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L'eau dans le sol peut se déplacer sous l'influence de différents facteurs. En particulier une difference de tempéra- 
ture entre deux points provoque un mouvement de l’eau dans le sens du gradient de température. 

Ce phenomene a été étudié avec des sols différents, saturés ou non saturés, soumis à des champs thermiques variables 
et à des températures moyennes différentes. Dans le cas des sols non saturés, différentes teneurs en eau et densités sèches 
ont été choisies de façon à déterminer les caractéristiques du mouvement maximum. En application des résultats obtenus, 
un modèle réduit a été étudié pour examiner les migrations d’eau dans le sol de fondation sous un ouvrage lorsque la 
température du sol à l'extérieur est différente (plus faible ou plus forte) de la temperature à l’intérieur de l'ouvrage. On 
en déduit quelques remarques relatives aux différents mécanismes susceptibles de provoquer des variations de teneur en 
eau sous les fondations. 3 

Enfin, dans une derniere partie, les relations entre thermo-osmose et électro-osmose ont été examinees ; des essais précis 
ont mis en évidence l’influence des sels ionises dans l’eau interstitielle. Ceux-ci augmentent les mouvements thermo- 
osmotiques alors que leur électrolyse diminue les effets de l’electro-osmose. Cette étude permet de saisir de façon précise les 
phénomènes qui accompagnent les mouvements de l’eau dans le sol. 
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Symboles et tables de conversion des unités de chauflage, fumisterie, ventilation et conditionnemeni d’air. 


COMITÉ SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE L’INDUSTRIE DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION 
Extrait de la revue « INDUSTRIES THERMIQUES » numéro 14 — novembre 1956 


Cette brochure de 26 pages donne, après un rappel des s 
tableaux de conversion permettant de transformer rapidement : 
— Les unités du système métrique entre elles; 
— Les unités du système métrique en unités des systèmes anglo-saxons ; 
— Les unités des systèmes anglo-saxons en unités du système métrique. 


À signaler en particulier les tables de transformatio é 
n de températures (°F en °C et © 0 i 
les températures rondes. y et °C en °F) qui entend tout calcul pour 


ymboles et unités de mesure du systeme métrique, des 
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PRESENTATION 


Nous avons ce soir la chance d’avoir deux conférenciers éminents et — chose rare mais intéressante Te 
ils nous viennent du Maroc. Le Maroc est en effet une réalisation française, mais il faut bien le dire, une réalisation 
qui, n'ayant pas à subir les lois françaises, permet de faire des expériences impossibles à faire en France. En 
particulier, l'expérience de construction faite en toute liberté, par un groupe qui étudie le problème du loyer 
dans ses généralités et qui cherche à rendre service à celui qui achète ou qui loue un appartement. Il n'y a pas 
de règles comme chez nous, qui tiennent au rôle de l'Etat qui, ayant empéché de construire par ses lois sur les 
loyers, a été obligé par la suite de se substituer à l'industrie privée et a contraint à avoir tous les contrôles qui, 
. à l'heure actuelle, sont terriblement génants. 


Il y a deux jours, je me trouvais à Bruxelles. Le Ministre des Communications me donnait le résultat d'une 
expérience extrêmement curieuse : dans une grande industrie, les contrôles ont été brusquement supprimés en 
tout ce qui concernait le contrôle comptable, parce que les comptables se sont mis en grève. L'industrie a continué 
de fonctionner et le résultat de cette expérience — d'après le Ministre — a été que la productivité a augmenté 
pendant cette période dans une proportion considérable. 


Le Maroc est un des champs d'expériences les plus intéressants parce qu'il à permis au génie français 
de s'exprimer en toute liberté. J'ai connu Casablanca avant qu'il y ait aucune réalisation française. C'est devenu 
une ville énorme, qui tangente le million d'habitants. On est frappé de la facilité avec laquelle le logement se 
construit à Casablanca. 


Quand on regarde les faits, on s'aperçoit que Casablanca, comme Lisbonne, comme Amsterdam, comme 
Cologne, est une ville où les prix des loyers sont libres; par conséquent, c'est une ville dans laquelle règne une 
saine économie. 


Vous allez apprécier l'effort considérable qui a été fait là-bas par nos deux conférenciers et par l'architecte 
qui les a beaucoup aidés. Cet effort de typification permet de tout prévoir à l'avance, et par conséquent, d'éviter 
là quantité de main-d'œuvre qui résulte de notre travail habituel. 


Il y a cinquante ans, le travail de la maison était un travail d’artisan mené par un artiste. L'artisan était 
l'entrepreneur, et l'artiste l'architecte. Cette methode est aujourd'hui dépassée. Il faut maintenant avoir un pro- 
gramme; il faut abaisser les prix de revient, et pour abaisser les prix de revient, il faut surtout construire en série. 
Une série de 1 000 logements, c'est très petit. C'est quand nous arriverons à des séries de 10 000 à 20 000 loge- 
ments — comme cela se fait dans certains pays — que nous obtiendrons des prix intéressants. A ce moment-là, 
la typification révélera toutes ses possibilités. 


D'après les recherches que j'ai eu l'occasion de faire, un ouvrier ayant un travail déterminé en usine, 
fait à peu près dix fois plus de production que l'ouvrier en chantier. 


_ Ilne faut pas oublier ces faits quand on pense à ce que sera demain l'habitation avec tout le confort néces- 
saire, avec le plaisir d'habiter qui sera celui des habitations de demain. 


RÉSUMÉ 


La cité Bournazel, située dans le plan d’urbanisme de 
Casablanca, à 7 km de la place principale, comporte environ 
1700 logements, deux centres commerciaux, un centre 
administratif, un centre artisanal, un centre scolaire. Le 
programme de logements économiques relatif à 1 666 loge- 
ments est réparti en trois types d'immeubles avec logements 
de 2, 3, 4 et 5 pièces, dont les diverses parties de la cons- 
truction sont typifiées au maximum. L’exécution rapide 
de ces constructions permet de poser les principes d’un 
abaissement du coût de la construction. 


Le planning de cette idée a été étudié avec le plus grand 
soin. Seize coffrages métalliques suffisent pour l'exécution 
des semelles. Trente-six coffrages de poteaux permettent 
le coulage pendant que se montent les façades de maçon- 
nerie de moëllons. Après pose des canalisations et des 
conduits « Shunt » se placent les planchers en poutrelles 

' préfabriquées supportant une dalle. Peu après le revêtement 
du sol en granito, les travaux de second œuvre se déroulent 
suivant un programme précis comportant l’utilisation 
maximum d’ensembles préfabriqués. 


SUMMARY 


The Bournazel city, part of the town-planning scheme 
of Casablanca, 4 1/2 miles from the principal square, 
consists of about 1 700 dwellings, two commercial centres, 
an administration centre, a crafts centre and a school 
centre. The economic dwellings programme, applied to 
1 666 -of the dwellings, involves three types of buildings 
consisting of flats of 2, 3, 4 and 5 rooms, the various parts 
of the construction being standardized to the maximum. 
The resulting rapidity of construction allows reduction of 
construction costs. 


The planning of the whole scheme was carried out with 
the greatest care, For the construction of the footings, 
16 metallic shutterings are sufficient. Thirty six column 
shutterings permit pouring during the erection of the 
quarry-stone façades. After the installation of the piping 
and « Shunt » conduits follow the floors, made up of prefa- 
bricated joists supporting a slab. Soon after the covering of 
the floor with granito, the secondary work is carried out 
following a precise programme calling for the maximum 
use prefabricated structures. 


Photos Marc Lacroix, figures 3 à 53 et 59 


— Photos Flandrin, figures 54 et 55 


Photos aériennes Verbelke, figures 56 a 58. 
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EXPOSE DE M. R. DURAND 


Directeur general de la Compagnie Immobiliere Franco-Marocaine 


La realisation dont nous allons vous parler porte 
sur environ 1 700 logements en immeubles orientés 
constituant l’amorce d'un ensemble plus important, 
susceptible d'atteindre 2 500 logements. C'est dire 
qu'il s'agit d'une petite cité satellite d'environ 
10 000 habitants. 


Je me propose de vous situer ce projet dans le 
cadre des plans généraux d'urbanisme de Casa- 
blanca, de vous dire comment il a été conçu, étudié 
et réalisé, et de vous faire part des idées générales 
qui me paraissent ressortir de cette expérience. 


Après quoi, M. Lions vous fera faire une véritable 
visite de chantier au moyen d'une série de vues 
dont vous apprécierez j'imagine la qualité. Il vous 
expliquera au fur et à mesure de la présentation 
de ces vues, les dispositions techniques adoptées, 


Fıc. 1. — Flan de Casablanca montrant 
l'emplacement de la cité Bournazel. 


pourquoi elles l’ont été et comment nos entre- 
preneurs les ont realisees avec un remarquable 
effort d'organisation. 


* 
* * 

Bien entendu, la cité Bournazel s'intègre dans le 
plan d'urbanisme de Casablanca, tant en ce qui 
concerne sa situation qu'en ce qui concerne ses 
dispositions générales. 

Voici une vue du plan de Casablanca (fig. 1) 
montrant la situation de la cité qui se trouve à 7 km 


de la place de France, entre deux zones d'habitat 
musulman et à proximité d'un vaste secteur industriel. 


Voici maintenant une vue plus détaillée des dispo- 
sitions générales prévues par les urbanistes pour le 
secteur de Bournazel dont notre cité n'est qu'un 
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élément (fig. 2). Ce secteur s’&tend sur environ 
100 ha. Il est limite: ir 
— A l'ouest par le secteur musulman de Sidi- 
Othmann ; 
— Au nord par l’autoroute périphérique de 
Casablanca ; 


— Al’est par la route de camp Boulhaut et un quar- 
tier industriel au contact desquels se trouve le secteur 
musulman des Carriéres Centrales. 


Ce plan d’urbanisme définit essentiellement les 
voiries générales, les zones d'habitations, les 
centres administratifs, commerciaux et culturels. 
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Voici-le plan masse de la cité actuellement en environ 1 700 logements, deux centres commer- 
cours de réalisation (fig. 3). Les bâtiments actuelle- ciaux, un centre scolaire. Les autres immeubles 
ment terminés ou en construction représentent prevus au plan masse correspondent a des projets 


Fic. 3. — Plan masse de la cité Bournazel. 


Fic. 4. — Immeubles nord-sud. Plan d’étage courant. Détail des logements 


de deux et trois pieces. 


AD: 


ee 
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que nous esperons pouvoir engager ulterieurement, 
ce qui porterait l'ensemble à environ 2 500 logements, 
avec une densité moyenne de quatre-vingts loge- 


x 


ments à l'hectare. 


La cité se développe autour des écoles, accessibles 
de la plupart des logements sans traverser de voies 
utilisées par les automobiles. Une garderie d'enfants 


et un collège technique sont prévus à côté de ces 
écoles. 


Une place commerciale et administrative à l'ouest, 
une place commerciale et un centre artisanal à l'est. 


Les grandes lignes du programme ayant été défi- 
nies par le service de l'Urbanisme (notamment les 
voies principales, l'emplacement des centres admi- 
nistratifs, commerciaux et scolaires) le plan masse 
de notre cité elle-même a été établi par nos archi- 
tectes en accord avec les urbanistes. Les études ont 
été réparties entre trois architectes : 


— M. Albert Lucas a été chargé des immeubles 
types constituant le programme de logements écono- 
miques proprement dit; 


— M. Gaston Jaubert a été chargé de la place 
administrative et commerciale située à l’ouest de la 
cité ainsi que, pour le compte de l'Instruction 
publique, des écoles situées au centre; 


— M. Henri Gremeret a été chargé de la place 
commerciale et du centre artisanal situés à l'est. 


Dans une telle cité, il est indispensable de prévoir 
des logements de niveaux divers pour répondre 
aux besoins des diverses couches sociales d'une 
véritable petite ville. À Bournazel, pour satisfaire à 
cette condition, il a été prévu: 


— Un programme économique proprement dit 
étudié par M. Lucas et comportant deux standings 
différents: un type minimum (le logement trois 
pièces y a 42 m? utiles) et un type légèrement supé- 
rieur (logement trois pieces de’57 m? utiles); 


— Deux programmes d'un standing plus élevé 
étudiés par MM. Jaubert et Gremeret, et situés sur 
les places: le logement trois pièces du programme 
Jaubert fait 73 m? utiles, le logement quatre pièces 
du programme Gremeret fait 90 m? utiles. 


Cela dit, la raison d’étre de notre cite, est le 
programme de logements économiques et c'est de 
lui seul que nous allons maintenant vous parler. 


Il s’agit de 1 666 logements répartis en trois types 
d'immeubles : — 


10 Immeubles nord-sud dont voici le plan d'étage 
courant — galeries de desserte au nord; pièces 
d'habitation au sud — 84 logements par immeuble 
(36 de deux pièces, 24 de trois pièces, 24 de quatre 
pièces) (fig. 4). 


Voici une vue de la façade sud d'un tel immeuble 
(fig: 8). 


Fıc. 5. — Facade sud d’un immeuble nord-sud. 
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Ira 


Fic. 6 et 7. — Immeubles est-ouest. Plan d’étage courant. 
Detail des logements de trois et quatre pieces et facade est. 
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20 Immeubles est-ouest dont voici un plan d'étage 
courant (fig. 6). Cages d’escalier desservant deux 
logements par étage. Ces immeubles comportent 
trois, quatre ou cing cages d’escalier, ce qui nous 
a donné trois types E.O.3, E.O.4, E.O.5. Le plan pro- 


- jeté est celui d'un E.O.3 qui comporte 36 logements 


(15 de trois pieces, 15 de quatre pièces, 6 de cinq 
pieces). 


Voici une vue de facade est de ce type d'immeubles 
wate TÍA 


3° Immeubles doubles, dénomination que vous 
explique le plan ci-dessous (fig. 8): deux corps de 
batiment décalés en plan et en hauteur desservis 
par un seul escalier dont chaque volée donne accés 
a une galerie centrale qui dessert elle-méme les 
logements d'un des corps de bâtiment. Ce type 
d'immeuble comporte 81 logements (33 de deux 
pieces, 48 de trois pieces). 


Voici une vue de ce type de bätiment (fig. 9). 


Ces trois types d'immeubles ont fait l'objet, de la 
part de notre architecte et de notre bureau d'études, 
de recherches systématiques tendant a abaisser au 
maximum l’el&ement « coüt de construction » du 
prix de revient des logements: 


— Surfaces réduites mais tres utilisables; 


— Typification aussi grande que possible des 
éléments de la construction; 


— Simplicité des dispositions constructives. 


Ces recherches ont porté sur tous les corps d'état, 
tant en ce qui concerne leurs dispositions’ propres 
qu'en ce qui concerne les répercussions des uns 
sur les autres. Un des objectifs essentiels, c'était 
de préparer pour les entreprises de réelles possi- 
bilités d’industrialisation du chantier. 


On s'est efforcé de typifier au maximum les diverses 
parties de la construction, afin d'obtenir des séries 
importantes d'éléments identiques. Cette typifi- 
cation est évidemment payante, les prix de revient 
diminuant à qualité égale à mesure que l'importance 
des séries augmente. 


La recherche a, en même temps, porté sur un 
autre point que nous jugeons primordial: Ja simpli- 
cité de forme des éléments de la construction. 
Cette simplicité est toujours payante, qu'il s'agisse 
de meneaux en maçonnerie, de béton armé, de plom- 
berie préfabriquée ou de tous autres éléments de 
la construction. Elle grandit en outre l'intérêt de la 
typification, car si cette dernière est une bonne chose 
en soi, il est évidemment désirable et payant que les 
séries auxquelles elle conduit soient constituées 
d'éléments faciles à exécuter. 


Fıc. 8. — Immeubles doubles. Plan d’ 


étage courant. Détail des logements de deux et trois pièces. 
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Fic. 9, — Fagade est d’un immeuble double. 


A titre d’exemple, on peut citer parmi les formules 
retenues a la suite de considérations de ce genre, 
les planchers congus sans la moindre saillie de poutre 
a la partie inférieure, Cette disposition simplifie 
beaucoup le coffrage des planchers et permet un 
réemploi maximum des bois de coffrage, mais elle 
suppose que les portées entre appuis soient limitées 
(les poutres incorporées n’ayant que 24 cm de hau- 
teur). Cela impose donc à l’architecte une servitude 
non négligeable lors de l'établissement des plans, 
mais une fois le problème résolu on a, à coup sûr, 
fait un pas dans la voie de l'économie. Surtout si l'on 
s'impose en outre de typifier les poutrelles du plan- 
cher en se limitant à un très petit nombre de portées : 
nos 1 666 logements représentant 94 000 m? de plan- 
chers ont été réalisés avec 37 800 poutrelles de 
trois types seulement. 


Je pourrais vous citer de nombreux exemples 
analogues pour tous les corps d'état de ce chantier. 


Voici quelques chiffres donnant un ordre de grandeur 
des séries auxquelles nous avons abouti: 


GROS-ŒUVRE : 11 000 poteaux en béton armé 
représentant 31 km de longueur avec deux faces de 
coffrage seulement (18 et 25 cm); 


37 800 poutrelles en béton armé. Trois types seule 
ment. 


MENUISERIE : Un type de porte extérieure 1 666 
éléments identiques ; 


Deux types de portes intérieures 2 566 et 3 441 élé- 
ments identiques ; 


Deux types de fenêtres 3 025 et 2 141 éléments iden- 
tiques. 


PLOMBERIE : Un seul type d'appareil 1 666 éviers, 
1743 lavabos, 1 666 W.C. et cuvettes, 1 666 récepteurs 
de douche identiques. 


n° es 


Bref, recherche de simplicité et souci de typifi- 
cation aboutissant à d'importantes séries d'éléments 
identiques ont été systématiques et si, compte tenu 
des aspects locaux du problème (matériaux, quali- 
fication de la main-d'œuvre, etc...) nous avons abouti 
à des solutions de caractère peu spectaculaire, ces 
efforts ont cependant largement contribué à abaisser 
les prix de revient en donnant aux entreprises les 
conditions préalables nécessaires pour une amélio- 
ration sensible de productivité. 


Un projet de base a été étudié dans ses moindres 
détails, puis un appel d'offres a été lancé, les entre- 
prises étant invitées : 


1° À fournir leurs prix pour le projet de base dont 
les plans d'exécution complets et les métrés étaient 
mis à leur disposition ; 


29 À présenter toutes variantes de leur choix, 
étant précisé que les cotes du projet pourraient être 
réajustées si nécessaire pour permettre l'utilisation 
de procédés particuliers. 


Cette formule, intermédiaire entre celle du concours 
et celle de l'appel d'offres sur un projet arrêté 
ne varletur, nous paraît intéressante à plusieurs 
égards : 


— D'abord le projet de base poussé jusqu'aux 
plans d'exécution détaillés de tous les corps d'état 
par l'équipe architecte-bureau d'études constitue 
une base de référence sérieuse pour comparer 
les offres des divers entrepreneurs aussi bien sur 
ce projet que sur les variantes; 


— Ensuite parce que la perspective de voir leur 
projet comparé aux variantes impose aux techni- 
ciens qui étudient le projet de base une particulière 
attention ; 

— Enfin parce que la possibilité pour les entre- 
preneurs de présenter des variantes (avec la latitude 
de retoucher les cotes du projet) nous paraît éli- 
miner un reproche qui a été fait à la méthode des 
études détaillées avant appel d'offres tout en per- 
mettant aux entrepreneurs de faire bénéficier la 
réalisation envisagée de procédés particuliers, 
de leur expérience, des particularités de leur équi- 
pement. 

Plusieurs entreprises nous ont effectivement pré- 
senté des variantes concernant : 


— Soit l'utilisation de procédés de préfabrication 
pour le gros-ceuvre (plaques de béton, préfabri- 
cation lourde etc...); 

— Soit des retouches au projet de base de nature 
à en faciliter la réalisation ou à le rendre encore un 
peu plus économique. 

Dans le cas particulier, les offres correspondant 
au projet de base se sont révélées les meilleures et 
les entrepreneurs adjudicataires ont été désignés. 


A ce moment, l'association architecte-bureau d'étu- 
des s'est trouvée complétée par des membres nou- 
veaux et de choix, l'équipe d'entrepreneurs retenus, 
avec lesquels il a été procédé à une dernière mise 
au point des plans de façon à tenir compte des sug- 
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gestions intéressantes présentées par les entrepre- 
neurs au titre de variantes. 


_ Cette ultime mise au point présente un grand 
intérêt. Grâce à elle, les dispositions arrêtées ont 
fait de ce chantier un ensemble à la fois très homogène 
parce que son déroulement avait été minutieusement 
étudié à l'avance et très diversifié parce que des 
procédés ou des méthodes de travail très différents 
y sont utilisés. 


C'est ainsi que la préfabrication, en usine ou sur 
le chantier, d'un grand nombre d'éléments, procédé 
résolument moderne, y côtoie la mise en œuvre de 
grandes quantités de magonneries de moellons, 
mode de construire vieux comme le monde. Cette 
juxtaposition résulte tout simplement du fait que la 
préfabrication était possible et rentable dans cer- 
tains cas tandis que, compte tenu de la qualité et de 
l'abondance de la pierre à Casablanca, la maçonnerie 
de moellons constituait un moyen économique de 
construire de bons murs de façade avec une main- 
d'œuvre formée de longue date et facile à trouver. 


Bien d'autres particularités de ce genre se présen- 
tent sur ce chantier. M. Lions vous en montrera 
quelques-unes tout à l'heure. 


Je tiens à souligner l'importance et la qualité de 
l'effort déployé par les entreprises sur ce chantier, 
notamment de leur effort d'organisation. Les photos 
qui vont vous être présentées le font bien ressortir. 


Une bonne part des heureux résultats obtenus 
provient de l'excellent esprit d'équipe qui n'a cessé 
de régner entre architecte, bureau d'études et 
entreprises. Tous mériteraient d'être cités ici ce soir. 
Mais comme ils sont fort nombreux, je ne puis le faire 
et vous projetterai simplement la liste des entreprises 
et des responsables de ce chantier, tous bons arti- 
sans de l’œuvre entreprise à qui je tiens à exprimer 
la gratitude de la Compagnie Immobilière Franco- 
Marocaine. 


CITÉ BOURNAZEL 
RESPONSABLES ET RÉALISATEURS DU PROGRAMME DE 
1 666 LOGEMENTS ECONOMIQUES 
Compagnie Immobilière Franco-Marocaine. 
M. Jacques PLOUIN, Directeur, 
M. J. SUHAS, Sous-directeur. — Chef du service Cons- 
truction. 


Architecte Albert LUCAS, Urbaniste, S.F.U, D.I.U.U.P 
Bureau d’études et de coordination O.T.H. Afrique 
— EMONIN (Directeur) LIONS (Dir. technique) — 
VIALET et DE GUILLEBON (Ingenieurs Chefs de ser- 
vice) — TAFFIN (Chef d'agence). 


GROS-CEUVRE: 


Association C.M.E.E.M. 


Citra-Fourré et Rhodes......... pour 1261 logements 


SACCONC ro mai — 243 — 
GEES RM a AA ke es — 8l — 
OA Nestle Clin — 81 — 


M. Kuhn, Ingénieur Chef de service de l'Association 
CMEE.M. Citra, Fourré et Rhodes, a brillamment mis 
au point l'organisation et l'industrialisation du chantier 


gros-œuvre. 
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REVETEMENT DE SOL (Granito) : 
Association C.M.E.E.M. 


Citra-Fourré et Rhodes........ . pour 1141 logements 

FIOTIANT Hrd nit ee — 282 oS 

Sols et revétements. ........... — 162 == 

GER AR ln nie reste — 8l — 
PLATRERIE : 

Association C.M.E.E.M. 

Citra-Fourré et Rhodes ........ pour 1141 logements 

NO RE els Dario Seo ors — 282 — 

Segher et Alvarez.............. = 162 — 

Société Ouvriére du Bátiment et 

des Travaux Publics......... — 81 — 

PEINTURE 

AR A ER pour 760 logements 

NETTER iles Bes die et à — 573 — 

A ec een — 168 — 

BN ANGELA urn ee des lee ee — 165 — 
MENUISERIE 

WE ER ito e eue es pour 1255 logements 

NICO EEE see trays een — 411 — 
PLOMBERIE : 

Bottle ore Tea NE a a pour 912 logements 
Laurent Bouillet.........:....., — 484 — 
Habitat moderne .............. — 162 — 
GISI RE A eee — 108 — 

ÉLECTRICITÉ : 
LEN a uns pour 1255 logements 
SOA LE CE ea re — 411 — 
ÉTANCHÉITÉ : 
ASIOU OIC leeren pour 930 logements 
AMAFOCR FINITION Fe. ere a atole — 420 — 
RA UA ee Wr nee Vin — 316 — 
FERRONNERIE 
QUES A Ne le de Seen pour 1255 logements 
ANCHO LI parry, SLs ets ace oe — 411 — 
REVETEMENTS LAVABLES: 
GA ARE ee ehe ea pour 1255 logements 


REVÊTEMENTS divers sur sols et murs 
Etanchéité et isolation C.C.C.-Altieri 
Tartières a exécuté 90 000 m? de terrassements. 


Munier et Sobama ont exécuté pour le compte de la 
municipalité 1 800 m d’&gouts collecteurs. 


Gabriel a exécuté 4 400 m d’égouts intérieurs. 


Emter a exécuté pour le compte des travaux publics 
18 000 m? de voiries extérieures. 


Chimique et Routière chérifienne a exécuté 16 000 m2 
de voiries intérieures et 15 500 m? de chemins de piétons. 


Samège-Trindel ont posé 3800 m de canalisations 
« réseau de propane ». 


S.M.D. a posé 4 000 m de canalisations « réseau d’eau » 
et 4000 m de cables « réseau d'électricité ». 


Haudu a mis en place pour le compte de la municipalité 
60 lampadaires. 


Haudu a posé pour alimenter ces lampadaires 4 140 m 
de câbles électriques. 


Vita-Afca et Ben Lyazid ont planté 2 000 arbres. 


Et maintenant, je voudrais vous dire les conclusions 
qui se dégagent pour moi de cette expérience 


Tout d'abord, je voudrais noter que réaliser rapi- 
dement et en grand nombre des logements sains, 
confortables et économiques, c'est un problème 
complexe dont les solutions doivent être recherchées 
simultanément sur tous les facteurs déterminants 
que sont: 


— Les terrains: coüt, situation, relief, qualités au 
point de vue des fondations ; 


— Le plan masse; 

— L’équipement: voiries et réseaux; . 

— La construction proprement dite : coût et délais; 
— Les frais financiers; 


— Sans oublier d'ailleurs l’interaction possible 
entre ces divers facteurs. Il est évident par exemple 
que les frais d’équipement (voirie et réseaux), 
sont élevés sur un terrain de relief difficile ou encore 
que la réduction des délais de construction entraine 
une réduction paralléle des frais financiers interca- 
laires. 


a 


’ Ce que je veux souligner, c'est le fait que le prix 
de revient ne se confond pas avec le coüt de cons- 
truction, et que par conséquent, pour réaliser des 
logements économiques, les maîtres d'ouvrages 
doivent porter une attention particulière aux éléments 
autres que le coût de construction. Cela est bien 
évident mais souvent méconnu. 


En ce qui concerne le facteur construction propre- 
ment dit, l'expérience de Bournazel comme les autres 
réalisations auxquelles j'ai participé, me confirment 
dans les idées bien simples que voici: 


19 Nécessité absolue de définir dès l'origine 
un programme précis, comportant une certaine 
souplesse pour laisser à l'architecte une marge 
d'adaptation, mais sur lequel on ne reviendra plus 
par la suite. Cela, c'est la première tâche du maître 
de l'ouvrage et elle est essentielle ; 


2° Intérêt d'une étroite collaboration architecte- 
ingénieurs jouant dès l'origine des études, portant 
sur tous les corps d'état et animée par une volonté 
constante d'introduire dans la conception même du 
projet des éléments de rationalisation, de typification 
et de simplicité constructive qui seront ensuite pour 
les entrepreneurs les bases d'une amélioration 
réelle de productivité ; 


30 Intérêt de plans d'exécution détaillés et coor- 
donnés de tous les corps d'état dressés avant appel à 
la concurrence de façon à mettre les entreprises 
consultées en présence d'un dossier technique 
complet, d'un Cahier des charges précis, d'un métré 
exact; : 


x 


4° Intérét qui s’attache A permettre aux entre- 
preneurs de présenter en plus de leur offre sur le 
projet de base des variantes (améliorations au projet 
de base ou dispositions liées à une technique parti- 
culière), en admettant a priori de retoucher les cotes. 
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du projet pour faciliter l'emploi de procédés spé- 
CIAUX ; 


50 Intérêt, pour un gros chantier, de procéder 
avec les entreprises retenues à une ultime mise 
au point du projet après appel d'offres pour tenir 
compte, soit des variantes proposées, soit des sug- 
gestions résultant de l'expérience de l'entrepreneur, 
soit des particularités de son équipement. Après 
quoi le dossier doit être considéré comme défini- 
tivement arrêté; 


6° Intérêt d'un effort constant de la part des entre- 
preneurs pour perfectionner l'organisation des chan- 
tiers; je crois très sincèrement que de grands progrès 
peuvent être faits en ce sens sur de nombreux chan- 
tiers; 

70 Intérêt d'une coordination constante et minu- 
tieuse des divers corps d'état, c'est-à-dire du plan- 
ning de chantier soigneusement mis au point et cons- 
tamment suivi, voiré retouché dans le cours des tra- 
vaux. 


Je voudrais enfin vous faire part de quelques 
réflexions sur le problème de 1'abaissement des coûts 
de construction. 


Tout d'abord, l’abaissement auquel on doit s'in- 
téresser, c'est celui correspondant à une améliora- 
tion de la productivité. 


Autrement dit, c'est aux prix de revient des entre- 
prises et non à leurs prix de vente qu'il faut attacher 
le plus d'importance. L’abaissement des prix des 
marchés résultant d'une réduction anormale des 
marges bénéficiaires des entreprises, voire de 
marchés conclus à des prix déficitaires, ce qui s'est 
vu, n'est qu’apparent. Il est dénué de signification 
profonde. L'amélioration vraie des prix de revient, 
c'est celle qui résulte d'une diminution du nombre 
d'heures de travail incorporées dans le bâtiment 
sous forme de matériaux ou de mise en œuvre de 
ces matériaux. Une étude rationnelle du problème 
nécessitérait une connaissance et une analyse de ce 
nombre d'heures. À ma connaissance bien peu de 
documents ont été jusqu'ici rassemblés à ce sujet 
et analysés. J'émettrai donc le vœu que des études 
soient engagées en ce sens. 

Cependant, même sans disposer d'une telle analyse 
chiffrée, on peut aborder le problème. 


D'où peut venir une amélioration de productivité 
dans le bâtiment? A priori, deux orientations vien- 
nent à l'esprit: rationalisation, industrialisation. 


La rationalisation peut et par conséquent doit 
porter sur les plans et les chantiers. Ce sont des 
notions bien évidentes concernant: 

Pour les plans: 

la conception même ; 

le choix des matériaux et leur utilisation rationnelle ; 

la bonne association dans l'espace des divers corps 
ictal 

Pour les chantiers : 

la manutention et la mise en ceuvre des matériaux ; 


la bonne association dans le temps des divers 
corps d'état. | 


Ces notions sont valables pour tous les chantiers 
petits et grands mais prennent évidemment plus 
d'importance pour les grands chantiers. 


L'industrialisation, elle, suppose des séries impor- 
tantes d'éléments ou d'opérations identiques. La 
notion même d'industrialisation n'a en effet de sens 
que si elle s'applique à la réalisation ou à la mise en 
œuvre de telles séries. Il peut s'agir: 


— Ou bien d'éléments propres à un programme 
particulier ; 


— Ou bien d'éléments communs à de nombreux 
programmes. 


Examinons successivement les perspectives sus- 
ceptibles d'être envisagées dans ces deux direc- 
tions. 


Voyons d'abord les possibilités d'industrialisation 
portant sur des séries d'éléments identiques propres 
à un programme particulier. 


Il est évident que ces possibilités sont directement 
liées à l'importance du programme: 


— Les petits programmes n’offrent pas l'occasion 
de séries importantes sur des éléments qui leur 
sont propres; 


— Des programmes de l'ordre de la centaine ou 
de quelques centaines de logements commencent 
à l’offrir, mais à une échelle insuffisante ; 


— Des programmes de l'ordre du millier ou de 
quelques milliers de logements, tels que celui de 


“Bournazel, permettent eux un début d'industrialisa- 


tion par réalisation de séries assez nombreuses 
d'éléments ou d'opérations identiques. L'étude minu- 
tieuse de ces éléments pour tous les corps d'état 
et de leur bonne association dans l’espace et dans le 
temps prend alors une valeur accrue, l'économie 
obtenue sur la fabrication ou le montage de chaque 
élément étant multipliée par leur nombre élevé. 
L'organisation du chantier lui-même peut se déve- 
lopper et tend à se rapprocher d'une chaîne de 
montage industrielle. 


Pour tirer tous les avantages d'une telle évolution, 
il serait évidemment désirable de pouvoir augmenter 
l'importance des séries, c'est-à-dire, de passer à 
l'échelle supérieure de la dizaine de milliers ou de 
quelques dizaines de milliers de logements en posant 
le problème comme celui d'une chaîne de produc- 
tion d'un certain débit, et en accordant les délais 
correspondants pour la réalisation globale. Et cela 
d'autant plus qu'une chaîne de production industrielle 
a besoin d'une période de démarrage et de rodage. 
Par exemple, industrialiser un programme de 
10000 logements, cela doit pouvoir se présenter 
sous la forme suivante : 


Créer une chaîne de production capable d'un débit 
de 100 à 200 logements par mois; une fois toutes les 
études faites, il faudra quelques mois pour organiser 
la chaîne, quelques mois pour sortir les premiers 
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logements à cadence réduite, et c'est seulement au 
bout d'un an environ que la chaîne pourra fournir 
régulièrement à des conditions économiques la pro- 
duction prévue. Dans un tel cadre, on peut espérer 
une amélioration sensible de productivité, et par 
conséquent, un abaissement notable des prix de 
revient. 


Mais on se rend compte aussitôt qu'une produc- 
tion de cet ordre n'est possible que dans des centres 
importants. Combien y a-t-il en France de centres 
où cela se puisse envisager? A raison de cinq loge- 
ments pour 1 000 habitants et par an (chiffre moyen 
qui correspond à 200 000 logements par an, pour 
toute la France et réserve par conséquent, dans 
l'hypothèse d'une cadence de 300 000 logements par 
an, la marge nécessaire pour d'autres programmes) 
des programmes industrialisés continus de 1 000 loge- 
ments par an ne seraient concevables que pour des 
groupements urbains de plus de 200 000 habitants. 
Il est vrai que nous avons en France un arriéré a 
résorber : cela justifierait peut-être pour un temps la 
réalisation de programmes de ce type dans des centres 
moins importants. Mais il n'en est pas moins certain 
que la quantité de logements susceptibles d'être 
réalisés d'une façon véritablement industrielle au 
sens précisé ci-dessus, doit être bien inférieure au 
nombre de ceux désirés pour l’ensemble du pays: 
40 000 ou 50000 par exemple sur 300000. Il faut 
utiliser à fond les possibilités d'amélioration du prix 
de revient de tels programmes industrialisés conti- 
nus, mais il faut aussi penser aux autres. 


Cela nous conduit à réfléchir aux possibilités d'in- 
dustrialisation portant sur des éléments communs 
à de nombreux programmes. 


Elles sont déjà exploitées pour d'assez nombreux 
éléments qui sont justement fabriqués en usine 


(ce qui après tout est bien une des caractéristiques 
du produit « industriel »): agglomérés, briques, 
tuiles, planchers préfabriqués, menuiseries, sani- 
taires, chauffage, etc... 


Peut-on faire mieux à cet égard? A mon avis oui. 
Il suffirait de réduire le nombre de modèles pour 
augmenter l'importance des séries, ce qui entrai- 
nerait à coup sûr une amélioration de productivité 
et un abaissement des prix de revient. 


Voyez n'importe quel catalogue de sanitaires, 
examinez les types de menuiseries adoptés dans la 
majorité des logements construits, vous en conclurez 
certainement qu'une réduction du nombre de types 
pratiquement utilisés est possible. 


On peut enfin noter l'intérêt que présenterait 
a priori la fabrication d'éléments facilement transpor- 
tables susceptibles d'être utilisés pour la réalisation 
de petits ou grands programmes à travers tout le 
pays. Voyez par exemple le cas des escaliers : les 
hauteurs d'étages étant normalisées, ne pourrait-on 
fabriquer en grandes séries des volées d’escaliers 
en acier, faciles à transporter et à monter, et par consé- 
quent susceptibles de trouver place dans de très 
nombreux programmes à travers toute la France? 
Il y a là une idée générale qui mérite réflexion et 
qui nous paraît susceptible de servir de base à de 
nombreuses recherches. 


* 
* * 


Je m'excuse de la longueur de ces réflexions qui 
nous ont quelque peu éloignés du sujet même de cette 
conférence. J'ai cru bon de vous les soumettre 
parce qu'elles résultent pour moi de l'expérience 
faite à Bournazel dont M. Lions va maintenant vous 
montrer le déroulement même. 
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EXPOSE DE M. LIONS 


Directeur technique de l'Omnium Technique de l'Habitation Afrique 


Toute organisation sérieuse de chantier a pour 
base la rédaction d’un planning fixant dans l'espace 
et dans le temps les diverses activités des entrepri- 
ses. Ce planning pour être valable, c'est-à-dire 
pour avoir des chances d'être suivi au plus près, 
doit être rédigé en accord avec tous les entrepre- 
neurs. 


De cette façon, il peut être adapté aux moyens et 
aux méthodes mis en œuvre sur le chantier ou au 
contraire aider à définir ces méthodes pour obtenir 
un résultat déterminé. 


On utilise sur le chantier un planning d'ensemble 
de l'opération et un planning des divers travaux 
pour chacun des bâtiments. 


Ces plannings précisent et délimitent les princi- 
pales étapes de l'exécution du chantier. 


Celui-ci ne présente pas un caractère particuliè- 
rement spectaculaire et l’exceptionnel n'y est pas 
la régle. 


Au regard des procédés normaux ou des réalisa- 
tions plus amples encore qui prennent naissance en 
France, il paraitra peut-étre bien proche de la tra- 
dition. 

Il faut considérer qu'il est situé au Maroc où il 
est sans doute le chantier de bâtiment le plus impor- 
tant qui ait été réalisé, et surtout qu'il a été étudié 
à tous les stades avec le plus grand soin en tenant 
compte des possibilités du pays et par conséquent 
de critères qui ne sont pas forcément les mêmes 
qu'en France. 


A partir de ces données, l'étude du projet avait 
pour but de permettre au maximum l'industrialisa- 
tion du chantier. 


Les images qui vont suivre tendent à reproduire 
artificiellement une visite de chantier jalonnant la 
croissance d'un bâtiment, ou plus exactement les 
phases les plus typiques de cette croissance depuis 
le démarrage des fondations jusqu'aux finitions qui 
précèdent la mise en place des futurs habitants de 
la cité. 

Les semelles de fondations ayant été étudiées de 
façon à réduire au maximum le nombre de types, 
l'entrepreneur a pu mettre au point un coffrage 
métallique pour les exécuter (fig. 10). 

La réalisation en bois de ce coffrage est assez 
compliquée. En pratique, il est donc fréquemment 
supprimé sur les chantiers à moins que la semelle 
ne présente une forme en « gradins ». 


Dans le premier cas, le béton ne peut pas être damé 
et dans le deuxième la consommation de matériaux 
est plus grande. 


Les trois types d'immeubles prévus au programme 
comportent en tout sept types principaux de semelles. 


Fic. 10. 


Le nombre total de celles-ci est de 1 832 et seize 
coffrages seulement sont utilisés pour tout le chantier 


L'emploi de ces coffrages métalliques conduit à une 
exécution très soignée des semelles (fig. 11). 


Fıc. 11. 


Le systeme de fondation des murs exterieurs est 
classique, le terrain de fondation étant un bon tuf 
compact. Dans la tranchée préalablement exécutée 
et apres coulage d’une semelle filante en gros 


ass Hay == 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 109, janvier 1957 


Fre, 12. 


béton, on monte un mur en maçonnerie. Ce mode de 
fondation sur un bon sol est économique et reste 
valable au Maroc jusqu’a 2 ou 3 m de profondeur 
(fig. 12), 


Le plancher bas du rez-de-chaussée d'un immeuble 
peut être considéré comme un socle préparé à 
l'avance à partir duquel la construction du bâtiment 
devient identique dans tous les cas (fig. 13). 


C'est une sorte de plate-forme de lancement d'où 
les opérations successives de construction vont pou- 
voir démarrer aussitôt qu'une grue sera libérée 
par la terminaison du gros-ceuvre d'un autre chantier. 
Le chemin de grue est préparé à côté de l'immeuble. 


Dans ce socle des trous préparés à l'avance per- 
mettront aux multiples colonnes montantes et des- 
cendantes de rejoindre une galerie technique longi- 
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tudinale prévue en sous-sol, et dans laquelle sont 
groupés et visitables les organes essentiels et les 
conduites principales d'alimentation et d'évacuation. 
Cette galerie technique constitue en quelque sorte 
l'épine dorsale du bâtiment (fig. 14). 


A partir du socle les différentes opérations de 
_ construction d'un niveau quelconque d'un bâtiment 
se répèteront inlassablement. 


Là commence véritablement le minutage du chan- 
tier industrialisé. 


Les diverses opérations de construction débutent 
par la mise en place des coffrages de poteaux. Ces 
coffrages ont été conçus spécialement par l'entre- 
preneur pour répondre à un problème de grand 
nombre. En fait, 11 000 poteaux qui, mis bout à bout, 
représenteraient une distance de 30 km, doivent 
être coulés avec seulement deux faces de coffrage 
18 cm et 25 cm; 36 coffrages seulement sont utilisés 
pour tout le chantier (fig. 15). 


L’entrepreneur les a étudiés soigneusement de 
facon a permettre un réglage et une mise en place 
rapide. Des jambes de force aboutissent a des vis 
de calage, grâce auxquelles l'aplomb desirable 
est obtenu facilement. 


Le fini et la régularité dimensionnelle obtenus avec 
ces coffrages s'avèrent excellents. 


Les façades sont exécutées en maçonnerie de 
moellons en même temps que l’on coule les poteaux. 
Même dans ce domaine purement traditionnel 
un facteur tel que l'unification des dimensions de 
meneaux et, en tous cas, l'emploi de pans de mur 
très simples, donc faciles à exécuter permet au point 


de vue main-d'œuvre une industrialisation du chan- 
tier basée sur un rythme de production bien déter- 
miné. À noter que la préparation des moellons est 
faite au sol et que les maçons ne s'occupent que de 
pose et de retouches éventuelles en matière de taille. 
Les mêmes équipes reprennent à tous les niveaux 
des différents bâtiments le même processus de tra- 
vail. Plus de 25 000 m? de maçonnerie représentant 
90 000 t sont ainsi mis en place (fig. 16). 


Les linteaux sont préfabriqués, et trouvent leur 
place déjà préparée dans la maçonnerie. La pose 
de ces éléments est assimilable à celle d'un moellon, 
c'est donc bien une opération de maçonnerie qui 
s'intègre parfaitement au mode de construire choisi 
pour les façades. Celui-ci gagne ainsi en homogé- 
néité (fig. 17). 


On distingue à la partie arrière du linteau les 
encoches réservées pour les scellements des bâtis 
de fenêtres. 


Ces linteaux comportent des évidements astucieu- 
sement prévus par l'entrepreneur pour les alléger 
et réduire les quantités de béton nécessaires. Il a 
pu de cette façon leur donner une hauteur suffisante 
pour qu'ils affleurent à la partie supérieure de la 
maçonnerie, qui ne compte plus alors aucun décro- 
chement sous le chainage. 


La mise en place des appuis de baies est conçue 
de la même façon. Pour des pièces relativement 
compliquées comme celles-ci la préfabrication permet 
d'obtenir un fini impeccable qui dans le cas du 
relevé d'appui par exemple est un gage de bonne 
étanchéité sous le cadre de fenêtre (fig. 18). 
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La figure 19 indique comment la croisée est 
ensuite montée au-dessus de l’appui. Une pile de 
linteaux avec leurs évidements apparait a la partie 
inférieure de la photographie. On peut aussi remar- 
quer que les menuiseries sont ferrées en usine. 
Cette solution est inhabituelle au Maroc mais elle 
permet une meilleure rentabilité de la main- 
d'œuvre, un gain de temps sur le chantier et un 
ajustage mieux contröle Les menuiseries exté- 
rieures sont trés rapidement mises en place en 
suivant le rythme du chantier avec seulement un 
décalage d’un niveau sur les maconneries. 
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Aux emplacements des portes-fenétres des petits 
balconnets plaqués en facade avaient été prévus. 
Voici comment l’entrepreneur les exécute (fig. 20). 
Comme on peut le voir, tous les détails ont été exa- 
minés avec soin pour que leur exécution cadre bien 
avec l'organisation industrielle du chantier. 


Les poteaux et magonneries de fagade terminés, 
on met en place le plancher. Celui-ci, d'un type 
fréquemment utilisé, est composé de poutrelles 
préfabriquées entre lesquelles sont intercalés des 
hourdis en béton (fig. 21). Une dalle de 4 cm coulée 
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sur cet ensemble en solidarise les divers éléments. 
Aucune poutre ne fait saillie à la sous-face. Cette 
solution réduit considérablement l'importance du 
coffrage et des étais et le plancher peut être mis en 
œuvre avec une grande rapidité. Environ 38 000 pou- 


trelles représentant 125 km sont ainsi posées. 


Les tuyaux d'évacuation en fonte, et les conduits 
de fumée du type « Shunt » sont montés avant 
coffrage du plancher (fig. 22). Le béton de celui-ci 
est coulé autour de ces éléments et en plus d'un gain 
de temps appréciable, on évite le rebouchage après 
coup et souvent dans de mauvaises conditions des 
trous de passage trop grands. En outre, il n'est plus 
nécessaire de reprendre à chaque étape l'implan- 
tation de ces trous. On remarque sur cette même 
figure le dispositif d'accrochage qui permet à la 
grue d'approvisionner les poutrelles du plancher. 


La figure 23 montre les mêmes ‘éléments ‚vus ¡par- 
dessus au milieu des hourdis avant mise en œuvre 
du béton. A côté de la culotte de branchement des 
évacuations, on distingue une sorte de boîte métal- 
lique qui permet de réserver dans le plancher le 
futur passage des ventilations qui, elles, doivent 
être montées après coup. Ces boîtes sont conçues 
avec une dépouille et une fente permettant de les 
extraire facilement du béton. Elles assurent une 
grande régularité dans les dimensions des trémies. 
Un détail comme celui-ci traduit le soin avec lequel 
l'entrepreneur a étudié les moindres aspects de la 


mise en œuvre. 


En outre, la simplification du travail conduit à un 
« fini » de bon aloi. 


De même que dans le cas des poteaux, la standar- 
disation des planchers a permis l'utilisation pour 
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certaines poutres de rive d'éléments de coffrage 
métallique créés spécialement et réemployés un 
grand nombre de fois (fig. 24). Le respect des cotes 
du projet y trouve largement son compte. 


Cette façon de coffrer est également utilisée pour 
des chainages. 


On procede alors au coulage des poutres et de 
la dalle de repartition des planchers. C’est une 
opération strictement habituelle (fig. 25). 


La grue transporte des bennes de 300 I. Le béton 


des poutres est vibré a l’aide de pervibrateurs 
électriques. 


Fie. 24. 
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La dalle de compression elle aussi est vibrée a 
l'aide de règles spéciales qui se déplacent sur des 
cales d'épaisseur. 


Lorsque le corps principal du bâtiment a ainsi été 
exécuté, on procède à la mise en place des escaliers. 


Ceux-ci sont préfabriqués dans une usine de 
Casablanca spécialisée dans ce genre de travail 
(fig. 26). Ils sont constitués des éléments suivants 
posés l'un après l'autre: 


Fic. 26. 


— Côté du mur, un limon à crémaillère, sorte de 


poutre munie de redans qui s'appuie sur deux paliers 
successifs ; 


— Côté du giron un élément similaire dont les 
redans font face à ceux du limon précédent et qui 
Joue en outre le rôle de garde-corps (fig. 27); 


— 18 


- — Entre ces deux poutres qui constituent l’ossature 


de l’escalier, on place les marches constituées par 
des cornieres en béton. 


Ce procédé fréquemment utilisé en France était 
valable, étant donné le nombre d’éléments identiques 
qui devaient être réalisés. 

En effet, les escaliers sont les mêmes dans les trois 


types de bâtiments prévus. Les 26 immeubles de 
cette tranche de 1 666 logements comportent en tout: 


70 cages d’escaliers c'est-à-dire. . . 140 volées 


Ces volées étant toutes les mêmes on aboutit aux 


chiffres suivants: 
— 740 limons à crémailléres identiques, 
— 740 garde-corps, 
— 6 660 marches d'escalier. 


La carcasse proprement dite de l'édifice étant 
terminée on arrive alors aux travaux d'aménage- 
ments intérieurs. 


Ceux-ci débutent par l'exécution du granito qui 
doit constituer le futur revêtement de sol (fig. 28). 
Ce revêtement est très classique, surtout au Maroc. 
Les joints de retrait en matière plastique sont disposés 
sur la forme en mortier maigre après quelques jours 
de séchage. Le tapis proprement dit est mis en place 
ainsi que le représente cette photo. 


I est ensuite « roulé » en même temps que des 
grains de pierre ou de marbre sont répandus sur la 
surface (fig. 29). 


L'exécution de cet ouvrage traditionnel présente 
une particularité. Elle est effectuée sur l’ensemble 
d'un appartement avant les cloisons de distribution. 
Cette formule présente des intérêts divers. 


À Cal 
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— La mise en place des granitos est facilitée en 
m&me temps que plus rapide puisqu’elle se fait sur 
de larges espaces a chaque fois; 

— L’exécution en est meilleure car le nombre des 
petits recoins où le ponçage est toujours difficile 
est réduit au maximum; 


— Notamment le ponçage le long des plinthes est 
limité aux seuls murs extérieurs. 


Pendant le séchage du tapis on procède à quelques 
menus travaux qui n'impliquent pas une circulation 
trop grande. 

Parmi eux, il convient de citer la mise en place des 
fontes d’évacuation des salles d’eau et cuisine (fig. 30). 
Ces fontes de petite section remplacent les évacua- 
tions traditionnelles en plomb. Elles permettent de 
préfabriquer en atelier des ensembles types qui 
sont montés en série sur le chantier même. Ces 
fontes présentent un avantage certain de robustesse 
et supportent mieux que le plomb les divers sévices 


irer231, 


que leur fait subir le deroulement du chantier. Elles 
ont été commandées spécialement a une fonderie de 
Casablanca. 


Ces éléments sont fabriqués dans des ateliers 
installés sur le chantier méme puis stockés dans des 
magasins avant d’étre distribués en divers points 


du chantier (fig. 31). 


On procéde alors au premier pongage du granito 
a l'aide des machines habituelles dont le travail est 
cependant facilité par les grandes surfaces en cause 
(fig. 32). C'est après cette opération seulement qu'a 
lieu l'exécution des cloisons intérieures. 


Pour commencer, le contremaître trace ces cloisons. 
Ce tracé est facilité par l’état de finition très avancé 
du sol. On met alors en place les cadres de portes 
dont les montants sont fixés à l'aide de goujons 
scellés dans le granito. On remarquera que les 
cadres sont munis au moment de la pose d'éléments 
de canalisation électrique en tube acier. Ces éléments 
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qui desservent notamment des interrupteurs sont 
placés dans une feuillure réservée sur la tranche des 
cadres. On évite ainsi de faire ultérieurement à 
cet endroit-la des saignées dans les cloisons en 
briques. Celles-ci sont simplement montées autour 
des cadres (fig. 33). 


L'installation électrique s'écarte résolument de la 
tradition. On a généralisé sur ce chantier l'emploi 
de lignes en conducteurs isolés au polyéthylène et 
protégés au chlorure de polyvinyle. Ces câbles n'ont 
pas de désignation officielle. Les marques les plus 
courantes au Maroc sont le Capothène d'origine 
anglaise et le Vinythène fabriqué à Fédala. Les 
qualités de ces conducteurs en ont autorisé l'emploi 
sans protection particulière au plafond et dans les 
angles de murs. Une protection est par contre exigée 


au milieu des cloisons pour éviter les risques du 
clouage (fig. 34). 

Au plafond le fil est simplement posé avec des 
petits taquets de plâtre. Il est ensuite noyé dans 
l'enduit plâtre lui-même lors de son exécution. 


De l'emploi de ce filtsous plastique, il résulte que 
l'intervention de l'électricien dans les logements 
pour la pose des lignes passe pratiquement inaperçue 
et permet un gain de temps précieux sur cette 
opération. L’entrepreneur a mis au point un maté- 
riel à la fois simple et adapté à ses besoins. 
L'ouvrier travaille sur une petite plate-forme mobile 
qu'il roule d'une pièce à l'autre suivant les nécessités 
de l'avancement. On ne distingue ici que la partie 
supérieure de cette plate-forme où se trouvent 
tous les outils nécessaires (fig. 34). 


A l'emplacement des centres lumineux, le fil 
capothène aboutit à une boîte encastrée dans le 
plafond dont l'intérêt est multiple (fig. 35) 


— Cette boîte constitue un arrêt qui empêche le 
fil d'être arraché de sa gaîne de plâtre; 


— Elle est munie d'un crochet permettant la 
fixation d'un luminaire; 


— Elle sert éventuellement de boîte de dérivation. 


Lors de l'étude, on a évité au maximum de placer 
des lignes au milieu des cloisons car celles-ci ont 
alors besoin d'une protection mécanique. Un certain 
nombre était cependant nécessaire et la façon la 
plus simple de réaliser la protection mécanique est 
encore d'utiliser un tube d'acier placé traditionnelle- 
ment dans une saignée faite dans la brique. Celle-ci 
est réalisée comme on peut le voir sur la figure 36, 
à l'aide de machines spéciales qui font un travail plus 
propre et plus rapide que le marteau et le burin. 


On exécute le démasticage du granito le long des 
murs sur une largeur de 20 cm avant la pose des 


De gauche à droite 
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plinthes. Celles-cı sont donc plac&es par la suite 
sur un sol entièrement fini. On évite ainsi de les 
abimer avec les grosses ponceuses qui les côtoient 
toujours dangereusement sans jamais parvenir a 
faire un travail trés propre dans leur voisinage imme- 
diat. Le pongage de cette bande de 20 cm est fait 
avec une machine spéciale (fig. 37). 


Les plinthes sont ensuite mises en place. 


Fic. 37, 
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On procede à ce stade à l'exécution des sous- 
enduits en ciment des revêtements lavables (fig. 38). 
En dehors de ceux qui garnissent les paillasses 
d'évier, tous les carreaux de faïence ont en effet été 
remplacés par des revêtements lavables qui, étant 
d'un prix nettement inférieur, peuvent être distribués 
moins chichement dans les pièces d'eau. 


Ces enduits sont limités par un joint en matière 
plastique formant cimaise. 


Les plâtres sont alors appliqués dans tous les 
logements. C'est une opération strictement tradi- 
tionnelle (fig. 39). 


L'organisation du chantier prévoit maintenant la 
phase des installations de plomberie dont certains 
éléments, des colliers de fixation par exemple, ou 
les fontes d'évacuation dont il a été question plus 
haut, ont déjà été mis en place. 


Ces installations ont été soigneusement étudiées à 
partir des plans d'architecte qui présentaient un 
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groupage rationnel des diverses pieces d'eau. Les 
éléments constitutifs de telles installations ont donc 
été réduits au strict minimum. Les appareils sanitaires 
mis à part, voici groupés sur la figure 40 tous les 
éléments qui servent à fabriquer une installation 
complète de plomberie dans un trois pièces d'un 
immeuble est-ouest. 


Bon nombre de ces éléments résultent déjà d’assem- 
blages divers exécutés en atelier. Une fois de plus, 
la typification a ouvert la porte à la préfabrication 
raisonnée d'un certain nombre d’ensembles qui 
sont comme autant de morceaux distribués par la 
suite sur les lieux de pose. : 


Cette fabrication a lieu sur le chantier méme dans 
des ateliers où des ouvriers qualifiés préparent ces 
ensembles, et notamment les plus délicats. 


Voici tous ces morceaux mis bout à bout autour de 
leurs appareils pour constituer l'installation d'un trois 
pièces dans un immeuble est-ouest. La simplicité 
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de cette installation n’a pu être obtenue qu'après 
de patientes recherches de l'architecte, des ingé- 
nieurs plombiers du service d'études et aussi des 
entrepreneurs qui ont dû, par la suite, examiner 
très soigneusement les possibilités de mise en place 
des divers morceaux d'une telle installation (fig. 41). 


Aspect plus ingrat de cette installation. Les consoles 
de lavabos sont fixées avec un gabarit (fig. 42). Les 
lavabos eux-mêmes sont posés le plus tard possible 
afin d'éviter une casse que la fragilité de ces appareils 
risque de rendre très importante. 


Les paillasses d'éviers sont en général exécutées 
sur place mais ici, profitant une fois de plus de la série 
qui lui était offerte, l'entrepreneur les a préfabriquées 
en usine. Un seul type de paillasse a été retenu pour 
tout le chantier qui en comporte donc 1 666 iden- 
tiques. La figure 43 nous montre comment on les pose 
et la figure 44 nous en présente un certain nombre 
stockées au pied d'un immeuble à côté d'autres 
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éléments similaires. L’entrepreneur a étudié de trés 
pres la fabrication de tous ces petits éléments dont 
l’exécution en place est trés difficilement contrö- 
lable et donne souvent des résultats médiocres 
tout en occasionnant des pertes de temps consi- 
dérables. Il a monté sur le chantier méme un petit 
atelier d'où sortent aussi bien des chapeaux desti- 
nés a couvrir des souches de cheminées que des 
regards qui recoivent diverses canalisations enter- 
rées, 

L’exécution dans le sol méme, en de multiples 
points d’un chantier qui couvre 20 hectares de 
tels petits objets l’aurait certainement conduit a 
des dépenses bien supérieures et le maitre de 
l'œuvre n'aurait sans doute pas eu à se louer des 
résultats obtenus. 

Après la mise en place des menuiseries, débute 
l'ensemble des opérations de finition qui permettent 
d'obtenir le logement enfin habitable. Les figures 45, 
46 et 47 représentent un trois pièces pourvu d'un 
ameublement-type. 

La suite de ces opérations de finition est souvent 
difficile à coordonner. 


Plusieurs corps d'étatsont amenés à travailler sinon 
simultanément du moins à des intervalles très rap- 
prochés aussi bien dans l’espace que dans le temps. 
Tous mettent en œuvre dans cette ultime opération 
leurs matériaux les plus précieux et les plus fragiles. 
C'est donc un moment délicat, quel que soit le chan- 
tier, mais lorsqu'il s'agit de 1 700 logements, certaines 
interférences, ou certains empiètements prennent 
une allure catastrophique. 


Le chantier doit donc être organisé et contrôlé 
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avec le plus grand soin. Le dilemne habituel est de 
savoir si la peinture doit se faire avant ou après 
certains travaux d'équipement tels que la pose des 
lavabos, la pose du petit appareillage électrique, la 
mise en place des quincailleries. Selon les ennuis 
que l’on a eus lors d'un précédent chantier, on choisit 
souvent l'une ou l'autre solution. Une troisième a 
été retenue ici pour tenter de concilier l'inconciliable. 


Une partie de la peinture est faite avant les autres 
opérations et le reste tout à fait en dernier lieu. La 
première partie représente ce qu'on pourrait appeler 
la peinture « sale ». Elle comprend tous les rebou- 
chages et râtissages, les impressions et la première 
couche à l'huile. Durant ces opérations, le peintre 
peut encore considérer qu'il travaille sur un chantier 
où il reste libre de ses mouvements. Il peint tout ce 
qu'il trouve sans souci de détériorer un robinet ou 


une cuvette, ou de remplir de peinture le mécanisme 
d'un interrupteur. 


Ensuite intérviennent les opérations de finition 
de tous les autres corps d'état. Ce sont dans l’ordre : 


— La pose des quincailleries et accessoires divers 
des menuiseries; 


— La mise en place du petit appareillage électrique, 


— Les revétements lavables; 
— Les finitions des sanitaires. 
Le peintre reprend alors possession:des locaux. 


Cette fois, il ne peut plus considérer qu'il est sur 
un chantier, mais dans un logement prêt à être livré 
à son futur occupant. Il*doit prendre garde a tous les 
accessoires qui parsèment maintenant ses emplace- 
ments de travail comme autant d’embüches. 


x 


A ce stade, “il lui reste à appliquer la dernière 
couche de colle ou d'huile, et le chantier se termine 
sur cette ultime opération qu'on pourrait appeler la 
peinture « propre ». 


Il ne reste plus alors qu'à livrer au locataire son 
nouveau logement. 


Avant d'abandonner ce chantier, il convient 
d'aborder les problèmes d'ensemble posés par une 
réalisation de ce genre, problèmes dont l'ampleur 
est inhabituelle. 


Ces problèmes sont ceux des réseaux divers 
d'alimentation et d'évacuation sans lesquels les 
logements ne pourraient être habités. 


En matière d'électricité, l'étude préalable du 
réseau par la Société Distributrice en fonction du 
plan de masse a permis une réalisation assez heureuse. 


La ligne haute tension souterraine de la Société 
Distributrice dessert une série de postes de trans- 
formation situés à la périphérie de la cité. Ci-dessous 
(fig. 48), l’un de ces postes (à droite le transformateur, 
à gauche les cellules de bouclage de coupures et 
de disjonction). 


Fic. 48. 


Les dispositifs de bouclage permettent, en cas 
d'incident dans l'un quelconque des postes de 
transformation, d'alimenter tout le réseau par l'inter- 
mediaire des autres. À partir de ces postes, la cité 
est distribuée par un réseau de câbles souterrains 
basse tension qui empruntent sur certaines portions 
de leur trajet, les galeries techniques en sous-sol 


A 
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dont nous avons parlé au début de la construction 
(fig. 49). . 

‚Is sont posés sur les dallettes de support que 
l'on aperçoit dans la pénombre. 


A partir de cette galerie s'élèvent les colonnes 
montantes de distribution des étages par l’intermé- 
diaire d’armoires ou de placards de coupure situés 
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juste au-dessus et qui sont en quelque sorte les 
organes de raccordement entre ces deux éléments 
(fig. 50). 

Voici un placard qui utilise l'espace mort au rez- 
de-chaussée situé sous le premier palier intermé- 
diaire de l'escalier. 


Chaque immeuble possède en outre, à la place 
d'un placard, une armoire qui est équipée de telle 
sorte qu'elle constitue sur le réseau basse tension 
une sorte de relai pouvant être alimenté d'un côté 
ou de l'autre et permettant d'isoler des morceaux 
de réseaux tout en laissant chaque colonne montante 
sous tension (fig. 51). Les réparations éventuelles 
peuvent ainsi être exécutées sans donner lieu à des 
coupures. 


Une telle armoire comporte des boites d'extrémité 
de forme triangulaire pour les câbles du réseau, un 
jeu de barres de la Société Distributrice entrant à 
gauche et un départ de colonne montante sur coupe- 
circuit. 


Casablanca ne possède pas d'usine à gaz. Les 
appareils ménagers fonctionnent donc à partir de 
bouteilles individuelles ou à l'électricité. A Bournazel 
a été réalisée une distribution de propane à partir 
d'une centrale, Jusqu'à présent, il n'y a pas eu, à 
notre connaissance, d'installation de ce type réalisée 
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a une telle échelle, non seulement en Afrique mais 
même en Europe. Le réseau est composé de tuyaute- 


ries en fonte soudée. 


Les locataires disposent donc, comme les habitants 
ae grandes villes métropolitaines, du gaz au comp- 
eur. 
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La figure 52 nous présente une vue de la centrale 
à propane. Chaque « container » contient trois tonnes 
de propane liquide. Lorsque un container est vide 
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le suivant est branché automatiquement sur le réseau 
qui est ainsi alimenté sans interruption. 


La création de cette cité, en même temps sans 
doute que la présence d'autres cités satellites, a 
mis en cause le réseau municipal d'égouts jusqu'à 
la mer (fig. 53). Ce simple détail auquel il faudrait 
en ajouter beaucoup d'autres montre que pour 
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loger un grand nombre d’individus il faut effective- 
ment lancer une trés vaste entreprise de construction 
qui fait appel a tous les métiers, a toutes les techniques 
et a toutes les compétences. Il montre aussi qu'il est 
avant tout nécessaire d'établir une liaison aussi 
étroite que possible entre toutes ces compétences. 


C'est cette liaison qui implique toute une organisa- 
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tion des &tudes et du chantier et la mise au point 


minutieuse d'un planning afin de pouvoir coordonner 
les interventions de -chacun. 


Cette coordination est essentielle pour que les 
travaux puissent se dérouler dans des conditions 
normales de bonne exécution et pour que le rythme 
du chantier ne soit pas interrompu. Ce rythme du 
chantier est un gage de rapidité. 


Voici pour terminer quelques photos aériennes qui 
donnent un apergu de l’avancement de ce chantier 
depuis qu’il a été ouvert. 


La vue de la figure 54a été prise en mai 1954 lors 
du démarrage des travaux. 


Dans le cadre de l'organisation du chantier, des 
groupes de quatre immeubles sont lancés succes- 
sivement. 


Les fouilles des quatre premiers ont débuté A ce 
moment. 


Ci-dessous une autre photo prise quelque six mois 
plus tard, en novembre 1954 (fig. 55). 


Une autre encore, prise en avril 1955 (fig. 56). 
On se rend compte que le rythme du chantier s’est 
accéléré au fur et à mesure que les travaux se pour- 
suivaient. 


Ceci est dü au fait qu’un certain nombre de tätonne- 
ments ont encore eu lieu à l'exécution du premier 
groupe de quatre immeubles. 


Ils se sont estompés à l'exécution du deuxième à 
partir duquel le rythme de production devient de 
huit à neuf mois par groupe selon les types d'immeu- 
bles qui le composent. 


Fıc. 55. 


Le décalage entre les dates de démarrage de cha- 
que groupe est d'environ deux mois et demi qui 
représentent la durée d'immobilisation d'une grue 
sur un immeuble. 


Également deux vues prises en janvier 1956 
(fig. 57 et 58). 


Le rythme de l'exécution a permis au chantier 
d'évoluer de façon suffisamment rapide pour que 
son aspect soit changé considérablement. 


Déjà les travaux qu'il faut exécuter et les pro- 
blèmes posés ne concernent plus le seul chantier de 
bâtiment. Alors que ce dernier progresse régulière- 
ment en suivant sa cadence, les logements terminés 
(et il y en a déjà pres d'un millier) ont reçu leurs 
occupants. À tous ces gens, il faut donner très vite 
la possibilité de vivre normalement. 


Il faut donc mettre en service, au fur et à mesure, 
les réseaux d'alimentation et d'évacuation qui des- 
servent les immeubles, il faut, par exemple, veiller à 
l'aménagement du centre commercial naissant, il 
faut aussi profiter de la saison des pluies pour planter 
toute une végétation sans laquelle on ne pourrait 
parler de cité « jardin ». 


En même temps, il faut, pour lancer les derniers 
immeubles, démolir les vieilles maisons qui occupent 
leur emplacement. 


Enfin, il ne faut pas oublier les jeux d'enfants qui, 
eux aussi, doivent être installés pendant qu'on remue 
toute cette terre et qu'on évacue les derniers stocks 
de matériaux (fig 59). 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 109, janvier 1957 


Fic. 56. 


AN 
A 
rt 


BIG. 617. 


(23) 


ısme 


tecture et Urban 


. 
1 


Arch 


co 
un 
a 
pt 
Ex 


a 
ie) 
3 
= 
E 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 109, janvier 1957 


En un mot, il faut maintenant donner les multiples 
moyens de vie que réclame une cité de plusieurs 
milliers d'habitants. , 


Tout cela est en pleine évolution et cette évolution 
est un prélude a l'achévement qui est proche. 


Tous les jours, la cité se modifie. 
Parfois son aspect est encore assimilable à celui 


mais le plus souvent, il révéle déja la cité jardin qui, 
peu à peu, substitue son calme et son ordonnance 
à l'activité fébrile des ouvriers et à l'encombrement 
des matériaux. 


Aujourd'hui cet aspect n'est plus tellement éloigné 
de celui que.seule la maquette pouvait évoquer il y 
a seulement un an (voir photographie de couver- 


d'un chantier avec ses grues et ses échafaudages, ture). 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


Je renouvelle nos remerciements aux conférenciers. Ils nous ont présenté leurs exposés avec un grand 
détail et avec un soin que nous avons apprécié, soin aussi dans la présentation; vous avez remarqué que toutes 
les photographies avaient été préparées à l'avance et qu'en même temps que la photographie était projetée, 
l'explication vous était donnée simultanément. Nous les remercions donc beaucoup. Je voudrais répondre en 
méme temps à une question qui a été posée: comment diminue le prix quand on augmente le nombre? 
Chaque fois que vous doublez, vous diminuez a peu pres de 10 % la quantité de main-d'œuvre. Si vous êtes 
libre du total, cela fait 10% d'économie. Si vous n'êtes libre que de la main-d'œuvre sur le chantier et les 
annexes, cela vous fait de 5 à 6 %. C'est pourquoi il est irrationnel de faire des constructions comme on le fait 
actuellement, par plusieurs centaines, en dépassant rarement le millier. C'est évidemment par dizaines de 
mille qu'il faut les faire, puisque dans notre pays, nous avons actuellement environ trois millions de logements 
qui nous manquent. I] nous en faut au minimum 300 000 par an. Par conséquent, il y a place pour de très 
grandes entreprises, qui ont l'avantage que nous connaissons; dans la construction des automobiles, la qualité 
s'obtient par la série et non par la construction individuelle. 


DISCUSSION 


M. le Président. — Vos applaudissements ont montré 
quel intérêt vous aviez pris à ces exposés si précis, qui 
nous apprennent beaucoup de choses. J'aimerais, suivant 
la coutume ici, que vous posiez les questions qui vous 
intéressent particulièrement au ‘sujet de chacun de ces 
exposés. 


Vous avez vu que dans une construction comme celle-ci 
on a pu se contenter de trois poutrelles, que tous les appa- 
reils sanitaires sont identiques, ce qui permet une chose 
que je considère comme indispensable dans l'avenir 
la constitution d'une station-service. Il ne suffit pas que 
les immeubles soient construits, il faut qu'on puisse les 
entretenir et tout particulièrement, en ce qui concerne la 
salle d'eau: Les robinets ne sont pas éternels. La typifi- 
cation qui a été faite permettra aux habitants de jouir de 
leur maison avec keaucoup plus de facilité que dans les 
cas habituels, parce qu'ils seront sûrs de trouver les pièces 
de rechange, immédiatement, dès qu'un élément ne fonc- 
tionnera plus parfaitement. 


Je serais très intéressé par les observations qui pour- 
raient être présentées et j'ouvre la discussion. 


M. Louria. — Les circuits force électrique, dans l'intérieur 
des appartements, ont-ils posé des problèmes particuliers? 


M. Lions. — A Casablanca la Société de Distribution S. 
M. D. n'installe pas de courant force dans les appartements 
(pas de courant force au-dessous de 12 ch). 


M. Bonnemoy. — Peut-on savoir quel a été le prix de 
revient global au mètre carré habitable? 


M. Durand. — Je dois dire que les prix du Maroc ne sont 
pas strictement comparables aux prix de France. Le prix 
de revient du métre carré habitable est de 25 000 F, mais 
toujours avec cette réserve : ces éléments ne sont pas 


absolument comparables à ceux de France. Le coût de 
construction des premiers immeubles terminés est de 
l'ordre de 12 000 F le mètre carré bâti. 


M. Bonnemoy. — Cela représente une diminution de 
combien, en pourcentage, par rapport à la construction 
non typifiée? 


M. Durand.‘— Il est assez difficile de répondre de facon 
strictement impartiale parce que le chantier a été lancé a 
une période où il y avait une concurrence très grande 
entre les entreprises. ‘Par conséquent, je pense qu'il vient 
se mélanger dans l'abaissement du coût de construction, 
des éléments provenant d'une situation générale et des 
elements provenant de l'industrialisation. Je crois aussi 
qu'à cette échelle, les entrepreneurs ne possédaient pas 
absolument tous les éléments de jugement pour fixer leurs 
prix, lorsqu'ils l'ont fait. Je crois pouvoir dire que leurs 
prix ont été un peu courts. De peu, d'ailleurs, ce qui montre, 
à mon avis, qu'on a tout de même atteint des éléments 
d'abaissement réels des prix de revient d'entreprise. Les 
entrepreneurs qui sont ici pourraient peut-être préciser 
cela mieux que moi, mais ce que je peux dire en gros, 
c'est que lorsque nous avons commencé à travailler au 
Maroc, le coût de construction de bâtiments considérés 
comme économiques, était de l'ordre de 20 000 F le mètre 
carré bâti. En faisant des études systématiques, nous 
avons constaté des abaissements de coût de construction 
allant jusqu'à 16 000 F environ — et même 15 000 F — le 
mètre carré bâti. C'est seulement sur ce très gros chan- 
tier que nous avons constaté des coûts de construction de 
l'ordre de 12 000 F. Je ne dis pas que les abaissements 
en cause proviennent tous des possibilités d'industria- 
lisation du programme. Je pense qu'il y a interférence 
avec d'autres éléments. 
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M. Mondin. — Comment sont faites les toitures? 

M. Durand. — En terrasses. 

M. Mondin. — Quel est le processus employé? 

M. Lions. — C'est un plancher pratiquement identique 


aux autres, avec étanchéité. La toiture est très peu employée 
au Maroc. 


M. Mondin. — Ce sont des multicouches? 

M. Lions. — Oui. La grande partie est formée de multi- 
couches. 

M. Mondin. — En somme, ce sont des procédés tradi- 


tionnels qui ont été utilisés. 
M. Lions. — Oui, traditionnels. 


M. Durand. — Ils sont liés à l'expérience des entreprises 
qui travaillent à Casablanca. Comme ce chantier était 
trop gros pour toutes les entreprises qui étaient là, nous 
avons réparti les travaux d'étanchéité entre plusieurs 
entreprises. 


M. Louria. — Le chauffage central est-il installé? 
M. Lions. — Non. 
M. Pris. — Quel est le loyer d'un quatre pièces? 


M. Durand. — 14 000 F par mois. 


M. Mondin. — Qu'est-ce qui a été prévu au point de vue 
aération-ventilation intérieure? 


M. Durand. — Systématiquement, dans les constructions 
faites à Casablanca, à moins de 3 m de hauteur sous plafond, 
comme c'est le cas là, il doit y avoir des ventilations à 
moins de 30 cm du plafond, de façon à assurer une ventila- 
tion au niveau du sommet des pièces. 


En outre, dans le cas particulier, nous avons fait une dis- 
tribution de propane. Le propane étant un gaz plus lourd 
que l'air, toutes les pièces qui peuvent être en contact avec 
des émanations de propane ont été munies de ventilation 
basse. D'autre part, dans les immeubles qui comportent 
des appartements avec pièce d'eau ou des W. C. intérieurs, 
il y a des systèmes de ventilation avec arrivée d'air et 
départ d'air individuels. 


M. Mondin. — Avez-vous des gaines de ventilation 
mécanique? 

M. Lions. — Non, des gaines de ventilation naturelle 
seulement. 


M. Mondin. — C'est-à-dire que vous avez des ouvertures 
dans les façades, dans les cloisons intérieures, qui per- 
mettent des passages d'air d'une façade à l'autre, quand 
le vent souffle ? 


M. Lions. — Pas dans les cloisons intérieures. 
M. Durand. — Certains immeubles comportent un couloir 


central contre lequel se trouve le sanitaire. Là, nous avons 
des gaînes d'arrivée et de départ d'air, par pièce de 


sanitaire, l'arrivée se faisant en bas, le départ, en haut, 
suivant une gaîne verticale; prise d'air en bas. 


M. Louria. — Et les sections de ces conduits? 


M. Lions. — Ce sont des conduits qui correspondent à 
la règlementation et font 20 dm?. 


M. Kavyrchine. — Ventilation naturelle? 


M. Lions. — Oui, ventilation naturelle. L'arrivée d'air 
dans les pièces d'eau est assurée à partir de la galerie. 


M. Kavyrchine. — Quelle est la nature du produit étanche 
qui a remplacé la faïence dans les salles d’eau? 


M. Lions. — Le chantier, au stade actuel, a été exécuté 
avec de 1'Aquaceram, mais nous commençons à utiliser 
d'autres produits également. 


M. Durand. — Nous sommes trés contents de ces revéte- 
ments qui donnent, dans les salles d’eau, des qualités 
d'utilisation presque équivalentes A des carreaux de 
faience, et qui coütent beaucoup moins cher. Ils nous ont 
permis de revétir complétement les murs des salles d’eau 
ou des cuisines jusqu’a 2 m de hauteur. 


Mme de Montaut-Gorska. — N'y a-t-il ni volets ni stores? 


M. Lions. — Si, des persiennes qui se replient en tableau. 
Ce sont des persiennes traditionnelles en bois avec lames 
à l'américaine. Les murs extérieurs en maçonnerie assurant 
des ébrasements de 50 cm, on a utilisé le système tradition- 
nel des persiennes repliables en tableau, qui se comportent 
très bien au Maroc. Il faut tenir compte, à la fois, du climat 
et des matériaux que l'on trouve. 


M. Notin. — Quel est, approximativement, le coût des 
études préliminaires? en pourcentage? Quel est également 
le prix du dossier que l'on remet aux entrepreneurs? 


M. Durand. — C'est un élément difficile à préciser. C'est 
une mauvaise donnée que de l'examiner en pourcentage, 
pour une bonne raison : lorsqu'on abaisse le prix de revient 
de 50 %, le pourcentage du coût des études se trouve 
augmenté. Cette question se trouve d'ailleurs éliminée par 
le fait que le Ministère de la Reconstruction a défini pour 
ce mode d'établissement de projets très poussés, avant 
appel à la concurrence en collaboration architecte- 
bureau d'études, des barêmes au mètre carré habitable 
(Décret du 22 juillet 1953). Ce sont ces barêmes qui ont été 
appliqués dans le cadre particulier de notre programme. 
C'est-à-dire que c'est de l'ordre de 2 000 F le mètre carré 
habitable, pour l'architecte et le bureau d'études. 


M. Pasqueron. — Comment le garde-corps des escaliers 
est-il constitué ? 

M. Lions. — En béton préfabriqué. Ce garde-corps 
comporte, à la partie inférieure, les redents sur lesquels 
les marches viennent s'appuyer. 5 

Mme de Montaut-Gorska. — Les marches sont en béton 
pur ou revétues de quelque chose? 


M. Lions. — Les marches sont en béton poli en usine et 
elles sont posées ensuite à l'état fini sur le chantier. 


Les théses et la méthode d’exposition adop 
parfois heurter certains points de vue 
Technique ne saurait prendre parti, 


habituellement admis. Mais il doit être com thès 
ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


tées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 


tre compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut 
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A. INTRODUCTION 


Lorsqu'en 1945 le dernier pouce du sol national fut 
libéré, le bilan des pertes se présentait bien tragique- 
ment pour la Pologne : plus de six millions de Polonais 
morts, les villes rasées, la campagne dévastée, tous 
les établissements industriels complètement détruits. 


Dans un pays qui avant la dernière guerre était 
agricole et faiblement industrialisé et dont l'industrie 
a été entièrement dévastée, dans un pays dont les 
cadres supérieurs ont été décimés et qui a décidé 
non seulement de se relever de ses ruines, mais de se 
transformer rapidement, en un pays avec une indus- 
trie forte et une agriculture puissante, la tâche de la 
corporation du bâtiment a été très lourde. En plus 
des tâches quotidiennes qui consistaient à étudier et 
à édifier le plus rapidement possible une quantité 
énorme de bâtiments pour les industries diverses, un 
problème d'un genre spécial s'est posé aux ingé- 
nieurs-constructeurs polonais. 

En effet l'économie dirigée, la nationalisation de 
l'industrie ont créé des conditions particulièrement 
favorables pour mettre de l’ordre dans l’établisse- 
ment des projets de bâtiments industriels. Il est 
évident que la grande diversité que l'on rencontre 
dans la réalisation des bâtiments industriels n'est 
aucunement justifiée. Elle a comme conséquence une 
très grande perte de temps causée par la mise au 
point, par des bureaux d'études différents, de projets 
qui ne diffèrent parfois que peu les uns des autres. 
Elle a également comme conséquence une augmenta- 
tion du prix de revient du bâtiment, parce que les 
études non coordonnées rendent impossible la 
sélection des projets les plus économiques et que 
d'autre part la répétition de la réalisation des projets 


semblables qui influence favorablement leur prix 
de revient ne.peut être envisagée. 


Ce qui précède a incité la Commission d'État pour 
l'Économie planifiée à développer la standardisation 
et la typisation du bâtiment industriel et dans ce but 
à créer un réseau de bureaux d'études qui, en 
dehors de leurs travaux habituels, s'occupent de 
cette question. On a créé de plus en 1951 un bureau 
d'études spécial — le « Bureau des Recherches et 
des Projets-Types du Bâtiment Industriel », dont les 
tâches essentielles sont les recherches dans le 
domaine de l'application du progrès technique dans 
les études et la réalisation des bâtiments industriels 
ainsi que l'étude des projets-types. 


Dans le présent article, un groupe d'ingénieurs de 
ce bureau d'études présente aux techniciens français 
quelques travaux de typisation réalisés en 1953-1954 
ainsi que quelques réalisations individuelles dans le 
domaine du progrès technique dans le bâtiment. 


Les premiers essais de typisation des bâtiments 
industriels datent de 1951-1952. A cette époque on a 
élaboré un certain nombre de types de batiments a 
un étage pour diverses branches d'industrie. Ce 
premier essai de typisation n'a pas donné l'effet 
escompté, étant donné que le nombre de paramètres 
variables dans un bâtiment industriel est trop grand 
(hauteur, portée, conditions d'éclairage, charge 
portante du pont roulant, etc.). Quelques projets ne 
peuvent évidemment pas épuiser les besoins, étant 
donné l'importance et la grande variété des investis- 
sements effectués dans les années écoulées et qui 
seront réalisés dans les années à venir. 


RÉSUMÉ 


La destruction complète des établissements industriels 
polonais a conduit la Commission d’État pour l'Économie 
planifiée à développer la standardisation et la typisation. 


Après quelques tâtonnements, on s’est limité à typiser 
quelques éléments des bâtiments. On a été conduit à fixer 
des types pour : 


a) Un module horizontal, 


b) Des grilles en béton armé avec dalles en béton cellu- 
laire, 


c) Des fermes et poutres en béton précontraint, 
d) Des éléments de couverture préfabriqués, 
e) Des couvertures monolithiques de divers types. 


On décrit diverses réalisations. 


— 34 


SUMMARY 


The complete destruction of Polish industrial buildings 
made it necessary for the State Economic Planning Com- 
mission to develop standardisation. 


_ After a certain amount of groping, it was decided to 
limit the standardisation to certain building elements, 
types being fixed for : 


a) À horizontal modulus. 


Ge Reinforced concrete grids with cellular concrete 
slabs. 


c) Trusses and beams of prestressed concrete. 
d) Prefabricated roofing elements. 
e) Monolithic roofings of various types. 


Various practical examples are described. 
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Dans la série d'études faites en 1953-1954, on a 
donc renoncé a faire une étude compléte des bäti- 
ments et on s'est limité plutót á typiser les éléments 
de ces bátiments, comme par exemple les fenétres 
en béton armé, les poutres de ponts roulants, etc... 
et surtoutles couvertures des bätiments. Ces derniéres 
font, en particulier, l'objet du présent article, dans 
lequel il est uniquement question de constructions 
en béton armé et en béton précontraint. 


Les travaux de typisation ont commencé bien 
entendu par la fixation du module horizontal du 
bâtiment industriel. Il a été fixé à 3 m. La distance 
entre les poteaux dans le sens longitudinal du báti- 
ment a été fixée a 6 m et à 12 m et les portées des 
couvertures à 12, 15, 18, 21, 24 et 30 m. 


Les couvertures-types peuvent étre groupées en 


trois catégories : a) couvertures monolithiques ; 
b) couvertures préfabriquées en béton armé : Cc) cou- 
vertures préfabriquées avec éléments en béton 
précontraint. 


Dans les couvertures monolithiques on a éliminé 
toute solution comportant des lanterneaux rapportés, 
étant donné que ces lanterneaux qui ne peuvent étre 
exécutés à l’aide d'échafaudages roulants augmen- 
tent considérablement le prix de revient de la 
construction. Cette considération a poussé les 
constructeurs à choisir pour les couvertures mono- 
lithiques celles qui permettent d'obtenir dans la 
construction même de la couverture, les surfaces 
d'éclairage naturel nécessaires et notamment : les 
sheds, les conoides, les voûtes minces cylindriques 
comportant des flèches différentes dans les travées 
successives, etc. 


B. COUVERTURES PRÉFABRIQUÉES 


1. ÉLÉMENTS-TYPES POUR TOITURE 
DE BATIMENTS INDUSTRIELS. 


Dalles nervurées. 


La dalle nervurée de 149 X 
587 cm, pesant 1 200 kg a été 
prévue comme élément de 
couverture reposant sur des 
fermes en béton précontraint 
ou en béton armé, espacées 
de 6 m. Une dalle-type est 
représentée sur la figure l-a 
et b. 


Un autre type de dalle ner- 
vurée, de construction sem- 
blable mais de 299 x 587 cm 
et pesant 2 400 kg (fig. 1-c) 
est employé dans le cas ou 


l’element porteur de la cou- Zu 


verture est constitué par des 
poutres en treillis, dont les 
noeuds sont espacés de 3 m. 
Les deux types de dalles ner- 


vurées ont été étudiés avec 
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deux variantes : pour cou- 

verture avec isolation ther- al 
mique en beton cellulaire et 

pour couverture sans isolation 27 
thermique ou avec isolation | tt 


en plaques d'Isorel. 


Les dalles nervurées sont 


exécutées dans des moules Le 
en béton enduits d'un mé- 
lange d'argile et de chaux. 


Fic. 1. — Dalles nervurées-type. 
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L'assemblage des dalles nervurées avec les fermes est 
représenté sur la figure 2. 


Plaques d’lsorel Carton bitumé 


Dalle nervurée 
préfabriquée 


Béton coulé sur place 


Ferme en béton précontraint 


Fic. 2. — Assemblage entre les dalles nervurées et la ferme. 


Ze er 


Grilles en béton armé et dalles en beton 
cellulaire. 


Dans certains cas on remplace les dalles 
nervurées par des grilles en béton arme 
recouvertes de dalles en béton cellulaire 
armées (fig. 3). On peut également employer 
des dalles céramiques, des panneaux en 
roseaux, etc. La hauteur et la longueur des 
grilles sont les mêmes que celles des dalles 
nervurées, par contre leur poids est sen- 
siblement réduit et leur exécution plus 
facile. 


Un autre avantage de la couverture avec 
grilles en béton armé est qu'il est possible 
de placer les lanterneaux dans un endroit 
quelconque. Les grilles en béton armé sont 
exécutées dans des moules en béton ou 
dans un coffrage en bois. La pose des dalles 
en béton cellulaire sur les grilles est indi- 
quée sur la figure 3. 


Vue axonométrique 
des grilles préfabriquées 


148 
Coupe b-b 


Dalles en béton cellulaire 


143,5 3,00 if 143,5 
5,87 
Coupe a-a 
Fic. 3. — Panneaux-grilles en béton armé préfabriqués couverts de dalles en béton cellulaire 


O EZ 


| 


Série : Béton. 


Béton armé (42) 


Fermes et poutres en béton précontraint 


: W. Zalewski, Z. Zielinski, S. Kus, 


(Auteurs des projets 
A. Wlodarz.) 


Le type de couverture le plus souvent employé 
en Pologne est constitué de fermes ou de poutres 
en béton précontraint recouvertes de dalles nervu- 
rées ou, moins souvent, de grilles et de dalles en 
béton cellulaire. Afin de réduire le poids des fermes 
préfabriquées, on tient compte dans le calcul de la 
collaboration a la résistance du béton coulé sur place 
sur la membrure supérieure dans les intervalles entre 
les dalles nervurées aprés la mise en place de tous les 
éléments. 


a) Poutres en béton précontraint á fils adhérents. 


On emploie trois types de ces poutres de couver- 
(ULSA: 


1 — Poutre de section constante en double T: 
2 — Poutre de section variable en double T: 


3 — Poutre de section constante en double T avec 
pentes en béton rapporte (fig. 4). 


Le type 1 est prévu pour les portées de 9 et 12m 
(poids respectifs 1 900 et 2 500 kg), le type 2 pour 
15 m de portée (poids 5 000 kg), le type 3 également 
pour 15 m de portée (poids 4 800 kg) (fig. 5). 


Le béton utilisé pour ces poutres présente une 
résistance Rb a 28 j de 500 kg/cm”. La résistance de 
l’acier en 2,5 mm de diamètre est n, = 21 000 kg/cm”. 


‘Les poutres précontraintes a fils adhérents sont 
exécutées avec des moules d’acier dans les usines 
de préfabrication. 


b) Fermes précontraintes à câbles. 


Après de nombreuses études, le Bureau de Re- 
cherches et d'Études des Projets-Types a établi les 
projets d'une série de fermes-types en béton pré- 
contraint. 


Ces poutres sont représentées sur la figure 6. 
Elles sont constituées de deux membrures (dont la 
membrure inférieure précontrainte à l'aide de câbles) 
reliées par des potelets. 


Le tracé de la membrure supérieure correspond à 
la ligne des pressions sous l’action du poids propre, 
elle est donc soumise à des forces axiales. 


Par rapportaux poutres précontraintes à âme pleine, 
les fermes ajourées donnent une économie CONSI- 


] 3 Bes Es 


[A 


Re de pente rapporté 


E 


= 


|A 


Poutre préfabriquée 


Coupe A-A NY Dalles nervurées 


| de la couverture 


575 


8 


Fic. 4. — Poutre en béton précontraint à fils adhérents avec béton 
de pente rapporté. 


Fic. 5. — Poutre en béton précontraint à fils adhérents. 


Assemblage des dalles 
nervurées avec la ferme 


Membrure inférieure 


30 


116,4 


Fic. 6. — Ferme précontrainte de 15 m de portée. 


A E 


eo 
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dérable de béton ainsi que d'acier de l'ordre de 
50%. 


Ces fermes sont prévues pour des portées de 15, 
18, 21, et 24 m et pour supporter un ou deux mono- 
rails de 3t. 


Leur poids est le suivant : 


Portée Poids 
15 2 600 kg 
18 3600 kg 
2 - 4 700-5 700 (avec et sans monorail) 
24 6.800-8 000 (avec et sans monorail) 
30 10 400 kg 


Elles furent au début exécutées au chantier et la 


figure 7 les représente avant la mise en tension des: 


cables. | 


FIG. 7. — Fermes précontraintes de 21 m de portée. 


Actuellement toutes les fermes à partir de 21 m de 
portée sont exécutées en usine en tronçons et assem- 
. blées à l'aide de la précontrainte sur le chantier. 


Le schéma d'une ferme de 24 m de portée compo- 
sée de quatre tronçons est représenté sur la figure 8. 
Une ferme de 30 m de portée composée de trois 
segments-types est représentée sur la figure 9, 


_Tirants prétendus. 


Le tirant étant l'élément essentiel de la couverture 
en arc, ou d'une façon générale d'une couverture 
exerçant une poussée, l'étude et l'exécution de cet 
élément doivent être particulièrement soignées. 


Les couvertures avec tirants étant les plus écono- 
miques et la quantité d'acier employée pour les 
tirants étant de l'ordre de trente à cinquante pour 
cent et plus de la quantité totale, selon la portée et le 
poids de la couverture, il en résulte que la réduction 
de la consommation d'acier dans les tirants, grâce 
à l'application des tirants-types en acier et des 
tirants précontraints, est la source d'une économie 
considérable dans la construction des couvertures. 


Vue de la poutre assemblée 


Assemblage des segments 


Soudure 


o 
Y 
49 
a 
À 
CAE: 
+ 34 
N : 
Fic. 8. — Poutre précontrainte de 24 m de portée composée 


de quatre segments, 


Vue de la ferme 


750 | 750 


Segments-types composant la ferme 


ae, 


ER 


Section de la membrure 
supérieure 


Fe 


Section de la membı 
inférieure 


+t 


Fic. 9, — Ferme en béton précontraint de 30 m de portée composée 


sam 


de trois segments-types. 


ee 


to 
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tırant à travers le poteau 


tube pour passage du 
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SONS 


a lanterne 


Fic. 10. — Tirant-type métallique. 
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du tirant 


Anerage 


C'est à ce point de vue qu'ont été mis au point un 
certain nombre de types de tirants en acier et de 
tirants en béton précontraint. 


De plus, on a étudié un tirant en barres rondes en 
acier mi-dur, mis en tension préalable. 


Les tirants-types en acier ont été prévus pour des 
efforts de tension de 4000 à 105 000 kg. Ils sont 
constitués d'une ou de deux barres rondes pour 
les efforts de traction de 4 000 à 50 000 kg et de 
2PN-U ou 1PN-double T pour les efforts de traction 
de 3 500 à 105 000 kg. Le réglage des tirants s’effec- 
tue à l’aide de lanternes (fig. 10). 


Le tirant représenté sur la figure 11-a est composé 
d'éléments en béton précontraint à fils adhérents 
exécutés en usine. L’assemblage des éléments du 
tirant entre eux et du tirant aux poutres de rives de 
la couverture, est exécuté au moyen de couvre- 
joints en acier doux. 


Le tirant en béton précontraint à câbles se compose 
d'éléments exécutés à l'usine ou sur le chantier et 
précontraints à l'aide de câbles en acier de qualité 
n, = 16 500 kg/cm? (fig. 11-b). 


a) TIRANT EN BETON PRECONTRAINT A FILS ADHERENTS 


a 
DÉTAIL ,A” + Coupe a-a 


Sabot 
métallique —_ a 
Couvre-joint eA al 


Fils de 2,5 mm 


b) TIRANT A CABLES 


Cables 
DETAIL „Du + Coupe b-b 12 9 de 5 mm 


Joints au mortier de ciment 


c) TIRANT MÉTALLIQUE PRÉCONTRAINT A L'AIDE 


DE CABLES 
BCE à 
DÉTAIL el = Coupe ec Couvre-joints 


Tirant en 2 PNU 


Fic. 11. — Tirants précontraints. 
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La mise en tension du tirant s'effectue après le 
montage de la couverture et la pose des éléments 
du tirant sur l'échafaudage mobile. 


La figure 11-c représente un tirant précontraint en 
acier. La précontrainte de ce tirant s'effectue de la 
même façon que celle d'un tirant en béton. Ce type 
de tirant est appliqué la où l'emploi des tirants 
en béton précontraint ne serait pas possible. 


L'économie en acier atteinte avec tirants précon- 
traints est de l'ordre de 40 à 70 %. 


Le tirant précontraint en acier mi-dur est représenté 
sur la figurel2. C'est un tirant en barres de 12 mm 
de diamètre, de longueur égale à la longueur totale 
du tirant (crochets d'ancrage en plus). L'ancrage 
du tirant s'effectue dans les blocs d'ancrage faisant 
saillie par rapport aux poutres de rive de la cou- 
verture. 


Coupe a-a 


| 


Appareil de mise 
en tension 


Armatures du tirant avant la mise en tension 


Tirant mis en tension et enrobé de béton 


Fic. 12. — Tirant mis en tension préalable en acier mi-dur, 2 12 mm. 


La tension préalable du tirant est obtenue par le 
rapprochement de deux rangées verticales ou hori- 
zontales de barres à l'aide de tiges filetées et 
d'écrous. Un dispositif d’étriers maintient les barres 
du tirant dans la position définitive. . 


2. COUVERTURES CYLINDRIQUES 
EN DALLES ONDULÉES 


(Auteurs des projets : MM. S. Kllmek, W. Meus, M. Kubiak, 
H. Szymanski, ingénieurs.) 


Deux types de couvertures cylindriques en dalles 
ondulées en béton arme, préfabriquées, sont 
employées : 

a) Voûte à flèche constante sans lanterneaux 
pour les portées de 6 x 12,6 x 15;6 x 18;6 x 24m; 


b) Voüte a double fleche, basse et haute, chan- 
geant alternativement tous les 6 m et permettant 
l’éclairage supérieur pour les portées de 6 x 18; 
Da tug. 13); 


Fic. 13. — Couverture cylindrique en dalles ondulées avec lanterneaux. 


L'ossature portante des voútes est constituée par : 


a a) Les poutres de retombée coulées sur échafau- 
age; 


b) Les dalles ondulées préfabriquées de section- 


type et de longueur appropriée à la portée de la 
voüte; 


€) Les nervures longitudinales exécutées sur 
l'échafaudage et liaisonnant les dalles; 


: d) Les tirants métalliques ou en béton précontraint 
a fils adhérents ou a cables. 


L'élément supplémentaire de la voûte à double 
flèche est le châssis préfabriqué en béton armé ou 
en acier pour lanterneaux. 


Les dimensions des dalles ondulées sont les sui- 
vantes : largeur 150 cm; hauteur d’ondulation 30 cm: 
longueur de 3,24 à 4,56 m selon la portée de la voûte 
(fig. 14); épaisseur constante de 5 cm mesurée 
verticalement. Les dalles peuvent ainsi être coulées 
les unes sur les autres par empilage dans les coffra- 


Serie : Beton 


. Beton arme (42) 


350-500 


Fic. 14. — Elément d’une dalle ondulée préfabriquée. 


\ 


ges glissants (fig. 15). Le moule de la première dalle 
de l’empilage est constitué par une aire de béton 
épousant la forme a double courbure des dalles. 


Quinze a vingt dalles peuvent &tre coulées sur un 
empilage. 


Vibrateur 


Gabarit 


Guidage 


Coffrage glissant 


Ati ——____ Moule en béton 


Fic. 15. — Coulage des dalles ondulées dans le coffrage glissant. 


Le montage de la voüte s’effectue de la maniére 
suivante : 


a) Sur l'échafaudage roulant dressé et réglé, les 
dalles sont disposées l'une à côté de l'autre au moyen 
d'une grue. Entre les diverses dalles constituant une 
voûte on laisse un intervalle pour pouvoir couler sur 
place les nervures longitudinales assurant la liaison 
des dalles dans le sens longitudinal et réalisant la 
continuité de ces dalles dans le sens transversal ; 


b) Les armatures longitudinales des nervures sont 
mises en place et liées aux barres sortant des dalles 
ondulées ; 


c) Les nervures longitudinales de la voûte sont 
remplies de béton, leur surface supérieure suit les 
ondes des dalles; 


d) Les joints longitudinaux des dalles (dans le 
sens transversal de la nef) sont remplis de mortier 
de ciment et lissés à la truelle du côté extérieur et 
intérieur de la voûte; 


e) Après que le béton des nervures a atteint 
80 %, de sa résistance totale, les tirants sont mis en 
tension; 


f) Et enfin les échafaudages sont déplacés à l'aide 
de deux treuils. 


Le cycle d'exécution d'une section de bâtiment 
de 12 m de longueur dure trois à quatre jours avec 
traitement thermique du béton et environ six jours 
sans application de ce procédé. 


3. COUVERTURES PLATES EN DALLES NERVURÉES 
SUR POUTRES EN TREILLIS 


(Auteur des projets : M. T. Wisniewski, ingénieur.) 


Deux types de couvertures plates en dalles ner- 
vurées et poutres en treillis ont été étudiés ; 


a) Couverture sans lanterneaux pour bâtiments 
à une ou deux nefs; 


b) Couverture avec lanterneaux pour bâtiments 
à nefs multiples. 
Les éléments porteurs de ces couvertures sont les 
suivants : 
a) Les poutres en treillis; 
b) Les dalles nervurées ; 


c) Le béton coulé sur place renforçant la mem- 
brure supérieure de la poutre en treillis et reliant 
les dalles nervurées aux poutres. 


Les éléments supplémentaires sont les suivants : 
d) Chéneau en béton armé; 
e) Appuis de fenêtres; 


f) Châssis de fenêtres en 
béton armé; 


pour couvertures 
avec lanterneaux. 


Les deux types de couvertures permettent la sus- 
pension des monorails de charge portante de Se 


ee Ay E 
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Les poutres en treillis sont coulées sur le chantier 
sur une aire en béton, les unes sur les autres (par 
empilage) à l'aide de coffrages glissants. 


Les couvertures plates ont été étudiées pour les 
portées de 6 x 12 et 6 x 18m. Les figures 16 et 17 
donnent une vue d'ensemble de ces couvertures, 


Isolation 
thermique 


—— Poteau préfabriqué 
Fic. 16. — Couverture sur poutres en treillis sans lanterneaux. 


Carton bitumé 


Isolation thermique oo ae E 


Chássis en 
béton armé 


> 
| | Dalles nervurées 


Poutre en 3 
treillis 
.Poteau préfabriqué 
Fic. 17. — Couverture sur poutres en treillis avec lanterneaux. 


4. COUVERTURES CYLINDRIQUES 
COMPOSEES DE GRILLES EN BETON ARME 
ET DE DALLES EN BETON CELLULAIRE 


(Auteurs des projets : MM. W. Zalewski, J. Dragula, ingénieurs.) 
Les éléments porteurs de ces couvertures sont les 
suivants : 


a) Poutres de retombée préfabriquées assemblées 
aux poteaux à l'aide de béton rapporté ; 


b) Grilles en béton armé suivant la courbure de 
la couverture; 


Cc) Trongons de nervures longitudinales coulés 
sur place et liaisonnant entre elles les bandes de 
grilles; 


d) Dalles en béton cellulaire d’un poids spécifique 
de 800 kg/m? constituant en même temps l'isolation 
thermique de la couverture. 


Le montage de ces types de couvertures s'effectue 
sur échafaudage roulant à l'aide d'une grue de 
1 500 kg de charge portante. 


L'ordre de montage est le suivant : 

a) Mise en place des poutres de retombée etassem- 
blage de ces poutres avec les poteaux et entre elles 
à l'aide de béton rapporté; 

b) Mise en place des grilles et bétonnage des 


extrémités des nervures de ces grilles (ce béton 
enrobe les armatures des nervures laissées en attente); 


c) Pose 'd'armatures et bétonnage des nervures 
longitudinales liaisonnant entre elles les bandes de 
nervures ; 

d) Pose sur les grilles des dalles en béton cel- 
lulaire ; 

e) Exécution au mortier de ciment d'une couche 
d'égalisation sur les dalles en béton cellulaire; 

f) Mise en place et réglage des tirants; 

g) Déplacement de l'échafaudage roulant. 


Le cycle d'exécution d'un tronçon de la couver- 
ture de 12 m de longueur dure de trois à quatre 
jours. 


Les projets-types de ces couvertures ont été éta- 
blis pour les portées de 6 x 18m et de 6 x 24 m. 


L'ensemble de ces couvertures est représenté sur 
la figure 18. 


Dalles en béton HG 
cellulaire A 


Fic, 18. — Couverture cylindrique composée de grilles en béton 
armé et de dalles en béton cellulaire. 


5. COUVERTURES PLATES EN DALLES NERVUREES 
OU GRILLES SUR POUTRES PRECONTRAINTES 


Auteurs des projets : A. Zorawski, J. Burzycki, C. Cywinski, 
ingénieurs. 


Les couvertures plates en dalles nervurées (ou 
grilles et dalles en béton cellulaire) sur poutres 
en béton précontraint ont été étudiées pour deux 
types principaux. Les éléments porteurs du type I 


AD 
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sont des poutres en béton precontraint a fils adhé 

a = 
rents (fig. 19 et 20) tandis que pour le type II les 
éléments porteurs sont des poutres en béton précon- 
traint a cables (fig. 21 et 22). 


Fie. 19. — Couverture plate en grilles en béton armé sur poutres 
précontraintes à fils adhérents. 


Fic. 20. — Couverture plate en grilles en béton armé sur poutres 
précontraintes à fils adhérents. Montage d’une grille. 


Fic. 21. — Couverture plate en grilles en béton armé sur fermes 
en béton précontraint. 


Fic. 22. — Couverture plate en grilles en béton armé sur fermes 
en béton précontraint. 


Les éléments de ces couvertures sont les suivants : 


a) Poutres précontraintes à fils adhérents ou à 
cables d'une seule piece ou composées de segments ; 

b) Dalles nervurées ou grilles et dalles en béton 
cellulaire ; . 

c) Beton servant de liaison entre la membrure 
supérieure de chaque poutre et les dalles nervurées 
ou les grilles. Ce béton constitue un renforcement 
des poutres. De plus il procure a la couverture 
préfabriquée la rigidité des couvertures monoli- 
thiques ; 

d) Chainage en béton armé, préfabriqué ou cloué 
sur place. 

Le montage des éléments de la couverture est 
réalisé dans la plupart des cas a l’aide d’une exca- 
vatrice. 

Les couvertures-types ont été étudiées pour les 
portées suivantes (le premier chiffre indique la 
distance des poteaux dans le sens longitudinal, 
tandis que le second correspond 4a la portée de la 
couverture) : 

a) Avec éléments porteurs précontraints a fils 
adhérents : 

BE 9m. 8 kom... 6>K-l5m 


b) Avec éléments porteurs précontraints à câbles : 
6 191m"07x 21m 
6x 24m. 6 x 30m 


6. COUVERTURES CYLINDRIQUES COMPOSEES 
D’ELEMENTS PREFABRIQUES CERAMIQUES 


(Auteurs des projets : M. R. Dowgird.) 

Les couvertures cylindriques composees d'élé- 
ments préfabriqués en corps creux céramiques 
armés ont trouvé en Pologne une large application. 


Ces couvertures se caractérisent par la simplicité 
de production des éléments préfabriqués, par le 
montage facile et une faible consommation d'acier. 


MESA 
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La construction de la couverture ressemble a tronçons en attente sont noyés dans le béton des 
celle constituée d'éléments ondulés en béton armé nervures longitudinales coulées sur place et liaison- 
avec cette différence que les éléments ondulés sont nant entre eux les éléments prefabriques en une 
remplacés par les éléments préfabriqués à l'aide seule voûte. La largeur de ces nervures est de 30 cm, 
de corps creux céramiques représentés sur les tandis que leur hauteur est égale à la hauteur des 
figures 23 et 24. corps creux. La voûte, prend appui sur les poutres 


de retombée coulées sur place. Ces poutres reposent 
soit sur les piliers en béton armé ou en briques, soit 
sur les murs longitudinaux des façades. 


La poussée de la voûte est équilibrée par des 
tirants métalliques pourvus de lanternes et espaces 
de 1,50 m ou de 3 m. 


Le montage des voûtes céramiques s'effectue 
de la même façon que celui des voûtes constituées 
à l'aide d'éléments ondulés en béton armé. Si les 
conditions d'éclairage le nécessitent, ce type de 
couverture est pourvu de lanterneaux préfabriqués 
en béton armé ou bien on exécute les voûtes à 
flèches différentes dans les travées successives. 


Les portées courantes de ces voûtes varient de 
12 à 24 m. 


A titre d'essai, on a réalisé une voûte céramique de 
Fic. 23. — Fabrication des poutrelles pour couvertures cylindriques 36 m de portée differant des voûtes décrites plus 
composées d'éléments préfabriqués céramiques. haut, uniquement par les éléments de retombée. 


La largeur des éléments préfabriqués est de 1 m, 7. SHEDS PREFABRIQUES 
la longueur varie de 3,50 a 4,50 m environ selon la 


portée de la voûte. (Auteur du projet : M. S. Klimek, ingénieur.) 


Suivant la portée, on emploie des corps creux de 
14 ou de 18 cm de hauteur. L’armature inférieure est 
constituée (pour chaque rangée de corps creux de 
25 cm de largeur) de deux barres de 4,5 ou de 5,5mm, 
tandis que les rainures supérieures des corps creux Les surfaces vitrées sont verticales 
sont armées d’une barre de 8 ou de 10 mm. | 


L'espacement des poteaux est de 12 m dans les 
deux sens. Les joints de dilatation sont espacés tous 
les 48 m dans les deux sens. 


RSS ie _ Les éléments porteurs de la couverture sont cons- 
Ces barres inférieures et supérieures sont laissées titués par des fermes en treillis préfabriquées de 12 m 
en attente dans les éléments préfabriqués, Les de portée espacées tous les 3 m. Sur les deux mem- 


Poutre de retombée coulée 
sur place 


Nervure 
longitudi- 
nale de liaison 


coulée sur | 


place oies 


Éléments préfabriqués céramiques 


Fermes 
en treillis 
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Fic. 24. — Couverture composée d’éléments préfabriqués céramiques. Fıc. 25. — Sheds préfabriqués 
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Serie : Beton. Beton arme (42) 


| brures supérieures courbes de la ferme reposent 

| les dalles préfabriquées céramiques armées, consti- 

tuant la couverture proprement dite. Ces dalles sont 

recouvertes d'une couche d'isolation thermique 

| (béton de mächefer granulé par exemple) et de deux 
couches de carton bitumé. 


Les fermes reposent sur des poutres longitudinales 


C. COUVERTURES MONOLITHIQUES. — 


Les couvertures en voûtes minces se développent 
parallèlement aux autres branches du progrès tech- 
nique comme par exemple le béton précontraint 
et le béton armé préfabriqué. 


On emploie deux méthodes d'exécution des cou- 

' vertures en voûtes minces : a) sur échafaudages 

roulants tubulaires bien connus en France; b) sur 

échafaudages roulants en charpente métallique 

prenant appui sur quatre pieds pourvus de vérins 

à vis qui permettent l'abaissement du coffrage sous 
la partie la plus basse de la construction. 


Etant donné les longs et rudes hivers qui sont 
fréquents en Pologne, les travaux de bétonnage ne 
peuvent avoir lieu sans précautions spéciales que 
durant huit à neuf mois de l'année. En ce qui concerne 
les travaux pour lesquels les délais d'exécution sont 
tels qu'une interruption pendant les mois d'hiver ne 

_ peut pas être envisagée, on est obligé d'appliquer 
un traitement thermique du béton. Le prix de revient 
de ce traitement étant relativement élevé, on n'a 
recours à cette méthode que lorsque les autres moyens 
de durcissement accéléré de béton, comme par exem- 
ple l'adjonction de chlorure de calcium ou l'emploi 
de ciment à durcissement rapide ne sont pas appli- 

cables. Ce cas se présente quand le bétonnage a 
lieu à une température inférieure à — 50. 


Le traitement thermique peut être pratiquement 
appliqué jusqu'à une température extérieure de 
— 120, 


La méthode employée le plus fréquemment en 
Pologne est la suivante : on exécute sur 1'échafaudage 
roulant sous le coffrage de la voûte un genre de 
plancher en bois de façon à ce que l'espace libre 
entre ce plancher et le coffrage soit le plus restreint 
possible ; de plus on exécute un cloisonnement verti- 
cal entourant la travée de la voûte à bétonner. Sur le 
plancher et les cloisons verticales ainsi montés on 
applique une isolation thermique (plaques d'héraclite, 
laine de verre, etc.) dans le but de diminuer les pertes 
de chaleur. 


préfabriquées de 12 m de portée. Grâce au béton- 
nage sur place des portions supérieures de ces pou- 


Re voisinage des appuis, on réalise leur conti- 
nuite, 


L'ensemble de la couverture est représenté par 
la figure 25. 


VOUTES MINCES EN BÉTON ARMÉ 


Lorsque la température descend au-dessous de 
zéro, on introduit la vapeur dans l'espace clos sous 
le coffrage, afin de maintenir la température du béton 
frais à environ + 15°. Après l'achèvement de coulage 
d'une travée de voûte, on installe sur la voûte un 
réseau de tubes perforés relié à la source de vapeur 
et on couvre le tout à l’aide de panneaux isolants et 
de bâches. On introduit ensuite la vapeur dans le 
réseau de tuyaux perforés et on règle la quantité 
de vapeur de sorte que la température de béton 
se maintient à environ 70°. Le cycle de traitement 
thermique de béton (réchauffement graduel, trai- 
tement proprement dit et refroidissement) dure 
environ vingt-quatre heures. Au bout de ce temps le 
béton acquiert une résistance égale à 70 % environ 
de sa résistance à vingt-huit jours. A la fin du traite- 
ment la voûte peut être décoffrée puisque les contrain- 
tes dues au poids propre de la voûte sont inférieures 
à 70 % des contraintes définitives sous la charge de 
calcul, d'autant plus que l'isolation thermique des 
voûtes représente une surcharge supplémentaire rela- 
tivement grande non encore appliquée au moment 
du decoffrage. 


La source de vapeur est selon le cas : les locomo- 
biles, les locomotives retirées de la circulation ou 
le cas échéant la chaufferie. 


1. VOUTES CYLINDRIQUES 


(Auteurs des projets : J. Kopciowski, A, Krzywacki, ingénieurs.) 


a) Voütes simples et voûtes à flèches différentes 
dans les travées successives. 


Un exemple d'emploi des voûtes minces est repré- 
senté sur la figure 26. 


Il s'agit d'une couverture en voûtes minces cylin- 
driques d'un bâtiment industriel à trois nefs. Les 
nefs de rives ont une portée de 18 m, celle du milieu 
une portée de 30 m. L'espacement des poteaux 
dans le sens longitudinal est de 9 m. 


Dr pes 
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Fic. 26. — Couverture en voûtes minces cylindriques. 


L'éclairage latéral des nefs de rive étant suffisant, 
les voûtes de couverture de ces nefs ne comportent 
pas de lanterneaux. Sr 


Quant a la travée médiane, les bandes latérales 
d'éclairage étaient insuffisantes pour les besoins 
de la fabrication de précision qui a lieu dans l’usine 
en question. Il a été nécessaire de prévoir un éclai- 
rage supplémentaire. Cet éclairage est réalisé à 
l’aide des surfaces vitrées transversales en forme 
de faucilles bordées par les nervures de rive de la 
voûte basse et de la voûte haute, comme dans les 
voûtes conoides. : 


Chaque travée de voûte comporte deux nervures 
de rive. Aucune nervure intermédiaire n'est prévue 
dans l'intervalle de 9 m entre les nervures de rive. 


Le tirant est constitué par des ronds de 12 mm 
en acier mi-dur mis en tension préalable par le 
pinçage de deux nappes verticales ou horizontales 
de ces ronds. 


La couverture d'usine décrite plus haut ne fait pas 
partie des projets-types, étant donné que les dis- 
tances entre les poteaux de 9 x 18met9 x 30 m sont 
peu courantes, 


Les projets-types des couvertures en voûtes min- 
ces cylindriques ont été réalisés pour les portées 


Fic. 27. — Couverture en voûte cylindrique à flèches différentes 
dans les travées successives. 


— 46 


de 12, 18 et 24 m et un écartement des poteaux dans 
le sens longitudinal de 6 m. Une couverture en voûtes 
cylindriques à flèches différentes dans les travées 
successives est représentée sur la figure 27. 


On n’emploie en Pologne que les voûtes dites 
« courtes » dont la longueur de la génératrice est 
inférieure à la portée de la voûte. Elles sont exé- 
cutées sur échafaudage tubulaire roulant. 


b) Couvertures en voûtes minces cylindriques 
alternées avec des travées plates. 


Certains processus de fabrication exigent un éclai- 
rage naturel particulièrement intense. Dans de 
tels cas. les voûtes à flèches successives différentes 
peuvent ne pas remplir les conditions demandées. 
La solution par voûtes cylindriques alternées avec 
des travées à couverture plate permet d'obtenir 
un meilleur éclairage (fig. 28 et 29). 


La partie plate est réalisée à l'aide d'une dalle 
nervurée (dalle de 4 cm, nervures espacées de 
1,50 m), dont les nervures prennent appui sur le 
tirant suspendu à la nervure de raidissement de la 
voûte, : 


Les projets-types correspondent aux portées de 
18 et 24 m. 


2. VOUTES CONOIDES 


Deux types de voútes conoides sont employés 
en Pologne : 


a) Voútes conoides dites francaises. 


Ces voútes comportent des tirants droits. Leur 
description ne représente aucun intérét pour le lec- 
teur français. 


b) Voütes conoides à tirant courbe. 


[$ Dans ce type de conoides, le tirant est noyé dans 
la nervure basse de la voüte et suspendu A l’aide de 
petits-bois a la nervure haute. 


Le grand avantage de ce type de voütes consiste 
en ce que la suppression des tirants et de leurs 
suspentes donne à la couverture un aspect très avan- 
tageux et qu'on évite ainsi le dépôt de poussière 
sur les dits éléments. 
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Fic. 28. — Couvertures en voûtes minces cylindriques alternées avec des travées plates. 


Fic. 29. — Couvertures en voütes minces cylindriques alternées 
avec des travées plates. 


Par contre la présence d’un tirant courbe suspendu 
a la nervure haute nécessite un échafaudage spécial 
pouvant &tre abaissé au-dessous du point le plus 
bas de la couverture. Ce type d'échafaudage est 
relativement cher et n’est rentable que si l’on est 
assuré d’un trés grand nombre de réemplois. 

On a réalisé récemment en Pologne une très 
grande surface couverte à'l'aide de ce type d'écha- 
faudage. 

Nous en donnons ci-dessous une description suc- 
cincte (1). La portée transversale des voütes est de 
25,30 m, la distance entre les poteaux dans le sens 
longitudinal est de 7 m (l’usine en question a été réa- 
lisée avant l'introduction du module de 3 m dans le 


batiment industriel). 


(1) Auteurs du projet : W. Zalewski et Walczyna, ingénieurs. 


a, ae 
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Fic. 30. — Voütes conoides à tirant courbe. 
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Sur la figure 30 sont re- 
présentées la coupe trans- 
versale d'une des nefs, la 
coupe longitudinale ainsi 
que la projection horizon- 
tale d'une travée. L'écha- 
faudage y est représenté 
schématiquement. Sur la 
figure 30 on voit la poutre 
transversale en treillis de 
l'échafaudage désigné par 
la lettre « a ». 


Il y a en tout quatre pou- 
tres groupées deux a deux 
(fig. 30? et 30°). 


Ces quatre poutres rou- 
lent sur le chemin de rou- 
lement des ponts-roulants 
de l'usine. Elles compor- 
tent des montants doubles 
qui servent de guidage 
aux poutres en treillis lon- 
gitudinales désignés par la 
lettre « b ». 


Ces poutres sont suspen- 
dues à la partie supérieure 
des groupes des deux pou- 
tres « b » et peuvent se 
déplacer verticalement à 
l'aide des treuils montés 
sur les plates-formes qui 
s'appuient sur les mem- 
brures supérieures des pou- 
tres «a». La partie supe- 
rieure de l’Echafaudage en 
bois ainsi que le coffrage 
des voütes est monté pré- 
cisement sur les poutres 
«b». En abaissant a l’aide 
des treuils les poutres « b » 
on abaisse par la méme 
l'échafaudage et le coffrage 
sous la partie la plus basse 
de la voüte (dans le cas 
des voütes conoides dé- 
crites 1'abaissement est de 
4m) et ensuite on déplace 
le tout d'une travée. 


Ce type d'échafaudage 
constitue une machine & 
bétonner très perfection- 
née. Il comporte une instal- 
lation pour le traitement 
thermique du béton. 


En travaillant simultané- 
ment sur trois .echafau- 
dages on est arrivé à bé- 
tonner une voüte tous les 
deux jours. 


3. COUVERTURES EN SHEDS. 


Les couvertures en sheds le plus fréquemment 


employées en Pologne ont des portées de 12 m dans 
/ les deux sens, 


Trois types de couvertures én sheds ont été étudiés : 


| a) Sheds en voûte mince cylindrique avec 


tympan intérieur et surface vitrée verticale 
(fig. 31). 
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Série : Béton. Béton armé (42) 


Etant donné les grandes surfaces a couvrir et par 
conséquent le très grand nombre de réemplois du 
coffrage, on a construit Spécialement pour ce type 
de sheds un échafaudage et un coffrage roulant en 
charpente métallique à l'aide duquel on exécute 
aussi bien la couverture que les poteaux. 


La poutre de rive Supérieure dont la retombée 
vers l'intérieur est de l'ordre de 65 cm nécessite 
un abaissement du coffrage de 70 cm. Cet abaisse- 
ment est effectué a l’aide de quatre vérins a vis placés 
a côté des quatre pieds de l'échafaudage montés 
chacun sur un chariot à quatre roues. 
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COUPE A-A 


Fic. 31. — Couverture en shed 
avec tympan intérieur. 
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Cet échafaudage est pourvu d'une installation 
pour le traitement thermique du béton, ce qui per- 
met de réduire a trois ou quatre jours le cycle 
d'exécution d'une travée. 


b) Sheds en voûte mince cylindrique avec pou- 
tre de retombée et tympan extérieur et surface 
vitrée inclinée (fig. 32). 


Cette couverture est réalisée avec un échafaudage 
roulant tubulaire se déplaçant perpendiculairement 
à la surface vitrée. La construction est étudiée de 
façon à permettre le déplacement de 1'échafaudage 
après son abaissement de quelques centimètres 
seulement. 


Tirant 
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Fic. 32. — Couverture en shed avec nervures exterieures. 


c) Sheds en voûte mince de cloître (fig. 33 et 34). 


(Auteurs du projet : Mrs. W. Zalewski et J. Dragula, ingénieurs. ) 


L’espacement des poteaux est 
dans ce cas également de 12 m 
dans les deux sens. Un conduit de y 
climatisation est prevu dans le 
sens longitudinal de la construction. 
Un excellent éclairage et une trés 
faible consommation de béton et 
d’acier caractérise cette construc- 
tion. De plus l'exécution de cette 
couverture a l'aide d'un échafau- 
dage roulant tubulaire est rendu 
facile grace au fait que le tirant est 
mis en place aprés le passage de 
l'échafaudage. 


La couverture est constituée de 
deux voútes minces cylindriques et 
d'une dalle inclinée. E 


Fic. 34. — Shed en voûte mince de cloître. 


Grâce à l'inclinaison de la voûte et des poutres 
de retombée, l'écoulement des eaux et les conditions 
d'éclairage deviennent meilleurs. 


La dalle inclinée arrière couvre le conduit de cli- 
matisation. 


La couverture est portée par des poteaux préfabri- 
qués ayant la forme d'un « Y ». Dans la direction trans- 
versale, les poteaux et les poutres de retombée 
constituent un portique; dans la direction longitu- 
dinale le portique est constitué par les poteaux et 
la nervure de rive de la voúte. 
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Fic. 33. — Sheds en voüte mince de cloitre. 
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E. QUELQUES REALISATIONS 


l. COUVERTURE DES TRIBUNES DE LA PATINOIRE 
EN GLACE ARTIFICIELLE DE VARSOVIE 


(Auteurs du projet : Mrs. W. Zalewski, St. Kus, Z. Zielinski, 
ingénieurs.) 


Parmi les applications des éléments préfabriqués 
en béton précontraint en Pologne, on peut citer la 
couverture des tribunes de la patinoire de Varsovie 


(fig. 35, 36 et 37). 


Pour obtenir une construction légère et économique 
on a eu recours a des fermes en béton précontraint, 
sur lesquelles ont été placées les dalles nervurées. 


Les poutres d'une longueur de 21 m avec porte 
à faux de 12 m reposent sur deux poteaux espacés 
de 9 m. Le poids de la ferme est de 4,56 t. Le tracé 
de la ferme suit le funiculaire des pressions dues au 
poids propre et, par suite, la ferme n'est composée 
que de deux membrures reliées par les poteaux. 


La membrure supérieure tendue de la ferme est 
precontrainte au moyen de trois câbles, composés 
chacun de douze fils de 5 mm de diamètre, 


Les dalles nervurées reposent sur la membrure 
inférieure de la ferme (fig. 38). 


Apres la pose des dalles, l'intervalle entre elles 
le long de la membrure inférieure de la ferme a 
été rempli de béton, ce qui augmente la hauteur 
définitive de cette membrure. 


2. LE TREMPLIN DE SKI DE VARSOVIE 


(Auteurs du projet : Mrs. J. Szymezyk, Z. Zielinski, C. Cywinski, 
ingénieurs. ) 


Réalisé en 1955 le tremplin de ski de Varsovie 
(fig. 39) est entièrement en éléments préfabriqués. 
La longueur maximum des sauts est de 45 m. Grâce 
au revêtement de la piste en matière plastique son 


Fıc. 35, 36 et 37. — Tribunes de la patinoire de Varsovie. 
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Fic. 38. — Ferme en béton précontraint des tribunes de la patinoire 
4 de Varsovie. 


Fic. 40. — Éléments préfabriqués de la tour du tremplin de ski. 


IN 


my 


7,82 14,40 2246 4,25 Y 330 7 y 
- gee 4 = 1168 4,25 y 350 y 
Bice 39 == Tremplin de ski à Varsovie. 


exploitation est assurée durant toute l'année. La bande 


de la piste, ainsi que les trois appuis constituent 
l'ossature du tremplin. 


Une tour de 33,60 m.de hauteur a été réalisée à 
l’aide de trois éléments-types préfabriqués : portique 
en forme de « H », volée d'escalier et dalle palière 
montés sans aucun échafaudage (fig. 40). 


Trois terrasses rendent possible le départ de trois 
hauteurs différentes; elles ont été exécutées égale- 
ment en éléments préfabriqués. 


Un ascenseur à l'usage des skieurs est prévu à 
l'intérieur de la tour. 


L'appui central en forme d'arc surhaussé (14 m 
de hauteur) est constitué de deux éléments assemblés 
à la clef (fig. 4la). 

L'appui inférieur est composé de deux poteaux 
et d'une traverse (fig. 41 b). Sur les appuis inférieur et 
médian repose la partie courbe de la piste composée 
de deux poutres courbes précontraintes et de 


dalles nervurées de longueur variable reposant sur 
les talons inférieurs de la poutre. 


ROT CR 


“à sde ta lé Led E lt 


ee 
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Ces poutres ont une longueur de 24 m et compor- 
tent deux porte a faux. Les extrémités des consoles 
Supérieures de ces poutres servent d'appui pour 
les poutres droites précontraintes de 21,5 m de 
longueur, qui constituent avec les dalles prefabri- 

quées reposant sur elles, la 


Poutres précontraintes 


Appui de rive partie supérieure de la piste 
Poutres de depart. Les poutres 

454 | Pprecon- droites comme les poutres 
traintes 


courbes sont composées 
chacune de quatre segments 
ao E préfabriqués en usine, as- 

E semblés et précontraints sur 
le chantier. 


Les figures 42, 43 et 44 
illustrent cette réalisation. 
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Fic. 41. — Les appuis de la piste du tremplin de ski. 


Fic. 42, 43 et 44, — Tremplin de ski. 
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3, MAGASIN DE LIVRES D’UNE BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 


(Auteurs du projet : 


Ce magasin de onze étages est entierement préfa- 


brique. 
Ossature. 


Mrs. J. Kopciowski, H. Rzedowski et A, Winokur, ingénieurs.) 


L'ossature est constituée par une série de porti- 
ques étagés transversaux a trois travées espacées 
tous les 2,80 m. La figure 45 représente la vue en 
plan d'un étage courant. La coupe | transversale est 


donnée sur la figure 46, Le por- 
tique transversal à trois travées 
est composé de trois éléments 
préfabriqués deux éléments 
semblables ayant la forme d'un 
« H» dont les parties verticales 
constituent les poteaux de l’ossa- 
ture tandis que la partie horizon- 
tale prolongée en porte à faux 
des deux côtés opposés repré- 
sente les poutres du plancher. 
Les deux éléments en « H » sont 
reliés par une poutrelle librement 
appuyée snr les extrémités en 
porte à faux des traverses de 
ces deux éléments. L’assemblage 
des poteaux s'effectue à mi-hau- 
teur d'étage (fig. 47). 


Planchers. 


Le plancher est constitué par 
des dalles préfabriquées de 2,80 
x 3,60 m et de 9 cm d’épais- 
seur. Elles sont posées librement 
sur les echancrures des traverses. 


Murs extérieurs. 


Les éléments préfabriqués des 
murs extérieurs ont 2,80 x 2,30 m 
(fig. 48 et 49). Ils comportent deux 
ouvertures, Ces éléments sont 
composés de trois couches : pre- 
miere couche d'enduit en simili- 
pierre de 2 à 5 cm étendue sur le 
moule ; deuxième couche de 4 cm 
en béton de gravillon et troisième 
couche de 30 cm d'épaisseur en 
béton de machefer, Cette dernière 
épaisseur est justifiée par les 
conditions climatiques. 

Les éléments préfabriqués des 
murs sont coulés dans les moules 
en béton qui représentent le né- 
gatif du dessin en relief imposé 
par l'architecte. L’enduit intérieur 
est étendu sur le béton de mäche- 
fer peu de temps après le coulage 
de ce béton dans le moule. 
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Pour diminuer le nambre de moules, les éléments 
des murs ont été traités par la vapeur. 
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Fic. 45. — Magasin de livres. Vue en ee 
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Fic. 47. — Magasin de livres. Portique préfabriqué. 
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Fic. 49. — Magasin de livres. Panneaux des murs extérieurs 


coulés dans les moules en beton. DLL LL 


Poids des éléments préfabriqués. 


L'élément le plus lourd — le portique en forme 
de « H » pèse 3 300 kg; l'élément de mur pese 
2 900 kg et les dalles de plafond environ 2 200 kg. 


Assemblage. 


Tous les assemblages sont effectués à l’aide de 
soudures reliant les plaques en tôle ancrées dans 
les divers éléments préfabriqués. 


L'assemblage des poteaux à l'aide de la soudure 
de deux cadres en cornières prévues aux extrémités 
des poteaux est représenté par la figure 50. 


Les figures 51, 52, 53 et 54 montrent le chantier de 
préfabrication des éléments et le bâtiment en cours 
de montage. 


Conclusion. 


a) Les éléments de l'ossature en forme d’ « H » 
se sont avérés très pratiques : leur fabrication est 
relativement simple; on évite les nœuds difficiles à 
exécuter entre les poteaux et les traverses: l'assem- 
blage des poteaux est situé à l'emplacement des 
moments fléchissants de faible importance. A l’excep- 
tion des deux étages supérieurs tous les assemblages 
des poteaux sont comprimés, l’ossature est réalisée 
à l’aide d'un seul type d'assemblage ; E 


b) Le montage des éléments en « H » est plus facile 
et plus rapide que celui des poteaux et des traverses 
isolees. Le bátiment a été monté en deux mois. 


c) Les moules en béton permettent de réaliser 


avec une grande netteté le dessin en relief compliqué ¡ 
er N Fic. 50. ivres. 
meer Magasin de livres Assemblage des poteaux. 
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Fic. 51. — Magasin de livres. Préfabrication des portiques. Fic. 53. — Magasin de livres. Vue du batiment en cours de montage. 


4 A Litany 
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Fıc. 54. — Magasin de livres. Vue d’ensemble. 
Fic. 52. — Magasin de livres. Montage des panneaux des murs 
ee installation de chargement de cette argile par gravi- 
UITE té dans les wagons. 
4. SILOS P REFABRIQUES ee ARGILE © La capacité utile de chaque silos est de 153 t. 
(9-59) } ! Les dimensions du bâtiment sont les suivantes : 
(Auteurs du projet : Mrs. W. Zalowski et J. Dragula, ingénieurs.) Longueur 108 m 
Le bâtiment contient trente-six silos pour stockage Largeur 12,8 m 
Hauteur 19,2 m 


de l'argile cuite disposés en deux rangs, ainsi qu'une 
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Partie supérieure de la trémie 


Partie inférieure de la trémie 
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Les éléments porteurs de la 
construction sont des chevalets 
a deux poteaux reposant sur 
les semelles de fondation. 


Sur chaque semelle du rang 
central prennent appui quatre 
poteaux, tandis que sur les 
rangs extérieurs des semelles 
prennent appui deux poteaux 
des chevalets voisins, 


Chaque chevalet est composé 
de deux poteaux et d'une tra- 
verse, le tout en forme d’« A», 


Deux chevalets ainsi formés 
servent d’appui a un silo com- 
posé de trois éléments préfa- 
briqués, 


Les éléments inférieurs et 
moyens du silo réalisent une 
trémie rectangulaire; la partie 
supérieure formant la couver- 
ture du silo est constituée d'une 
dalle nervurée avec ouverture 
de chargement pour argile 
culte. 


La superstructure des silos 
se compose de portiques en 


Portique 


Couvercle 


Partie supérieure 


de la trémie 


Partie inférieure de 
la trémie 


Chevalet 


béton armé de 12,80 m de portée 


espacés tous les 6 m. 


La couverture de cette superstruc- 
ture est composée de dalles nervurées 
de 1,50 x 6, 0 x 0,30 m. Les murs 
latéraux. de la superstructure sont 
constitués d'éléments préfabriqués 
avec ou sans fenêtres. 


Le bâtiment comporte au total 
treize types d'éléments préfabriqués. 
L'assemblage de divers éléments 
a été effectué au moyen de soudure 
électrique des plaques d'acier et des 
cornières encastrées dans le béton. 


Les intervalles entre les divers 
éléments préfabriqués ont été rem- 
plis de béton. 

Les éléments et le montage de 
cette construction préfabriquée sont 
donnés sur les figures 56, 57, 58 
et 59. 
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Fic. 57. — Silos préfabriqués. Montage des chevalets d’appui. 


5. COUVERTURE EN VOILE MINCE 
PRÉFABRIQUÉE ET PRÉCONTRAINTE 


(Auteurs du projet : Mrs W. Zalewski et St. Kus, ingénieurs.) 


L’augmentation de dimensions des éléments pre- 
fabriqués des couvertures permet de réduire tres 


considérablement le temps d'exécution des bati- 
ments industriels. 


Fic. 59. — Silos préfabriqués en cours de montage. 


En 1953-1954 a été réalisée et soumise aux essais 
une voûte de cloître précontrainte de 6 x 12 m 
(fig. 60 et 61). 

Cette voûte mince est constituée par l'intersection 
de deux cylindres paraboliques. La fleche de la voüte 
est de 86 cm, son épaisseur est de 3 cm. Les cables 
de précontrainte sont noyés dans les quatre éléments 
de rive et sont composés dans le sens longitudinal de 
douze fils de 5 mm de diamètre (n, = 16 500 kg/cm”) 


io) 


to 
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et dans le sens transversal de huit 
fils du même diamètre. Le poids 
d'un élément préfabriqué est de 
EIRBOIERT: 


Les éléments prefabriques sont 
coulés et précontraints dans des ; 
moules spéciaux en béton, enduits 
de paraffine ou d'un mélange d'ar- 
gile et de chaux. 


_Les éléments de rive sont consti- 
tués de maniére a faciliter le décolle- 
ment de la voüte du moule. 


Le levage s'effectue au moyen de 
quatre verins hydrauliques placés aux 
angles de la voûte. Les épreuves 
jusqu'à la rupture ont démontré 
que la rupture de la voûte se produit 
sous une charge de 460 kg/m?, c’est- 
à-dire le double de la charge utile 
prévue : 


Consommation d'acier 4,44 kg/m? 


Consommation de béton 5,2 .cm/m?. 


6. HALL DE STOCKAGE 
PRÉFABRIQUÉ 


(Auteurs du projet : Mrs. J. Szymozyk, Fic. 60. — Voüte mince de cloître préfabriquée 
M. Dobrzynski, S. Podlecki, ingénieurs.) 


Bloc d’ 
Le hall de stockage représenté sur la figure 62 ee 


, a 1285 
a une largeur d’environ 20 m et une hauteur de 
10 m environ sous monorails. LE a 
Les éléments porteurs de la couverture sont 
composés de deux poutres en treillis constituant un 


arc a deux rotules. Ces arcs sont espacés de 6 m. 885 
Le poids d'une poutre en treillis de 17 m de longueur 


est de 4,2 t. Ces poutres reposent sur les contreforts N 
des de soute wil itudi = EE SC 

murs de soutenement longitudinaux en béton San se zen 
arme. La liaison entre les deux demi-arcs est réalisée ‘i | 


à l'aide d'une soudure des deux sabots métalliques 
prévus aux extrémités supérieures des poutres en 
treillis. 


Sie eb 


Les pannes en béton armé espacées de 1 m environ 
sont fixées à la membrure supérieure des poutres en 


treillis. Ces pannes supportent les plaques en fibro- | 4.98 
ciment ondulé constituant la couverture proprement 
dite du hall. 


Le montage du hall de 70 m de longueur a duré 
douze jours (fig. 63). 


i 


Les fermes ont été exécutées horizontalement « à 
plat ». La figure 64 montre le hall terminé. 


es 00 1 


Fic. 61. — Voûte mince de cloître préfabriquée. Schéma d’ 


des câbles. TRES 
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+| 13,84 


ondulé 


+| 9,94 Buton 


métallique 


Pannes 


préfabriquées 


Fibro-ciment 


ondulé 


Fibro-ciment 


7. HALL SPORTIF 


(Auteurs du projet : Mrs. S. Klimek, 
M. Kubiak et M. Szymanski ingénieurs.) 


Les dimensions du hall sont de 
26 x 46 m. La couverture est cons- 
tituée d’une voüte en arc de cercle 
a deux rotules de 46 m de portée 
et de 12 m de flèche sans tirant 


appuyée sur les éléments plissés 
en béton armé coulés sur place. La 
forme de la couverture et en parti- 
culier la disposition de la portée de 
la voüte suivant la plus grande 
dimension du rectangle, découle du 
souci de limiter au maximum le vo- 
lume de la construction eu égard 
aux conditions fonctionnelles du hall 
(la courbure de la voüte suit la 
trajectoire des balles) et du souci 
d’assurer un parfait éclairage. 


Fic. 64. — Hall de stockage. 


Le hall est destiné aux jeux sul- 
vants : hand-ball, basket-ball” et 
tennis. Cinq cents spectateurs peu- 
vent assister aux compétitions spor- 
| AN tives. 


ET AE AA AA 
Haubanage de 
l’echafaudage 


Y 
Y 


| a a2 
| La couverture est composée d'élé- 
| ments préfabriqués ondulés en 
EN béton armé de 6 cm d'épaisseur. 


\ pS Les ondes ont une largeur de 150 
—+ \ cm et une hauteur de 50 cm. La 
aa \ longueur d’un élément est de 5,85 m, 

7 \ son poids est de 1 400 kg. 


E La voúte est constituée de huit 
+00 2 éléments de dalles ondulées reliées 
— 4 entre elles au moyen de nervures 
2 longitudinales coulées sur place. 
Les appuis de la partie préfabri- 


LA LL 


Fic. 63. — Hall de stockage préfabriqué. Montage des fermes en treillis. 
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quée de la voûte sont constitués d'éléments plisses 
coulés sur place en forme d'éventail permettant le 
passage de la voüte aux poteaux. Les poteaux 
transmettent les réactions de la voüte aux fondations 
constituées par des semelles continues. 


La voüte regoit une isolation thermique en plaques 


FIG. 69. 
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d'Isorel couvertes de deux couches de carton 
goudronne. 

Les tribunes sont constituées également d'élé- 
ments en béton armé. 

Les figures 65, 66, 67 et 68 illustrent cette réali- 
sation. 


HALL SPORTIF 


Fic. 65. — Maquette. 
Fic. 66 et 67. — Montage d'éléments préfabriqués. 
Fic. 68. — Préfabrication des plaques ondulees. 


Fic. 68. 


(Reproduction interdite.) 
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AVANT-PROPOS DU PRESIDENT 


La réunion d'aujourd'hui devait être présidée par M. Dupuis, du Centre 
d'Informations de l'Organisation des Nations Unies. En raison des événements 
actuels, il vient de nous faire connaître qu'il ne pourrait pas assurer cette 


présidence. 


Nous allons donc demander à M. l'Inspecteur général Bonnome de 
nous faire la conférence qui vous est annoncée, 


Il est certain que, compte tenu de la grande expérience de M. 
l'Inspecteur général Bonnome et des enseignements qu'il a pu tirer de 
ses nombreux voyages, vous entendrez sa conférence avec beaucoup 


d'intérêt. 


RÉSUMÉ 


Après avoir montré comment la situation économique 
et sociale détermine l’aspect technique des problèmes que 
pose la construction de logements dans les divers pays 
d'Europe qu'il a récemment visités, le conférencier s’est 
attaché à montrer par des exemples concrets les tendances 
qui semblent se dégager dans les pays suivants : Pologne, 


Yougoslavie, U. R. S. S., Belgique, Danemark, Suède et 
Suisse, 


Ces tendances aboutissent à l’est, en raison du faible 
niveau technique de la main-d'œuvre, à une industrialisa- 
tion très poussée, matérialisée par la construction d’impor- 
tantes usines. Les pays occidentaux qui disposent d’une 
main-d'œuvre plus qualifiée ne semblent pas vouloir 
s'engager aussi complètement dans la voie de la préfabri- 
cation totale et en usine. Ces pays restent, le plus généra- 
lement, fidèles au « traditionnel évolué ». 


Sans opposer la construction traditionnelle améliorée à 
la construction à l’aide d’éléments usinés, le conférencier, 
après avoir montré l’avance notable que la France possède 
tant dans le domaine de la préfabrication que dans celui 
de la construction semi-traditionnelle, conclut cependant 
à la nécessité de poursuivre et d’étendre les recherches 
techniques aux domaines suivants : fabrication de matériaux 
précis, développement du travail en atelier, formation de la 
main-d'œuvre et utilisation de la coordination modulaire. 


SUMMARY 


After having shown how economic and social conditions 
determine the technical aspects of home-building problems 
in various European countries he has recently visited, the 
speaker gave concrete examples of tendencies which seem 
to be appearing in the following countries : Poland, Yugo- 
slavia, Russia, Belgium, Denmark, Sweden and Switzerland. 


These tendencies are confined to the East where the 
technical level of the man-power is low and where indus- 
trialization is highly concentrated, imposing the construction 
of large factories. Western countries, which have a higher- 
qualified labour force, do not seem to show the same 
desire to adopt so completely the methods of total pre- 
fabrication. or of prefabrication in factories. These coun- 


tries, in general, remain faithful to the modernised traditional 
methods. 


Without opposing the improved traditional construction 
methods to the construction with factory prefabricated 
elements, the speaker, after having remarked on the notable 
lead that France has both in prefabrication and semi-tradi- 
tional construction, concludes, neverthless, that there is a 
necessity to push forward and widen technical research in 
the following fields : manufacture of accurate materials, 
development of workshop operations, training of workers 
and use of modular co-ordination. 


un 5 , 2: P Sod eae : : : 
. Les thèses et la méthode d exposition adoptées par les conférenciers et les Personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il d 


S N l l oit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les Personnes ni le principe des Institutions. 
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EXPOSE DE M. BONNOME 


Le probleme du logement à travers l'Europe et 
même dans l'ensemble du monde actuel est un 
probléme récent. 


Conséquence de l’&volution industrielle généra- 
lisée et rapide que nous connaissons, il est de ce 
fait intimement lié a la politique que les divers états 
pratiquent en matiére économique. | 

L'objet de cette conférence est de montrer com- 
ment l’aspect technique lui-m&me de ce probléme 
est dominé par les impératifs du développement 
économique et pourquoi il se présente différemment 
suivant les pays. 

D'une manière très générale, et ceci est vrai en 
tous les cas, l'industrie du bâtiment ne saurait accom- 
plir sainement la tâche qui lui incombe, si les gou- 
vernements ne s'astreignent pas à pratiquer une 
politique de logement à long terme. 

Car à des degrés divers en Europe, le logement 
n'est plus normalement rentable et l'intervention 
de la puissance publique est nécessaire. 

En effet, en Europe occidentale comme dans les 
pays de l'est, s’est instaurée une notion de minimum 
décent d'habitation sensiblement le même dans 
tous les pays mais que les ressources de la masse 
de la population ne lui permettent pas de financer 
par l'emploi de ses seules ressources dans les condi- 
tions normales du marché. 

De ce fait, on accuse volontiers l'industrie du 
bâtiment. C'est, dit-on, parce qu'elle n'a pas suivi 
le développement général de la mécanisation que 
cette industrie n'arrive pas à produire à des prix 
de revient rentables. 

Et d'opposer le bâtiment à l'automobile. 

Or, il faut tout de même bien préciser que la mai- 
son n'est pas une automobile; les aspects en diffe- 
rente 

— Sur le plan psychologique parce qu'on ne 
change pas de maison comme on change d’automo- 
bile, que la maison ne doit pas devenir une machine 
à habiter mais rester le foyer où s'épanouit la vie 
familiale ; 

— Sur le plan économique parce qu’en France 
notamment les particuliers acceptent plus facilement 
des sacrifices pour posséder un véhicule que pour 
payer un loyer normal ; 

— Sur le plan technique enfin, les qualites néces- 
saires de durabilité, d’isolation thermique et pho- 
niques conduisent obligatoirement a l'emploi de 
solutions lourdes. 

Certes les principes fondamentaux de la produc- 
tion industrielle restent valables mais, et C est là 
la difficulté qu'aucun pays n'a encore résolue, ils 
doivent étre adaptés au problème particulier du 
bâtiment. 


J'ai eu l'occasion au cours de l'année écoulée de 
visiter divers pays : Belgique, Danemark, Suède, 
Suisse, Pologne, Yougoslavie, Turquie, U.R.S,S,, 
et de voir ainsi comment se présente la question 
dans des économies extrêmement diverses. 


* 
E * 


Dans l'heureuse Belgique la crise aiguë du loge- 
ment est pratiquement résolue et les pouvoirs publics 
s'attaquent en grand à la destruction des taudis. 
Conséquence au premier chef d'une saine politique 
de loyers, ce fait est également dü a une faible nata- 
lité qui, soit dit en passant, n'est pas sans inquiéter 
serieusement nos amis belges 


La construction privée y joue un réle prépondérant. 
D'autre part, l’organisation Habitations à Loyer Modéré 
belge alimentée par les plantureux dépôts des Cais- 
ses d'Epargne ne connaît pratiquement pas de 
difficultés financières. La main-d'œuvre du bâtiment 
d'autre part, y est de qualité, qu'elle soit belge ou 
d'importation italienne. Dans ces conditions la cons- 
truction y est restée tres traditionnelle. Tout au plus 
peut-on la classer dans la catégorie du traditionnel 
évolué. 

Un très gros effort de baisse de prix a été réalisé 
par la Société Nationale des Habitations à Loyer 
Modéré pendant les dernières années écoulées. 
Elle l’evalue autour de 25 % et il est dü principale- 
ment à l'adoption de projets-types minutieusement 
étudiés et dont les caractéristiques techniques essen- 
tielles se répètent. En particulier pour les maisons 
unifamiliales (fig. 1), les types de construction sont 


Fic. 1. — Schoten (Belgique). — Maisons individuelles qui se 
répétent 4 de nombreux exemplaires, 4 un detail pres. 
(Photo Confor. Nat. de la construction, Bruxelles). 
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assez uniformes pour qu'un contróle facile et efficace 
des projets puisse être appliqué par référence à des 
quantités prévues pour les diverses natures d'ou- 
vrage, par rapport a une estimation-type. Ces mai- 
sons sont généralement constituées par un double 
mur exterieur en brique et intérieur en aggloméré, 
toiture tuile, plancher en corps creux ou en béton 
arme coulé sur place. Leur prix de revient est des- 
cendu a 3000 F belges le mètre carré intérieur, 
soit trois semaines environ du salaire du manœuvre 
qui est de l'ordre de 4 000 F par mois. 


Je dois vous faire remarquer qu'il ne faut pas 
attribuer une précision trop grande à ce mode de 
calcul du prix de revient. Je sais par expérience 
qu'il est extrêmement difficile de comparer deux 
prix de revient en des pays différents. Cependant 
ce rapport du mètre carré au salaire donne bien, 
à condition qu'on ne lui attribue pas une précision 
excessive, l'ordre de grandeur du prix de revient 
ramené à des conditions économiques comparables. 


En matière de collectif, il me faut noter les inté- 
ressantes réalisations de Liège et de Seraing (fig. 2) 
qui constituent la meilleure application que je con- 
naisse du traditionnel évolué. En 1954, à l’occasion 
de l'érection d'un premier immeuble à quinze 
niveaux, la Société Coopérative la maison Sérésienne 
s'est ingéniée pour la première fois en Belgique, à 
abandonner le système classique d'ossature et de 
planchers pour utiliser un parpaing d'aggloméré 
de ciment et copeaux de bois (systeme Durisol), 
formant coffrage perdu. 


Le béton porteur et les armatures étant coulés ou 
placés à l'intérieur de ces coffrages, le revétement 
extérieur est constitué par des plaques quartzees 
ae 50/50 pour les grands immeubles. 


Son prix de revient ressortirait a moins de 3 000 F 
belges le métre carré utile. Les qualites d'isolation 
phonique et thermique sont excellentes. C est un 
exemple très remarquable de ce qui peut être fait 
en traditionnel évolué. 


Sauf à Anvers, où l'on peut voir quelques timides 
essais de préfabrication (éléments d'escalier, pan- 
neaux de mur), la tendance en Belgique s oriente 
tout au plus vers le traditionnel évolué. 


_ Autre pays heureux : la Suisse connaît une évo- 
lution analogue. Les entrepreneurs suisses, avec qui 
j'ai eu l'occasion de discuter de ces problèmes, 
n'envisagent pas le recours aux techniques de pré- 
fabrication massive. Is disposent en efiet ,d une 
main-d’oeuvre abondante et de qualité, constituée 
par des saisonniers Italiens. La situation économique 
de ce pays est telle qu'il n'y a pour lui aucun incon- 
vénient aux sorties de devises que cet apport sal- 


sonnier représente et qu'il écrème de ce fait la 


meilleure main-d'œuvre du bâtiment disponible 
en Europe. 


_ Les travaux y sont d'ailleurs d'une qualité excep- 
tionnelle. En particulier c'est véritablement le pays 
où le probleme de l'enduit est le mieux résolu 
(fig. 3). L'excellence des fabrications de quincaille- 
rie, menuiserie métallique ou de bois, sanitaire, est 
d'autre part unanimement reconnue. 


Il faut signaler que très récemment, en particulier 
dans la région de Zurich, les entreprises suisses 
ont commencé la construction de logements ouvriers 
« rentables », c'est-à-dire sans aide de l'Etat, Il faut 
dire que les salaires sont relativement élevés et que 
l'intérêt de l'argent sur le marché est beaucoup plus 
faible qu'en France, de l’ordre de 3,5%. 


Il me paraît intéressant de vous signaler que ces 
logements économiques ne comportent généralement 
päs le chauffage central. Les Suisses admettent par- 
faitement le chauffage par un seul poële placé géné- 
ralement dans l'entrée. 


Fıc. 3. — Zurich. — Immeuble en murs porteurs de béton 
Durisol de 30, 25 et 20 em (Photo Durisol). 
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Fic. 4. — Stockholm. — Immeuble classique en agglomérés de béton cellulaire. 


La Suède s'est intéressée récemment à la cons- 
truction de maisons par éléments préfabriqués. Jus- 
qu à ces dernières années, le béton aéré Siporex en 
particulier, employé sous forme de parpaings 
(fig. 4) ou tout au plus de plaques de la hauteur d'un 
étage fut le procédé moderne le plus généralement 
utilisé. C'est encore aujourd'hui le plus répandu. 
Néanmoins, des tentatives intéressantes sont faites 
actuellement pour développer la construction d’im- 
meubles par emploi d'éléments de grande surface 


(fig. 5), le béton aéré léger, restant le matériau de 
prédilection. 


Cette préfabrication encore peu répandue n'est 
au surplus que partielle. Les corps d'état secondaires, 
en particulier, restent en général d'une exécution 


traditionnelle. Les planchers sont le plus souvent 
coulés sur place. 


Il semble que le but principal recherché soit le gain 
de temps d’une part, et une augmentation de la pro- 
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duction d’autre part. Les Suédois ne paraissent pas 
par contre en attendre un abaissement du prix de 
revient (fig. 6). 


C’est que la crise du logement en Suéde est une 
crise de richesse, les familles désirant occuper des 
logements plus vastes et plus modernes que ceux 
qu'ils occupent actuellement. Les ressources des tra- 
vailleurs suédois sont d’ailleurs importantes et l'ali- 
mentation d'autre part, ne joue pas un rôle prépon- 
dérant dans leurs préoccupations. 


Ces circonstances ont favorisé le développement 
d'une industrie de qualité particulièrement dans le 


logement. 


C'est certainement le pays d'Europe où la finition 
en particulier est la meilleure. Comme en Belgique 
et en Suisse la main-d'œuvre du bâtiment est d’excel- 
lente qualité. 


Les prix de revient des logements ouvriers sont 
de 600 Kr environ au mètre carré habitable. Si l'on 
considère que le salaire horaire du manœuvre est 
de l'ordre de 5 Kr 5, le mètre carré habitable ressort 
à un peu moins de trois semaines de l'heure du 
manœuvre. | 


Il apparaît que ce faible prix de revient est dû 
d'abord au mode de rémunération de la main- 
d'œuvre. Les Suédois pratiquent très généralement 
le paiement au rendement par équipe (j'aurai l'occa- 
sion de revenir in fine sur cette question) et ensuite à 
la parfaite organisation du chantier et à l'excellence 
de la réalisation du planning. 


Ce mode de rémunération est pratiquement assez 
compliqué. Mais on constate que les ouvriers de 
l'équipe se choisissant eux-mêmes arrivent tres cou- 
ramment à éliminer de leur propre autorité les élé- 
ments dont le rendement est insuffisant. L'équipe est 
d’ailleurs responsable pécuniairement, vis-à-vis du 
patron, de la bonne qualité du travail. 


Fic. 5. — Stockholm-Vällingby. 


Préfabrication par grands panneaux. 


Fic. 6. — Stockholm-Vällingby. — Escalier préfabriqué. 


Si nous passons maintenant à la Yougoslavie, nous 
constatons un aspect bien différent du problème. 
À la suite de la « déstalinisation anticipée » que ce pays 
a connu en 1948-1949 la construction de logement, n'a 
pratiquement plus été suivie par le pouvoir fédéral et 
a été laissée à l'initiative des villes. Les normes de 
surface ont été abolies. Le résultat en est que les loge- 
ments construits sont généralement beaucoup trop 
vastes et que, le rythme de construction étant très 
insuffisant, l'occupation de ces locaux est excessive. 
Deux et même trois familles cohabitent dans des loge- 
ments de trois pièces principales. La construction y 
est de bonne qualité, mais très chère : le mètre carré 
utile ressort à deux mois et demi de salaire de l’ou- 
vrier. Elle est uniquement traditionnelle et carac- 
térisée par la grande cherté des matériaux qui arrive 
à représenter 70% de la dépense de construction 
(fig. 7). Les briqueteries sont très vétustes et les 
usines de béton moulé possèdent un outillage périmé. 
Elle y est également très lente, les chantiers durant 


plusieurs années. 


On y constate, comme trop souvent chez nous, 
que si le gros-ceuvre avance relativement vite, la suc- 
cession des corps d'état secondaires est mal réglée 
(fig. 8). De plus, c'est surtout dans ces corps d'état 
que se manifestent les pénuries de matériaux les plus 


gênantes. 
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Fic. 7. — Nord de la Serbie. — Logements économiques pour ouvriers agricoles. 
(Photo Représentation commerciale Yougoslave). 


Seul exemple de préfabrication, à ma connaissance, 
quelques maisons sont édifiées en utilisant une sorte 
d'héraclite en plaques. Mais c'est plutôt du baraque- 
ment que du logement definitif. 


Le système de l’entreprise, aussi bien du bâtiment 
d'ailleurs que des autres activités y compris hôtels, 
commerces etc... est le systeme dit « collectif ». Le 
matériel appartient à l'Etat mais est géré par l’ensem- 
ble du personnel responsable des pertes et, en théo- 
rie, se partageant les profits. 


Les travaux sont donnés par appel d'offres entre 
les diverses entreprises collectives. Il y a donc une 
véritable concurrence. 


Fic.ı8. — Velenje (Yougoslavie). — Chantier dont le 
gros-@uvre terminé attend l'intervention des corps d'état secondaires 
(Foto Sluzba Hrvatske-Zagreb). 


Je dois dire que le partage des profits est quelque 
peu illusoire car sur les bénéfices, 50%, vont a 1'Etat 
et 35 a 40% aux autres collectivités. Et encore sur les 
10 a 15% restant doit-on alimenter certains services 
sociaux ! 


Actuellement la Yougoslavie cherche sa voie sur 
le plan technique et a demandé l'assistance de la 
Commission Economique pour l'Europe, afin de la 
conseiller. Celle-ci a nettement pris parti dans les 
termes suivants : Ce serait une erreur que de consi- 
derer la mécanisatión comme une panacée ou de la 
pousser trop loin, car s'il y a pénurie de main-d'œu- 
vre qualifiée, la main-d’oeuvre non qualifiée est 
abondante et les dépenses de main-d'ceuvre peu éle- 
vées. En Yougoslavie au stade actuel du développe- 
ment de l'industrie du bátiment, c'est la fabrication 
d'éléments de la construction qu'il faut envisager 
plutót que la préfabrication compléte qui obligerait á 
fabriquer des éléments lourds et donc a employer un 
matériel de production de transport et de mise en 
place tres complexe et important. 


Il est par contre indispensable d'établir un systeme 
de normalisation des matériaux et éléments de la 
construction s'appuyant sur des plans-types en nom- 
bre réduit. Il faut s’atteler en particulier des a présent 
a la tache de rendre plus uniforme la production de 
matériaux et notamment ceux qui sont tirés de l'ar- 
gile, béton armé et prémoulé, matériaux légers tels 


que béton léger a base de laitier expansé notamment 
ou de fibre de bois. 


Parallèlement, la qualification de la main-d'œuvre 
devra faire l'objet d'un effort particulier. Il est recom- 


mandé d'organiser des cours de formation sur des 
chantiers-écoles. 
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Ces recommandations ont été acceptées par le 
Gouvernement yougoslave et leur mise en applica- 
tion est en cours. Comme on le voit, la technique ne 
s'écartera guère du traditionnel évolué. 


Quant à la Turquie, je n'en dirai qu'un mot, car 
la politique du logement y est totalement absente, 
et ce ne sera que quand le Gouvernement de ce pays 
aura défini ce qu'il veut faire et mis en place les 
moyens financiers, qu'il sera possible de lui donner 
des conseils techniques valables. Voulant pousser 
trop rapidement son industrialisation dans un régime 
libéral et parlementaire assez anarchique, la Turquie 


_ subit une inflation grave qui met sérieusement en 


danger l'équilibre économique de ce pays. Dans ces 
conditions, le logement populaire n'existe pratique- 
ment pas et l'on assiste à une invraisemblable proli- 
fération de bidonvilles qui commence à créer un 
malaise social visible. 


Je signalerai cependant que sur recommandation 
de la C. E. E., la Turquie envisage actuellement de 
normaliser le bidonville. Profitant de l'adresse cer- 
taine des Turcs à édifier des maisons simples, il est 
envisagé de mettre à leur disposition des éléments 
normalisés et préfabriqués légers pour leur per- 
mettre de construire des habitations décentes quoique 
sommaires et qui pourront plus tard être remplacées 
par de vraies maisons quand le standing de vie se 
sera amélioré. 


La situation se présente de façon très différente 
dans les pays de l'est européen. Les idées de 
l'U. R. S. S. en la matière y jouissent évidemment d'un 


Fic. 9. — Varsovie. — Maison du parti ouvrier. 
Style et réalisation d’inspiration russe. 


intérêt pesamment et obligatoirement entretenu. 
Du côté polonais, en particulier, l'exemple russe, au 
moins jusqu'à présent, a constitué une véritable doc- 
trine (fig. 9). Comment donc se présente la question 
en U.R: 8; 5.2 


Les besoins en logements sont énormes en raison, 
d'une part des destructions de la guerre, de l'héri- 
tage plus que médiocre qu'a laissé en l'espèce le 
régime tsariste, d’une natalité élevée et enfin et sur- 
tout du développement massif de 1’industrialisation. 


On constate à l'évidence que si les Russes construi- 
sent vite, ils ne construisent ni bien ni bon marché 
(fig. 10). 

On ne voit pas en U. R. S. S. les chantiers traîner 
comme trop généralement en France. Les chantiers, 
même très importants, durent rarement plus d'une 
année. Les travaux de voirie et réseaux précèdent 
les travaux de construction, sauf toutefois dans les 
quartiers périphériques, où ces travaux sont inexis- 
tants parce que non prévus au plan (fig. 11). La suc- 
cession des divers corps d'état se fait très exacte- 
ment suivant le planning préétabli. C'est là un des 
avantages du système de la planification intégrale 


socialiste et en particulier de l'inexistence des appels 


à la concurrence ou autres adjudications. 


Et à ce sujet la comparaison est frappante avec la 
situation correspondante en Yougoslavie. Dotée elle 
aussi d'un régime socialiste mais à base plus coopé- 
rative où l'autorité de l'État n'est pas absolue, elle 
pratique, comme toute démocratie occidentale, des 
appels à la concurrence entre ses entreprises collec- 
tives. On y constate une lenteur navrante dans le 
déroulement des chantiers, due principalement au 
désordre dans l'intervention des corps d'état secon- 
daires ( voir fig. 8). 


Fıc. 10. — Leningrad, rue Staline. — Type d’immeuble 
de style courant en U.R.S.S., de conception et de 
construction coüteuses. 
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* Fic. 11. — Kiev. — Maisons individuelles en banlieue. 
Absence à peu près totale de voirie et réseaux. 


Sur ce point, la thèse défendue par les entrepre- 
neurs français de limitation de la concurrence (à 
défaut de sa suppression) reçoit une éclatante confir- 
mation. Mais sur les autres points, il n'en est plus de 
même comme nous le verrons plus loin. 


Car la construction y est chère et de médiocre 
qualité. C'est que le probleme est dominé par deux 


Fic. 12. — Varsovie. 
Immeuble en construction, 
Noter l’importance des 
échafaudages que l’on 
retrouve également en 


U.R.S.S, 


faits techniques qui sont le manque de matériaux et le 
défaut de qualification même élémentaire de la main- 
d'œuvre et par le fait politique, à savoir que l'orga- 
nisation socialiste, dans sa forme actuelle, ne favorise 
pas l'amélioration de la qualité ni l'abaissement du 
prix de revient. 
Je m'explique. 
Le manque de matériaux résulte, d'une part, d'un 
fait physique, à savoir que cette immense plaine de 
Russie, d'Ukraine, Bielorussie et Etats Baltes, est 
dépourvue de pierre et que le sable très fin des 
rivières y est de qualité médiocre. 


Mais, d'autre part, la construction des bâtiments 
n'arrive pas en premier rang dans les objectifs des 
plans quinquennaux. Par suite du volume considéra- 
ble des travaux d'armement et d'investissement 
industriel lourd, le bâtiment doit économiser le ciment 
et l'acier. 

C'est ce qui explique l'intérêt que portent les 
techniciens au béton précontraint dont le prix de 
revient entrave chez nous le développement dans la 
construction de logements. C'est aussi pourquoi on 
ne voit pas d'échafaudages métalliques (fig. 12) et 
c'est enfin pourquoi ils s'intéressent au développe- 
ment des matériaux silico-calcaires, à la fois sous forme 
classique de briques et plus récemment sous forme 
de blocs de un mètre de largeur environ et de la 
hauteur d'un étage (fig. 13). 


Paradoxalement, la terre cuite qui semblerait a 
priori le matériau local par essence ne connaít plus 
la faveur qu'a notre avis elle mériterait et par suite 
n'a pas connu l'évolution technique considérable que 
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nous constatons dans les pays occidentaux. Certes, la 
brique reste le matériau principal de gros-ceuvre, 
mais il s'agit de brique pleine et d'une qualité sou- 
vent exécrable (fig. 14). Quant aux hourdis de terre 
cuite, ils sont très peu développés. La technique de la 
céramique précontrainte y est inconnue. 


Une exception cependant vaut d'être signalée : le 
développement des revêtements en plaques de 
« céramique » destinées à remplacer les enduits. 


Tout se passe comme s'il était définitivement 
admis « ex cathedra » que la terre cuite ne pouvait 
être un matériau à la fois économique et de qualité 
et que l'enduit nécessaire, par voie de conséquence, 
devait être prohibé parce que trop sensible au gel. 


Or il est anormal que la production de brique soit 
aussi mauvaise, car les briqueteries que nous avons 
visitées sont dotées d'un équipement très moderne. 
seule l'inexpérience des cadres et des ouvriers peut 
expliquer cette déficience. 


Autre matériau principal de gros-œuvre, le béton 
de mächefer est très généralement employé dans les 
murs sous forme de blocs préfabriqués de la hauteur 
d'un étage ou de panneaux de la dimension de la 
pièce (fig. 15). 

Leur épaisseur est importante, 50 à 60 cm. La liai- 
son entre eux est assurée par soudure entre des 
plaques reliées aux armatures. La qualité de ce béton 
est médiocre. De nombreuses épaufrures doivent 
être réparées sur place. On constate auprès des chan- 
tiers (Leningrad) un imposant « cimetière » d'élé- 
ments inutilisables. Enfin la précision est insuffisante 
tant à la fabrication qu'à la pose (fig. 16). 


Fic. 13. — Stalingrad. — Combinat de l’industrie Silicate. 


Les planchers sont-généralement en béton armé. 
Dans l'Ukraine, on voit quelques hourdis en terre 
cuite. De plus en plus se développe, pour les raisons 
indiquées ci-dessus, le plancher dallé en béton pré- 
contraint sous forme de dalles à évidements ovales de 
2 m de longueur sur 6 m de largeur environ. 


Fıc. 14. — Gdynia : 
(Pologne). 
Immeuble collectif en brique 
(On retrouve la méme 
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Fic. 15. — Léningrad. — Construction par grands panneaux 
préfabriqués (stade encore experimental). 


La qualité en est également médiocre, en raison 
notamment de la tres mauvaise granulométrie du 
béton employé, conséquence de cette difficulté de 
trouver des matériaux pierreux. Cependant, a Mos- 
cou nous avons pu visiter une fort belle usine a plan- 
chers donnant une production de qualité. 


Cette usine, remarquablement mécanisée, doit 
servir de modele et &tre reproduite a travers la Rus- 
sie et en particulier a Leningrad oü elle est actuelle- 
ment en construction (fig. 17). 


A titre documentaire, la figure 18 montre a quel 
point le ferraillage effectué sur place laisse à désirer. 
Le problème de la main-d'œuvre revêt en U. R. S. $. 
un aspect crucial. Dés les premiéres visites, nous 
fümes frappés par l'utilisation généralisée de la main- 
d'œuvre féminine. Son importance qui atteint 40% 
de l'effectif dans le bâtiment où elle est employée a 
tous les travaux de manoeuvre, macon et conducteur 
d’engin, donne aux chantiers un aspect inaccoutumé 
a nos yeux occidentaux (fig. 19). 


Ce fait illustre la modicité des salaires et la faiblesse 
du niveau de vie, un seul salaire ne pouvant suffire a 
nourrir une famille et je m'en explique. 


La méthode de rémunération de la main-d'œuvre 
est le salaire au rendement individuel. 


A chaque norme de production correspond un 
salaire de base, le dépassement de la norme entrai- 
nant une augmentation du tarif d'après une échelle 


variable suivant les professions et généralement 
progressive. 


Le salaire net moyen dans les grandes villes s'éta- 
blit environ à 550 roubles par mois pour le manœuvre 
et 900 roubles pour l’ouvrier qualifié. 


Fic. 16. — Leningrad. — Construction en panneaux préfabriqués. 


La valeur moyenne du rouble pour les objets 
de consommation courante s’établissant aux environs 
de 30F, on voit que le pouvoir d’achat pour le manœu- 
vre ou l’ouvrier est sensiblement la moitié de celui 
du travailleur correspondant en France. 


Comme chez nous d'ailleurs, le bâtiment est moins 
bien payé que l'industrie mécanique ou électrique 
et connait de ce fait, bien plus grave que chez nous, 


une crise aiguë dans la qualité de sa main-d’ceu- 
vre. 


Par ailleurs des avantages annexes permettent 
a la direction de favoriser certains ouvriers. Ce sont 
par exemple : 


— Des places en maison de repos (c'est-à-dire de 
vacances) ; 


— Des terrains pour l'édification de maisons indi- 
viduelles ; 


— Des possibilités de cession de matériaux a prix 
coütant (environ 35%, au-dessous des prix de vente). 


Nous croyons que ce mode de rémunération de la 
main-d'œuvre est une des causes principales de l'in- 
suffisance de la qualité et que, par suite, il réagit 
facheusement sur ce que j’appellerai la producti- 
vité effective par opposition a la productivité en nom- 
bre. Il est bien évident qu'il ne s'agit pas seulement 
de produire beaucoup, mais qu'il est au moins aussi 
Benz que les produits obtenus soient de qua- 
ité. 

C'est qu'en réalité il n'est qu'un système de tâche 
généralisée assortie d'un paternalisme d'Etat. Nous 
connaissons depuis longtemps les inconvénients de 
ces Conceptions autrefois classiques. Il est donc nor- 
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Fic. 17. — Leningrad. — Usine-pilote n° 5 (en construction). 


mal de constater en U. R. $. $. où elles sont devenues 
la regle unique, que ces inconvénients atteignent des 
proportions fächeuses pour le developpement de 
l'économie. 

La solution de ce problème d'importance qu'est 
l'amélioration de la qualité sera très malaisée car 
d'autres facteurs interviennent pour renforcer les 


Fıc. 18. — Leningrad. 
Usine-pilote n° 5. — Armatures d’un dallage. 
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effets du climat général dont nous venons d'esquisser 
les caractéristiques en la matiére. 


Le contróle et la réception des matériaux et tra- 
vaux sont tres déficients. Il est vrai que les services 
qui en sont chargés sont démunis de l'arme efficace 
que constituent chez nous la retenue et le délai de 
garantie. Mais, de plus, la confusion entre la politique 
et 1'administratif ne facilite pas cette tâche et je sais 
des architectes qui doivent se trouver bien génés 
vis-a-vis des dirigeants des entreprises d 'Etat auxquels 
ils doivent par ailleurs rendre des comptes sur le 
plan politique. Encore sont-ils les uns et les autres 
parfaitement dévoués au bien public, : 


L'insuffisante priorité dont bénéficie le bátiment 
dans le plan quinquennal présente aussi de graves 
inconvénients. 


En effet, d'une part, le déficit de matériaux qui en 
résulte conduit á,accepter avec trop de facilité des 
productions de qualité médiocre; et d'autre part, la 
main-d'œuvre qualifiée étant assez rare, l'élite 
ouvrière se trouve détournée du secteur bâtiment au 
profit d'autres activités plus importantes. 


L'absence de concurrence enfin, jointe à 1'insuf- 
fisance de contrôle, ne favorise ni l'amélioration de la 
qualité, ni l’abaissement du prix de revient. 


II apparaît que le prix du mètre carré intérieur 
ressort à deux mois de la valeur du salaire du manœu- 
vre. 


Compte tenu, d'autre part, de la mauvaise qualité 
ci-dessus signalée, le prix de revient calculé en 
valeur de l'heure d’ouvrier, ressort donc à un niveau 
beaucoup plus élevé que dans les pays occiden- 
taux. 


Fıc. 19. — Kiev. — Chaussée Vozdouchoflotskoji.Contremaitres 
et main-d'œuvre féminines. 
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Il est analogue au prix de revient yougoslave avec 
la difference toutefois que dans ce dernier pays la 
qualité de la construction est plus que satisfaisante, 
conséquence favorable sous ce rapport de la concur- 
rence qui y regne dans les entreprises. 


Pour remédier á cet état de chose, les dirigeants 
soviétiques se lancent délibérément et massivement 
dans l'industrialisation lourde. Il est certain que bien 
des éléments militent en faveur de cette solution : 


— Immensité du probléme en volume et en durée; 


— Localisation des efforts les plus importants dans 
des villes A développer et méme a créer ; 


— Concentration totale des maítres-d'oeuvre et 
des entreprises ; 


— Possibilité de réaliser toute la normalisation 
nécessaire ; 


— Aucune difficulté d'occupation de terrain sus- 
ceptible de gêner le developpement d'un programme 
bien étudié. 

Par ailleurs, le travail en usine doit lui permettre 
d'éliminer les inconvénients inhérents à la mauvaise 
qualité constatée actuellement et pensent-ils dimi- 
nuer les prix de revient. 


Ceci mérite réflexion. 


En effet le développement d'un tel programme 
suppose, entre autres éléments, que l'on dispose de 
petites quantités de main-d'œuvre très qualifiée qui 
doit être exclusivement employée pour certaines opé- 
rations qui exigent une précision absolue. Car la 
constance de la qualité et la précision sont la base 
même de toute industrialisation. Autrement dit, si 
une masse importante de main-d'œuvre qualifiée 
ordinaire est ainsi éliminée, dans cet accroissement de 
l'industrialisation du bâtiment, 1'U, R. S. S. n'est certes 
pas au bout de ses peines. La construction actuelle 
n'est possible qu'en raison même de sa lourdeur : 
épaisseur des murs de 50 cm ou plus, planchers très 
pesants comprenant au-dessus des hourdis en béton 
armé, deux couches d'isorel et une couche de mâche- 
fer : huisseries, portes ou fenêtres de module mas- 
sif. Un allègement sensible est nécessaire pour dimi- 
nuer les prix de revient. C'est à partir de ce moment 
que les difficultés commencent, que la qualité devient 
la condition strictement nécessaire à la solidité, et 
que les problèmes d'isolation thermique et phonique 
se compliquent. 


Assez paradoxalement, l'équipement en matériel 
ne présente pas de difficultés essentielles. D'une 
manière générale, les installations que nous avons 
visitées sont techniquement très au point. Certaines 
même sont en avance. Les chantiers sont largement 


équipés, plus largement souvent qu'en Europe occi- 
dentale. 


Il subsiste en outre des manœuvres dégrossis, un 
noyau de main-d'œuvre très qualifiée et de cadres 
d'une qualité supérieure à celle ordinairement 
employée dans le bâtiment. 


Si donc l'U.R.S.S. veut ne pas connaître des déboi- 
res en la matière, il lui est nécessaire d'affecter au 
bâtiment cette main-d'œuvre et ces cadres. 


Nous avons signalé ci-dessus l'excellente impres- 
sion que l'on retire de la visite de l'usine de fabri- 
cation de planchers en béton précontraint. Mais 
même en cette usine où la technique très évoluée est 
en avance sur la nôtre, du fait d’ailleurs de la possi- 
bilité que nous n'avons pas d'un marché massif d'élé- 
ments identiques, la précision est loin d'être suffi- 
sante. Nous avons pu le constater à la visite du chan- 
tier de la rue Nova Peschanaïa. Faute de précision, 
les dénivellations entre les divers éléments du plan- 
cher sont telles que la pose directe d'un linoléum 
n'est pas possible. 


Ainsi, d'une manière très générale et approxima- 
tive, alors que l’est européen s'oriente sans hésitation 
vers le développement massif de la préfabrication 
lourde, les pays occidentaux ne s'engagent qu'excep- 
tionnellement et avec timidité, et cela essentiellement 
en raison des conditions différentes de valeur d’em- 
ploi de la main-d'œuvre. 


% 


La France possède ce privilège d'occuper en la 
matiere une situation intermédiaire. Cette situation 
fut certes très favorable à la prolifération des initia- 
tives techniques et contrairement à ce qu'affirment 
les techniciens de l'automobile, nous avons la joie de 
voir les étrangers venir chez nous pour s'intéresser 
à nos réalisations et en exporter chez eux les ensei- 
gnements. Je ne suis pas certain qu'il en soit de même 
en ce qui concerne leurs activités. 


Mais actuellement, à la lumière de ce qui se fait 
chez nos voisins, comment se présente en France 
l'aspect technique de la politique du logement? 


Plus que jamais j'estime qu'il est parfaitement vain 
et même inopportun d'opposer le traditionnel à la 
préfabrication lourde, et qu'au contraire une saine 
concurrence doit se développer entre ces deux ten- 
dances. 


Il est du rôle de l'Etat de créer des conditions de 
marché telles que cette concurrence puisse effecti- 
vement jouer. 


Je pense, pour ma part, qu'il convient de remonter 
aux sources du problème qui nous préoccupe et qui 
paraît au premier abord ressembler à celui de la 
quadrature du cercle. 


En effet le défaut de rentabilité de la construction 
dans les conditions économiques que nous subissons 
nous oblige à comprimer toujours plus nos prix de 
revient. Mais, d'autre part, l'élite ouvrière se détache 
de plus en plus de l'industrie du bâtiment pour d'au- 
tres lui offrant un salaire plus élevé et des conditions 
de travail moins désagréables. 


Il ne faut pas escompter, par ailleurs, que même au 
prix d'importants efforts de compréhension on puisse 
arriver à une concentration des maîtres d'ouvrages et 
des entreprises comme cela peut se faire dans le 
régime soviétique. 


Il ne faut pas compter, non plus, que la clientèle 


française se pliera à une trop grande uniformité 
contraire à son tempérament. 
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Méme quand on aura fait l'impossible dans ces 
deux directions, (et il est nécessaire de faire tout ce 
qui pourra être fait) il subsistera encore une grande 


diversité dans les habitudes. 


Comme d'ailleurs il n'est nullement certain que la 
grosse préfabrication soit plus économique qu'un 
chantier traditionnel bien conçu et bien organisé en 
raison notamment du taux très élevé de l'argent en ce 
pays, la solution technique n'est certainement pas 
unique, mais il faut convaincre les constructeurs de la 
nécessité d'appliquer à l'industrie du bâtiment les 
principes fondamentaux de toute industrialisation. 


De cela, tous doivent être convaincus, maîtres 
d ouvrages, architectes, ingénieurs, entrepreneurs et 
ouvriers. Et ce ne sera pas l'aspect le plus simple de la 
tâche. 


Car il s'agit en fait de modifier considérablement 
les méthodes de travail, voire même peut-être la 
structure de l'entreprise etla fonction de l'architecte. 
Les principes généraux de toute industrialisation dont 
je parlais il y a un instant nous conduisent, en particu- 
lier, à : 

— Placer la main-d'œuvre dans les meilleures 
conditions de travail à la fois psychologiques et maté- 
rielles ; 


— Simplifier les opérations de manière à pouvoir 
les confier à des manœuvres dégrossis et polyva- 
lents ; 


— Réduire au maximum la part demandée à l'équa- 
tion personnelle de l'ouvrier; 


— Augmenter, par contre, la part études et orga- 
nisation ; 


— Augmenter la part investissements. 


Il en découle qu'un effort doit être fait à la fois dans 
les directions techniques et psychologiques. En ce 
qui concerne la technique (et ceci est vrai, quel que 
soit le système ou le procédé de construction adapté): 


a) Fabrication de matériaux précis et de qualité 
constante. 

Il est souhaitable, de plus, que les fabricants de 
matériaux suivent leur production jusqu'à la mise en 
œuvre finale, la valeur économique de celui-ci n'étant 
pas seulement sa valeur départ usine. 


b) Développer le travail en atelier où les spécia- 
listes sont mieux utilisés et réduire le chantier à une 
opération de montage qui doit être simple si les étu- 
des ont été suffisamment poussées et les matériaux 
employés suffisamment précis. Il sera alors facile 
d'appliquer le système de rémunération au rende- 
ment par équipe, dont j'ai signalé ci-dessus l'intérêt à 
propos de la Suède. 


c) Organiser la formation de la main-d'œuvre pour 
assurer cette polyvalence nécessaire : une spécialité 
nouvelle doit être créée : le monteur en bâtiment, 


d) Enfin réaliser la coordination modulaire. 


Il serait d'abord souhaitable qu'une certaine pause 
intervint dans l'invention, de manière a donner aux 
procédés actuellement les plus représentatifs des 


diverses tendances, l'occasion de se développer et 
partant, de s'améliorer en fonction des directives 
générales que je viens très brièvement d'exposer. 


f C'est dans cet esprit qu'à été lancé par le Minis- 
tere de la Reconstruction et du Logement le concours 
dit « économie de main-d'œuvre » dont il faut remar- 
quer que les enseignements ne seront valables 
qu'une fois les chantiers terminés. 


_ Quant au probleme de la coordination modulaire, 
il demeure entier et pas seulement en France. Je n'ai 
constaté nulle part l'existence d'une modulation 
totale. Or, elle ne sera efficace que si elle est totale. 
Je ne crois absolument pas aux vertus des nombreu- 
ses conférences internationales qui s’agitent autour 
de ce sujet et je pense préférable de démarrer des 
chantiers expérimentaux ayant cette coordination 
pour objet. C'est dans ce but que le Commissariat 
à la Productivité est amené à s'intéresser à des chan- 
tiers particuliers comme celui que prépare Baticoop 
ou ceux qu'envisagent les syndicats libres. 


Mais c'est sur le plan psychologique des relations 
avec la main-d'œuvre qu'à mon avis, le problème 
se pose avec le plus d’ampleur et que sa solution pré- 
sente les plus grandes difficultés. 


Il ne faut pas se dissimuler en effet qu'en l'état 
actuel des choses, certains principes généraux d’em- 
ploi de la main-d'œuvre sont d'une application diffi- 
cile au bâtiment. 


La bonne organisation du chantier est une condition 
nécessaire à cette action psychologique. Il importe 
au plus haut point que l’ouvrier n'ait pas le sentiment 
que ses efforts sont inutiles parce qu’annulés par les 
effets d'une déficience dans les prévisions. Temps 
perdu de ce fait, matériel mal employé ou mal adapté, 
désordre dans l'emploi, sont autant de facteurs dépri- 
mants dont la nocivité intrinsèque est amplifiée très 
largement par les réactions psychologiques qu'elle 
engendre. 


Cet aspect est particulièrement important dans 
la construction des logements, qui n'est jamais exé- 
cutée par une seule entreprise mais par une série 
d'entreprises indépendantes. 


Cette structure de la profession rend difficile l’ap- 
plication généralisée de plannings parfaitement étu- 


"dies et parfaitement respectés car chaque entreprise 


ayant pour l'ensemble des fractions de chantier qui 
l'intéressent son planning propre, ce serait réaliser 
un tour de force permanent que de l'harmoniser avec 
le planning de chaque chantier. Elle est essentielle- 
ment impropre à l'accroissement de la productivité 
dans le bâtiment. 


L'entreprise pilote, qu'on a voulu présenter comme 
le remède à ce mal, n’a pas donné les résultats escomp- 
tés. Son efficacité n'est vraiment sensible que dans les 
cas assez rares où elle peut se substituer avec ses 
moyens propres à l'entreprise déficiente. 


Elle n'est en fait qu'une garantie, souvent illusoire 
d'ailleurs, vis-à-vis du maître de l'ouvrage. Elle n'est 
qu’exceptionnellement un élément dynamique pour 
le bon fonctionnement du chantier. 
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La stabilité et la continuité du travail des équipes 
est un autre élément déterminant en la matiére. Au 
fur et à mesure que se développe le progrès techni- 
que, le travail de l'individu isolé perd son efficacité 
et le souci du rendement exige la constitution d’équi- 
pes tous corps d'état, où chacun tient une place bien 
définie et auxquelles on peut assurer un travail 
continu. Cette condition est nécessaire pour que 
l'expérience acquise soit utilisée en pleine efficacité. 
Elle ne doit pas impliquer une spécialisation exces- 
sive qui créerait d'autres difficultés de recrutement 
ou de formation ni une monotonie permanente et 
absolue du travail qui le rendrait rebutant. D'où Ja 
nécessité de simplifier les opérations, de maniére 
à pouvoir les confier à des monteurs polyvalents et, 
par la formation de cet esprit d'équipe, d'intéresser 
chacun à la bonne réalisation de l'ouvrage fini. 


Les répercussions sur la nature même des ouvra- 
ges, sur l'étude préalable des chantiers, sur leur exé- 
cution en sont si complexes et si profondes qu'elles 
justifieraient une étude particulière dépassant très 
largement le cadre de cette conférence. Je me bor- 
nerai ici à signaler les inconvénients que présente le 
recours aux initiatives personnelles auxquelles nous 
attachons en France une faveur imméritée jusqu'à les 
considérer avec fierté comme une expression de 
notre génie national. 


La recherche d'une qualité acceptable et constante 
conduit d'ailleurs sensiblement aux mêmes conclu- 
sions. À cet égard la politique actuelle de blocage des 
prix présente un danger certain. J'estime même par 
comparaison avec les réalisations étrangères, qu'un 
sérieux effort de redressement s'impose à nous dès 
maintenant. 


I s'ensuit en particulier que sans être à proscrire, 
l'exécution des travaux par voie de tâche individuelle 


lo 


connaitra une prudente limitation, d’autant plus pru- 
dente d’ailleurs que la dégradation de la qualité de la 
main-d'œuvre et de certains cadres s'accroítra. Cer- 
tes, nul n'ignore ni les difficultés de son application, 
ni les résultats décevants auxquels elle a souvent 
conduit. C'est qu’en réalité, du point de vue que nous 
exprimons ici, elle ne présente pas les qualités fonda- 
mentales requises. En ihdividualisant au maximum le 
gain, elle détache 1'ouvrier de cet intérêt de l’ouvrage 
fini que je crois essentiel. La difficulté d’en fixer le 
taux a une valeur certaine et sans conteste, lui enléve 
par ailleurs tout intérét sur le plan psychologique. 
Enfin, il est bien évident qu’elle ne favorise pas la 
réalisation de cette qualité constante du travail dont 
l'intérêt est capital à tous points de vues. 


Telles sont brievement esquissées les différentes 
réflexions que m'ont inspirées mes déplacements de 
l'année écoulée et partant, les directions dans les- 
quelles devraient s'exercer nos efforts à tous et ceux 
en particulier des diverses associations de produc- 
tivite récemment créées. 


C'est en persévérant avec beaucoup de volonté 
et d'esprit de suite, en multipliant les contacts entre 
tous les bätisseurs depuis l'Administration et les 
maîtres d'ouvrages jusqu'à l'ouvrier, en profitant les 
uns les autres des enseignements de nos expériences 
respectives, c'est ainsi, dis-je, que nous maintien- 
drons l'avance technique que nous possédons sans 
conteste actuellement. 


Car, et ce sera ma conclusion, il ne faut pas oublier 
que l'individualisme forcené ne s'adapte plus aux 
circonstances nées du progrès technique. L'homme 
isolé n'est plus efficace et son travail n'est productif 
que s'il s'insère harmonieusement dans un ensemble 
de plus en plus complexe: Et ceci est vrai, si j'ose dire, 
verticalement et horizontalement pour tous ceux qui 
ont mission d'œuvrer à la tâche de construire. 
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DISCUSSION 


M. LE PRÉSIDENT. — Vous avez certainement apprécié à 
toute sa valeur la très intéressante conférence de M. l’Inspec- 
teur général BONNOME, ainsi que le tour d’horizon extrêmement 
instructif qu’il vient de nous faire de l’évolution de la cons- 
truction dans les différents pays. Je me permets d’être votre 
nterprète à tous pour l’en remercier chaleureusement. 


Je me permets également de penser que M. l’Inspecteur 
général BONNOME est prêt à répondre aux différentes questions 
qui pourront lui être posées. 


M. BARETS. — Vous avez constaté, dans les pays de Pest, 
la médiocrité de la main-d'œuvre; existe-t-elle également 
dans les cadres, dans le domaine des conducteurs, des ingé- 
nieurs ? 


M. BONNOME. — Il le semble également, mais c’est plus 
visible pour la main-d'œuvre. Même avec une mauvaise main- 
d'œuvre, si les cadres étaient bons on ne constaterait pas une 
qualité aussi médiocre. 


Par contre, il parait certain que, du point de vue théorique, 
leurs ingénieurs sont bons. Les Russes manifestent plus de 
propension aux études théoriques qu’aux études pratiques 
de formation et cela va les géner beaucoup dans le développe- 
ment de leurs industries. Les universités sont considérables, 
mais on a bien l’impression que la formation professionnelle 
n’est pas l’objet de soucis de la part du Gouvernement, du 
moins de soucis aussi importants que l’éducation intellectuelle 
extrémement théorique. 


M. LEMAIRE. — Il y a un problème qualitatif pour l’Europe 
orientale et surtout quantitatif pour l’Europe de l’est. Est-ce 
qu’ils n’ont pas envisagé, dans l'Europe de Pest, la construction 
de bâtiments semi-temporaires, ou provisoires, comme il en 
a été fortement question dans certains pays occidentaux tout 
de suite après la Libération ? 


M. BONNOME. — Je ne sais pas s’ils l’envisagent, mais ils 
le font. 

M. LEMAIRE. — Ils le réalisent mais ils ont la pudeur de 
ne pas le nommer ? 

M. Bonnome. — Cela s'appelle, « logements individuels »- 


Nous en avons vu à Stalingrad, c’est une castorisation élémen- 
taire, dans des lotissements où il n’y a, pratiquement, ni voirie, 
ni l’eau à domicile, ni égout mais quelques bornes-fontaines. 
Il y a l'électricité et la télévision, cela fait partie de la propa- 
gande. Il y a une quantité considérable de cette sorte de loge- 
ments. Ceux que nous avons vus à Stalingrad sont, en grande 
partie, des bâtiments en planche avec un crépi en terre battue, 
une espèce de pisé, tout cela très médiocre bien entendu, et 
dans des conditions de lotissement très défectueuses qui con- 
trastent avec l’urbanisme de l’intérieur des villes qui est splen- 
dide. On dépense beaucoup d’argent pour Purbanisme et ils 
obtiennent des réalisations vraiment trés belles. C est un 
contraste frappant quand on voit les bâtiments magnifiques 
et les quartiers périphériques où il n’y a rien. 


M. Dayre. — Une question en ce qui concerne l'Occident 
et la France en particulier : quelle impression peut-on avoir 
actuellement de la différence de prix de revient qui, a confort 
égal, séparerait l’habitation individuelle de l’habitation collec- 
tive de plusieurs étages, et une habitation collective beaucoup 


plus haute ? 


M. BONNOME. — Je ne crois pas que ce soit possible. Je 
vous dirai que lorsqu'on cherche à faire des comparaisons 
entre les prix de revient en fonction des hauteurs d’etages, 
on constate des anomalies majeures. On peut dire, d’une 
maniere generale, qu’avec le méme systeme de construction, 
plus un immeuble est haut, plus il est cher. C’est ä peu pres 
vrai dans tous les cas. Mais si on change de mode de construc- 
tion, ce n’est plus vrai du tout. 


M. Dayre. — Il faut raisonner à techniques différentes, 
naturellement. 
M. BONNOME. — Je vous ai cit un exemple extrêmement 


intéressant, c’est la maison belge de quinze niveaux, donc très 
élevée, à Seraing, près de Liège, faite en pur traditionnel pour 
laquelle ils sont arrivés à un prix de revient plus bas que le 
prix des individuelles (2 900 et 3 000 pour les individuelles). 


M. DAYRE. — Y compris les fondations ? 

M. BONNOME. — Oui, y compris les fondations. 

M. Dayre. — Au point de vue de l’économie ?.… 

M. BONNOME. — Etant donné l’économie du systeme, 


c'est possible. 


M. Dayre. — Il y a une chose à laquelle nous devons réflé- 
chir de plus en plus quand nous étudierons l’économie du 
logement, c’est qu’on peut de moins en moins ne pas envisager 
l’économie finale, j'entends l’économie d’exploitation en 
considérant le logement comme une chose séparée de la 
ville. De plus en plus on sera obligé de soumettre l’ensemble 
de la résidence au moins à un calcul économique global 
afin précisément, lorsqu'on fait des comparaisons entre les 
systèmes urbanistiques, de tenir compte des économies de 
canalisations qui sont permises par la concentration de l’habitat, 
canalisations et voirie. C’est vraiment un point sur lequel 
on a été mal renseigné. 


M. BONNOME. — Remarquez que ce n'est pas facile et je 
n'ai pas l’impression que, dans les pays étrangers, on ait fait 
ce calcul économique. 

M. Dayre. — C'est un problème très nouveau. 


M. BONNOME. — En général, l’urbanisme sur le plan de 
la technique pure, est beaucoup mieux traité à l’étranger qu’en 
France, et cela très généralement aussi bien à l’est qu’à l’ouest. 
Autrement dit, les collectivités, l'Etat, les villes consentent des 
efforts extrêmement importants pour les travaux d’urbanisme. 


M. Dayre. — Mais sans faire de calcul économique. 


M. BoNNoME. — Ils ne font pas de calcul économique, 
ils considèrent — on en a l’impression très nette — que l’urba- 
nisme n’est pas une question de rentabilité, c’est une question 
de grandeur, une question de beauté des villes, mais pas de 
rentabilité et je crois qu'il faut éviter d'aller trop loin. 


M. Dayre. — Quand on considère les rentabilités finan- 
cières on a raison, mais si on fait rentrer dans le calcul de 
rentabilité les économies humaines qui sont données à la popu- 
lation par un système d'urbanisme comparativement à un 
autre, il peut y avoir de sérieux motifs d’engager un calcul 
économique. 


M. BoNNoME. — Les questions d'agrément sont aussi 
extrêmement importantes et on ne peut les chiffrer. Je pense 
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à une réalisation que j'ai vue à Gand. Ils ont construit un 
canal analogue à celui de Versailles, c'est magnifique, avec 
des maisons tout autour. Je pense à ce que nous avons pu voir 
à Kiev, en particulier, où ils font des jardins extraordinaires, 
vraiment très beaux. Tout cela ne se calcule pas, si vous voulez, 
en rentabilité. Il s’agit de savoir quel intérêt on y apporte et 
ce que l’État et les collectivités peuvent mettre pour cela. Je 
crois qu'il n'est pas possible de faire une rentabilité absolue 
dans ces questions-là et que nous avons peut-être tendance, 
en France, à voir trop petit, à trop nous rapprocher de cette 
idée de rentabilité. Je sais que dès qu’on néglige la rentabilité 
en système libéral, on risque de faire toutes sortes de sottises. 
Cela devient une question de mesure et de bon sens. 


M. DavrE. — Prenez, par exemple, les travaux qui sont 
faits maintenant par le fonds d’investissement routier. Autre- 
fois, on décidait de faire une déviation de route nationale par 
un calcul au « doigt mouillé », par simple intuition, alors que 
maintenant on calcule le temps gagné par les automobilistes, 
l'essence qu'ils économisent et même l’accroissement de sécu- 
rité. Il est évident qu’on ne peut pas, de cette manière, tenir 
compte de l'agrément que procurera un nouveau tracé routier 
par rapport à l’ancien. Il est possible qu’on gagne aussi en 
perspective et en beauté de paysage, mais on a au moins l’avan- 
tage d’avoir identifié tous les éléments. 


M. Bonnome. — La partie routière est tout de même, si 
vous voulez, moins subjective, mais la partie purement urba- 
nisme, que voulez-vous, cela ne se calcule pas. 


M. Carzctrez. — Je retiens de la conclusion que nous 
souffrons d’une grossesse un peu prolongée et qu'il serait 
peut-être temps de mettre un terme à l’invention. Lorsqu'on 
veut arriver aux applications, surtout quand on veut rester 
dans le traditionnel, on se heurte à une difficulté : lorsqu'on 
veut étudier un projet il ne faut pas oublier qu’il faut en étudier 
théoriquement dix pour en sortir un. Par conséquent, au 
stade du projet, on ne peut pas les fouiller à fond. Quand par 
hasard on en réussit un, on l’étudie complètement. Il se décom- 
pose en trois tranches, en général on vous en passe une, on a 
mis à peu près la première tranche au point quand on arrive 


à la deuxième et il faut déjà remodifier le projet parce que les 
prix plafonds étant atteints, on ne peut plus construire de la 
même façon, et quand on arrive à la troisième c'est pareil. 


En admettant même qu’on soit dans une période de stabilité 
relative, on n’est pas sûr de la reconduction. Autrement dit, 
ce dont souffre l’entreprise française, c'est d’un manque de 
continuité. Nous n’en avons pas, c’est ce qui nous empêche de 
pouvoir faire les choses sérieusement. 


M. BoNNoME. — Je suis tout à fait d'accord avec toi, je 
Pai dit au début, il faut vraiment qu’il y ait une politique géné- 
rale et continue, parce que l’État est obligé d'intervenir finan- 
cièrement, la société privée n'étant plus capable d’assurer la 
rentabilité. 


Il faut qu’elle soit continue et bien définie, en dehors de 
cela le progrès technique lui-même ne peut pas se faire, c’est 
certain, Mais si cette condition est nécessaire, je pense avoir 
montré qu’elle n'est pas suffisante. 


M. Carrez. — L'entreprise française surtout la moyenne 
entreprise, souffre du manque de continuité. Nous n’avons 
plus de continuité dans les ouvriers, ni dans les programmes, 
ni dans les crédits, dans rien, on ne peut pas prévoir deux mois 
à l'avance. Que voulez-vous faire dans ces conditions-là ? 
C'est effroyable. 


M. Barets. — Est-ce que vous avez pu étudier comment 
s’organise la conception du projet, le róle de l’architecte, de 
Ventrepreneur, du bureau d'études ? 


M. BONNOME. — Oui mais cela dépasserait le cadre de 
cette causerie. C’est parfaitement organisé mais le systeme 
est très lourd. M. KOUTCHERENKO, à la dernière réunion que 
nous avons eue avec lui, m’a posé la question suivante : combien 
avez-vous d'ingénieurs dans vos entreprises de bâtiment? 
J'ai répondu en me référant à une entreprise française moyenne. 
Les assistants ont été étonnés du nombre réduit de cadres. Chez 
eux, d’après leurs dires, les « improductits » c’est-à-dire ceux 
qui ne travaillent pas effectivement sur les chantiers, atteignent 
une proportion de 40 à 45 %. 
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RÉSUMÉ SUMMARY 


The author studies the tensile cracks in brittle bodies 
and in the reinforced concrete. He sets up formulae 
giving the mean spacing of the cracks and their width. 
With these formulae it is possible to calculate, in function 
of the characteristics of the section, the maximum stress in 
the reinforcing steel for a determined mean width of the 
cracks. 


L'auteur étudie les fissures de traction des corps fragiles, 
et celles du béton armé. Il établit des formules donnant 
| Pécartement moyen des fissures et leur ouverture. Ces 
formules permettent de calculer, en fonction des caracté- 
ristiques de la section, la contrainte maximum des aciers 
pour une ouverture moyenne des fissures donnée. 
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FISSURATION DES CORPS FRAGILES 
ET DU BETON ARME 


INTRODUCTION 


Le sujet dont je vais vous entretenir aujourd’hui pré- 
sente un double intérêt : d’abord il est techniquement 
utile puisqu'il nous permettra de mieux comprendre le 
fonctionnement des pièces et des ouvrages en béton 
armé et d’en mieux dimensionner les caractéristiques ; 
d’autre part, du point de vue général, il nous fera voir 
comment les idées en cours et les explications proposées 
à une époque déterminée dépendent essentiellement de 
la façon dont sont envisagés les problèmes. 


Vous savez que, vers 1900, la résistance des maté- 
riaux était conditionnée uniquement par la théorie élas- 
tique. Tous les fondateurs et les créateurs de la résistance 
des matériaux étaient des mathématiciens ou des ingé- 
nieurs éminents, qui par des calculs extrêmement savants, 
avaient déduit les conséquences de l’hypothèse fonda- 
mentale de l’élasticité, à savoir qu’en tout point du corps 
considéré les contraintes sont proportionnelles aux défor- 
mations. Or, dans le cours que RESAL professait en 1898, 
on lit notamment : « Le but essentiel de la resistance 
est de fournir aux ingenieurs le moyen de calculer les 
dimensions de toutes les pieces d’une construction sou- 
mises a l’action de forces connues, de facon que le tra- 
vail élastique ne dépasse nulle part et en aucun cas la 
limite d’élasticité. C’est la condition nécessaire pour que 
les éléments de la construction conservent leurs formes 
initiales et que la matiére qui les constitue ne subisse 
aucun changement facheux de ses propriétés élastiques ». 
Il ajoute méme plus loin : « Il est bon si l’on veut éviter 
toute éventualité de catastrophe et éviter un dépérisse- 
ment rapide de la construction, de s’imposer l’obliga- 
tion de ne pas dépasser une limite de sécurité tres infé- 
rieure a la limite élastique ». Ainsi done la notion de 
limite élastique était parfaitement mise en évidence 
c’est elle qu’il ne faut en aucun cas dépasser. 


Or, lorsque les expérimentateurs ont développé les 
essais sur le béton armé, ils ont bien dû constater l’appa- 
rition de fissures, mais ces fissures etaient, du point de 
vue des élasticiens, évocatrices des pires catastrophes. 
Vous savez, en effet, que le calcul elastique montre 
qu’au fond de la fissure, la contrainte devient tres grande, 
car elle est en raison inverse du rayon de courbure du 
fond de fissure. Il y avait donc là, entre le fait que le 
béton armé existait déjà depuis de nombreuses années 
et se comportait convenablement malgré ses fissures et 
la théorie, une contradiction flagrante. Et c’est pour- 
quoi, semble-t-il, tous les expérimentateurs et tous les 
ingénieurs ont négligé jusqu’à des temps relativement 
très proches d’examiner les conséquences d’une fissura- 
tion qui était en opposition avec la théorie et dont il 
était plus simple de passer sous silence l'existence. 


Lorsque CONSIDERE fit à l’occasion des travaux de 
la Commission de 1906, un certain nombre d'expériences 
restées, à juste titre, célèbres, il constata qu’une pièce 
en béton armé soumise à des tractions subit une loi de 
déformation qui n’est pas celle que l’on aurait pu attendre 
a priori. En effet lorsque tirant sur une telle pièce, on 
mesure les déformations de l’acier, on constate que la 


contrainte de ce dernier semble réduite d’une part de 
traction prise par le béton. Tout se passe comme si à 
partir d’une certaine déformation, le béton était un 
corps plastique qui se déformerait sous une charge 
constante et égale à une fraction de sa charge de rupture 
en traction simple. CONSIDERE en a conclu que le béton 
était plastique en traction et, dans ses expériences, s’est 
toujours attaché 4 démontrer que le béton se déformait 
d’une facon tres sensible sans que les fissures apparais- 
sent. Or, il est amusant de constater dans les proces- 
verbaux que les expérimentateurs, soucieux a la fois 
de rigueur et de ne pas contredire les idées de leur Inspec- 
teur général, attribuaient l’existence des fissures a une 
maladresse expérimentale. Et si l’on examine aujourd’hui 
ces résultats à la lumière des théories qui admettent 
l'existence de ces fissures, on constate que tout s’explique 
fort bien par leur présence et que celles-ci se trouvent 
justement en nombre nécessaire et suffisant. 


Vous voyez donc comment cette idée que les fissures 
sont, élastiquement parlant, indésirables et contraires 
à la stabilité des constructions, a en quelque sorte empêché 
les expérimentateurs de tenir compte de leur existence 
et d'élaborer une théorie qui aurait dû voir le jour il y 
a au moins cinquante ans. 


I. — FISSURES DE TRACTION 
DES CORPS FRAGILES 


Des corps dits « fragiles » sont cassants. Par traction, 
à l’opposé des corps dits « plastiques », ils se rompent 
brutalement sans subir de ces allongements plastiques 
notables qui sont dus à des glissements. La fissure de 
rupture des corps fragiles est normale à l’effort de trac- 
tion. Ce fait peut être mis en évidence par l’expérience 
suivante : si l’on tire sur une barrette d’un corps plas- 
tique, aluminium par exemple, on constate sans diffi- 
culté l’existence de lignes de glissement et les ruptures 
sont inclinées par rapport à l’effort de traction. Si, au 
contraire, on exerce la traction d’une même éprouvette 
en corps fragile (fonte ou béton) on constate que la fissure 
de rupture est normale à l’effort de traction. Une expé- 
rience plus précise montre que les déformations de trac- 
tion sont très sensiblement proportionnelles aux 
contraintes et qu’elles s’en écartent seulement un peu 
au voisinage de la rupture. Cet écart n’a qu’une valeur 
relativement faible et n’est aucunement comparable aux 
grandes déformations que l’on observe sur les corps 
plastiques. Des essais plus complexes, sous contraintes 
multiples dues à une combinaison d’efforts de torsion 
et de compression, montrent que les ruptures de corps fra- 
giles sont toujours normales à la contrainte de traction 
au moins jusqu'au cisaillement simple, c’est-à-dire sous 
un ensemble d’efforts pour lesquels la traction est égale à 
la compression principale qui lui est perpendiculaire. 


L'étude des fissures présente un gros intérêt car 
c’est à peu près le seul moyen que l’on ait de se rendre 
compte des efforts qui se produisent dans une construc- 
tion car il est exceptionnel que l’on puisse faire des 
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mesures directes. Il est bien rare que l’on ait affaire a 
des fissures de compression (sauf dans les cas trés graves). 
dans l’énorme majorité des cas les fissures sont toujours 
dues a des efforts de traction ou a des efforts de cisaille- 
‚ment dans lesquels c'est la traction qui joue le röle 
principal. En effet, les matériaux de construction sont 
fragiles et, peut-on dire, de plus en plus fragiles car on 
a tendance souvent à tort A employer des matériaux plasticité permet aux constructions de se déformer sans 
| dont la haute résistance augmente ces caractères de ces fissures que nous regrettons dans beaucoup de cons- 
fragilité. Il en résulte qu’en dehors des fissures qui sont tructions aujourd’hui. 

les conséquences normales du fonctionnement des cons- Les figures 1 et 2 montrent l’allure générale des fissures 


graves mais caractéristiques d’un certain manque de 
souplesse. Il est intéressant d’observer ces fissures, de 
réfléchir à leurs causes pour, à l’occasion, utiliser des 
matériaux moins fissurables ou prendre des dispositions 
pour les diminuer. Je vous signale, en passant, qu’on 
ne voyait que pas ou fort peu de fissures dans les murs 
hourdés au mortier de chaux parce que sa très grande 


_tructions, apparaissent des fissures généralement peu que l’on constate dans les constructions. Presque tou- 
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Fissure traversant la maçonnerie et remontant dans la corniche 


Fic. 1. — Fissures dans un bâtiment sous l’effet des variations linéaires. 


ÉLÉVATION 


Fic. 2. — Fissures dans un bâtiment 
après affaissement des fondations. 


Zone d’affaissement 
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jours elles apparaissent aux angles des fenétres et leur 
étude montre assez facilement quels sont les déplace- 
ments qui les ont produites et indique en meme temps 
les moyens d’éviter leur aggravation. La figure a montre 
par exemple le phénomène très fréquent d’une fissura- 
tion des derniers étages d’une construction lorsque les 
variations de température ou d’hygrometrie ont pro- 
voqué des variations linéaires de la terrasse par rapport 
à l'étage inférieur, des joints de retrait bien placés 
auraient pu les éviter. D’autres fissures sont dues à des 
tassements des constructions soit qu'il s'agisse du tasse- 
ment d’un angle ou de la partie centrale. On voit tres 
nettement à l’allure générale des fissures quelles en sont 
les causes (fig. 2). 


Une autre conséquence intéressante de la fissurabilité 
des corps fragiles est l'étude de la répartition des contrain- 
tes dans les plaques. Je vous signale qu’une méthode 
basée sur l’analyse des fissures successives d’une plaque 
en béton armé ou d’un ensemble de plaques chargé 
d’une façon croissante montre comment se répartissent 
les moments de flexion dans la plaque au fur et à mesure 
du chargement. 


II. — ÉTUDE DES FISSURES SUPERFICIELLES 


Les fissures superficielles sont extrêmement fréquentes. 
Les plus connues et les plus importantes sont celles qui 
se produisent dans les cas des sols humides pendant leur 
dessiccation. L’examen le moins attentif montre que ces 
fissures ne se produisent pas au hasard, que la dimension 
des blocs définis par les fissures ne varie que dans des 
proportions relativement faibles. On peut citer aussi 
comme exemple la fissuration de la faïence qui est due 
au retrait de l’émail par rapport à la terre cuite et l’on 
voit qu'il y a certainement des lois de formation de 
‘fissures. 


I y a évidemment dans leur disposition des écarte- 
ments privilégiés, nous allons faire une étude du phéno- 
mène pour montrer que ces écartements répondent effec- 
tivement à des règles. 


Le problème général serait celui du comportement 
d’une surface (telle qu’un enduit) reposant sur un sup- 
port solide (tel qu’une maçonnerie) soumis à des varia- 
tions relatives de longueur dues à un retrait ou à une 
variation de température. 


L’étude par l’analyse mathématique est pratiquement 
insoluble. On se trouve en face d’équations différen- 
tielles infiniment trop compliquées pour être résolues 
pratiquement et mieux vaut à notre point de vue examiner 
le problème d’une façon simple, voire même simpliste, 
afin de se rendre compte des facteurs qui agissent sur 
la fissuration. y 


Considérons (fig. 3) une couche E d'enduit indéfini- 
ment étendue subissant un retrait. Entre cette couche 
et le support (S) supposé indéformable une couche inter- 
médiaire de liaison (I) que nous supposerons défor- 
mable sous des efforts tangentiels (1). 


Le retrait provoque dans la couche superficielle une 
certaine mise en contrainte. Tant qu'il n’y a pas de 
fissures, le retrait ne peut que s'accompagner d'une 
mise en allongement suffisant de la couche pour que 
ses dimensions ne varient pas. La contrainte de traction 
qui s’exerce donc dans toutes les directions autour d’un 


() L'introduction de cette couche intermédiaire n’a pour objet que 
de faciliter le raisonnement, 


Contrainte de traction uniforme 


point de l’enduit est égale au produit du module élas- 
tique par le retrait. Tant que cette contrainte reste 
inférieure à la limite de rupture en traction il ne se passe 
rien (fig. 3a). C’est le cas d’un enduit récemment appliqué 
dans lequel le retrait est encore faible. Tant que ce der- 
nier n’est pas suffisant on ne voit apparaître aucune 
fissure. Mais si le retrait augmente, la contrainte dépasse 
la limite de traction, l’enduit se fissure. Mais dès cet 
instant, les conditions sont complètement modifiées 
puisqu'il est bien évident qu’au voisinage de la fissure, 
les contraintes de traction qui existaient avant la fissure 
ont disparu. En suivant dans l’enduit un chemin qui 
part de la fissure, on rencontre des efforts de traction 
qui vont croissant suivant une certaine loi (fig. 3 b). 
Il faut parcourir à partir de la fissure une certaine dis- 
tance D pour atteindre à nouveau une valeur de la 
contrainte de traction suffisante pour produire la rup- 
ture. C’est donc cette distance qui est la longueur minimum 
entre deux fissures puisque pour tout point plus près de 
la première fissure les contraintes sont inférieures à 
celles qui sont nécessaires pour provoquer la rupture. 
Mais si, pénétrant plus avant dans l’enduit, nous ren- 
controns, au-delà de cette distance minimum, un point B 
de résistance un peu plus faible, c’est en B que, pour une 
légère augmentation du retrait, se produira la fissure 
suivante. Entre les deux fissures, nous trouverons des 
contraintes partant de zéro en A et B et croissant avec 
un maximum quelque part entre les deux fissures. Pour 
qu'une troisième fissure se produise, il faut (fig. 3 c) 
qu'entre les deux fissures existe une région «af dans 
laquelle la contrainte due au retrait ait une valeur 
suffisante. Pour que cette région existe il faut une dis- 
tance au moins égale à 2 D si les conditions de retrait 
n’ont que peu varié, c’est-à-dire si la valeur de l’accrois- 
sement (tg y) de la contrainte en partant des fissures 
conserve une valeur sensiblement constante. 


Pour qu’une autre fissure puisse se produire eñtre 
les deux premières lorsque leur écartement est inférieur 
à D, il faudrait que les contraintes tangentielles dues 
à la liaison de l’enduit et du support acquièrent par une 
augmentation du retrait des valeurs notablement plus 
élevées que lors de la production des premières fissures. 
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Ce deuxiéme systéme de fissures peut se produire dans 

| certains cas. Mais dans celui qui nous occupe on peut 
pratiquement dire que pour un enduit d’épaisseur 
constante les distances entre fissures varient entre une 
et deux fois la longueur minimum nécessaire à leur pro- 
duction. 


De cet examen on peut conclure que l’écartement des 


fissures entre elles ! peut être représenté qualitative- 


ment par une formule de la forme : 


qui exprime qu'il n’y a pas de fissure tant que le retrait 
n’atteint pas une certaine valeur, que l’écartement est 
d'autant plus grand que l'épaisseur de Penduit e et sa 
résistance n, sont plus élevées puisqu'il faut une plus 
grande distance pour transmettre à l’enduit l’effort total 
de traction nécessaire à le rompre (fig. 4). 


« est un coefficient de l’ordre de quelques unités. 


Mais ce qui importe au constructeur c’est moins l’exis- 
_tence de fissures que leur ouverture. Car c’est de celle-ci 
que dépend d'une part l'apparence de l’enduit, et 
d’autre part son étanchéité et sa tenue, cette dernière 
qualité étant évidemment fonction des efforts tangen- 
tiels qui sont provoqués par l’ouverture de la fissure 
(appelés plus haut tg y) et d’autant plus grands que le 
déplacement, c’est-à-dire l’ouverture, est plus grande. 
On est donc conduit à mettre en évidence l’ouverture U 
' des lèvres des fissures qui est en première approxima- 
|: tion proportionnelle au retrait p et à l’écartement / des 
fissures 
pen, ae 


eee E Y 


n, pP 


En conclusion, il faudra pour diminuer l’importance 
des fissures chercher un compromis entre les conditions 


suivantes : 

1° Diminuer l’&paisseur de l’enduit e; 

2° Augmenter le rapport 7 ce qui en general conduit 
à diminuer ny. E 

3° Diminuer le retrait, ce qui est évident. 

On sera donc finalement amené à constater qu’au 


point de vue que nous analysons, l'emploi de mortiers 
bátards est: plus indiqué que celui des mortiers de ciment 


à haute résistance. 


III. — ETUDE DE LA FISSURATION 
DU BETON ARME 


Fonctionnement d’un scellement 


En ce qui concerne sa fissuration, le béton armé 
peut étre considéré comme un corps fragile lié A un 
support qui n’est autre que l’armature par une liaison 
que nous allons étudier. 


Le procédé le plus simple pour examiner la facon 
dont se transmettent les efforts entre les aciers et le 
béton, est d’employer un dispositif expérimental consis- 
tant en un prisme de béton traversé par une barre d’acier. 
Lorsque l’on exécute cet essai, on se contente simple- 
ment d’exercer un effort de traction sur la barre et de 
mesurer la contrainte d’adhérence moyenne en fonction 
du déplacement de la barre dans sa gaine de béton. 


On constate que cette adhérence, méme pour des dépla- 
cements tres importants (de Vordre de plusieurs milli- 
mètres), conserve une valeur A peu près constante. On 
est donc amené à penser que cet effort est dû a des 
frottements. D’ailleurs l’expérience (fig. 5), exécutée 
par M. BicHARA, aux Laboratoires du Bâtiment et des 
Travaux Publics, montre que si l’on soumet le prisme 
traversé par la barre à un effort de compression trans- 
versal, l’effort d’adhérence est proportionnel à l'effort 
que subit l’éprouvette de béton. 


Pour compléter cette expérience, il est utile d'étudier 
la répartition des contraintes à l’intérieur d’une barre 
scellée dans un massif de béton et tirée à son extrémité 
libre. Cet essai, bien qu’en principe fort simple, n’a pu 
être pratiquement réalisé, que lorsque les expérimenta- 
teurs ont eu à leur disposition les jauges de déforma- 
tion appelées « Strain gage » que l’on peut coller sans 
trop de difficultés à l’intérieur d’un tube formant arma- 
ture. La figure 6 montre les résultats des mesures effec- 
tuées sur un tube scellé dans le béton et soumis à une 
traction. Les jauges qui figurent en abscisses numéro- 
tées de 1 à 12 mesurent la contrainte dans la barre de 
métal. En ordonnées sont figurées les charges ou les 
contraintes qui leur sont proportionnelles. L’extrémité 
libre de la barre est en O et toute la partie intérieure 
du scellement s’étend donc de O à 12. Les différentes 
courbes tracées montrent sous des charges croissantes 
(1, 2, 3 ou 4 t) l'aspect de la répartition des contraintes 
à l’intérieur de la barre. On voit très nettement que 
cette répartition est très sensiblement linéaire et que 
les parties profondes de la barre se mettent en tension 
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Effort d’adhérence kg/cm? 


O 20 40 60 80 100 120 140 160 


Pression P sur l’éprouvette en kg/cm? 


Fic. 5. 
‘pee! fea 

5; T r E 
2 o 
< 

513 3 
a 

a © 
à 

u 

Le a e 
© 
x= 
o 

1 i | 4 

0 0 


AAA OMA Vie CRE 4) Sage (2 ed 
Position des jauges 


Fic. 6. 


au fur et a mesure de l’augmentation de la charge. 
C’est done bien un phénomène de frottement qui inter- 
vient, sauf pour de trés petites déformations au voisinage 
du fond du scellement ot la liaison est vraisemblable- 
ment due a des déformations élastiques. Tout se passe 
comme si la liaison était assurée par un frottement 
constant tout le long de la surface de la barre, ce frotte- 
ment n’existant que s’il y a eu déplacement relatif de 
la barre et du béton et en un sens qui s’oppose au dépla- 
cement. 


Ce point de vue est entierement justifié par les résul- 
tats de nombreuses expériences que vous pourrez étudier 
dans diverses publications sur la question 


Une conséquence interessante est donnée par la 
figure 7 qui traduit les déplacements de l’extrémité d’une 
barre en dehors du scellement lorsque l’on fait varier la 


Répartition des contraintes 4 Cycle d hystérésis 
dans un scellement soumis 
à des efforts variables: 
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Déformation 
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contrainte. La déformation initiale, lorsque l’on exerce 
Veffort de traction, est représentée en fonction de cet 
effort sur le diagramme de droite par Parc AB. C’est un 
are de parabole puisque la déformation dépend de l’aire 
des triangles constitués par les diagrammes des contraintes 
dans la barre. Mais lorsque l’on diminue l’effort de trac- 
tion, la partie de la barre voisine de l’extrémité libre 
subit des frottements en sens contraire des frottements 
initiaux. Ceux-ci s’opposent donc à la remise en place 
exacte de la barre et d’autant plus que la longueur de 
barre qui se déplace augmente; on obtient une nouvelle 
courbe de retour BDC qui est différente de la courbe 
d’aller. La déformation résiduelle AC est due au fait que, 
après la charge initiale F et retour à zéro, le diagramme 
des efforts dans le scellement est représenté par le triangle 
O a L (fig. 7). Si l’on tire à nouveau la barre, la courbe 
devient GEB. On décrit ainsi un cycle d’hysteresis tout 
à fait analogue à ceux que l’on constate dans beaucoup 
d’autres phénomènes physiques où intervient le frotte- 
ment. 


L'importance de ce phénomène n’est pas seulement 
d'ordre expérimental, mais il nous permet de saisir 
pourquoi les constructions en béton armé ont toujours 
une flèche résiduelle. Celle-ci est inéluctablement liée 
aux conditions de fonctionnement du béton armé, 
lorsque l’on exerce une première charge, les déforma- 
tions sont plus grandes que celles qui se produiront par 
la suite et en particulier le retour après déchargement 
ne peut pas se faire à zéro. 


Valeur du frottement 


Le frottement qui lie la barre au béton a donc une 
importance capitale dans l’étude du phénomène. Or, 
ce frottement est sûrement lié aux dimensions res- 
pectives de la section de la barre et du béton qui l’en- 
toure. Il est bien évident que si une barre est logée 
dans un massif de béton considérable, les efforts de frotte- 
ment pourront être très élevés car, la cause des efforts 
de frottement, c’est à la fois l’action des rugosités de 
la barre qui s’opposent à son glissement et la réaction de 
la masse du béton qui par son serrage autour de la barre 
s'oppose à son libre jeu. Lorsque l'épaisseur de la paroi 
du béton est trop faible, le glissement de la barre fait 
éclater cette gaine et réduit à rien ou à peu de chose 
la valeur du frottement. D’autre part, vous savez que 
Pon fabrique des barres rugueuses ou crénelées, ou tor- 
sadées dont les bossages s’ancrent dans le béton et aug- 


mentent le frottement, mais aussi les efforts d’éclate- 
ment de la gaine. 


len 


j 
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Serie : Beton. Beton arme (43) 


On est donc immédiatement conduit à tenir compte 
pour la valeur du frottement des conditions d’enrobage 
de la barre. Afin de simplifier autant que possible l’expres- 


sion de cette valeur, nous proposons une formule semi- 
empirique : 


Ba are. 
Be) 


qui exprime que le frottement f par unité de surface 
est proportionnel à la résistance à la traction du béton 
n, (puisque c'est cette résistance qui s'oppose à Pécla- 
tement de la gaine du béton), à un coefficient K qui 
dépend de la rugosité de la barre (il atteint la valeur 1 
pour les barres rondes ordinaires et est voisin de 2 pour 
les barres crénelées et torsadées). Le frottement dépend 
aussi du rapport entre la section des aciers et celle de 
la gaine de béton qui les entoure. Pour en tenir compte, 
considérons (fig. 8) la coupe d’une pièce en béton armé 
| et examinons dans quelles conditions peuvent se pro- 
| duire les fissures de la gaine de béton. Ces fissures pas- 
sent par l’axe des barres et sont des fissures longitudi- 
nales aux pièces. Le risque d’éclatement du béton 
le long d’un parcours est d’autant plus grand que la 
somme des diamètres des barres rencontrées est 
importante vis-à-vis de l’épaisseur du béton qui est 
mise en jeu. Tout revient à déterminer le chemin tel que 
abfhi, abfg ou ade pour lequel le rapport de la 
somme des diamètres des aciers traversés à l'épaisseur 
du béton rencontré est le plus grand possible; c’est la 
section la plus défavorable qui intervient dans le calcul. 


En pratique le terme 
2 


ase 
€; 


> 


varie entre la valeur 0,5 lorsque les barres sont enro- 
bées d'une épaisseur de béton égale á leur diamétre et 
un chiffre qui tend vers 2 pour un enrobage en massif 
indéfini. 


Deformation d'une piece tendue 


Pour fixer les idées, examinons sur la figure 9, ce qui 
se passe lorsque nous exercons une traction sur l’arma- 
ture d'un prisme long en béton. Nous avons vu que les 
contraintes de la -barre vont diminuant lorsque Von 
pénétre dans le scellement. C’est dire qu’a partir de 
l’origine de la pièce en béton, les contraintes dans le 


CUM 
VLE 


Fic. 8. — Détermination du rapport 
entre le diamétre des armatures 
et leur enrobage. 


béton vont croitre en s’éloignant des extrémités jusqu’à 
une valeur telle qu’elle atteigne la limite de rupture du 
béton. Dès que celle-ci se sera produite, la répartition 
des contraintes dans le premier bloc aura la forme trian- 
gulaire indiquée sur la figure. Comme la longueur des 
blocs est comprise entre le simple et le double, on pourra 
écrire la formule suivante qui donne les deux limites 
possibles de l’écartement des fissures : 


St Le 2Sn,, 


ceci revient à dire que le produit de l’écartement L 
par l’adhérence & est au moins égal à la résistance A 
la traction de la pièce. Si l’on examine maintenant la 
variation de contrainte dans l'acier, on constate que 
celle-ci est égale évidemment au maximum au droit 
des fissures et atteint son minimum au milieu de chacun 
des blocs. Le maximum de diminution de contrainte 
de l’acier AF sera compris entre : 


S'n; 
AAN ai 
La diminution moyenne de contrainte aura donc la 
moitié de cette valeur et sera comprise entre : 


Sn, Sn, 
DD CEE RTE à 


L'expérience prouve que le denominateur 2,7 environ 
est conforme aux résultats. 


Cette étude explique le fameux phénomène de plasti- 
cité du béton armé en traction, car c’est cette diminu- 
tion moyenne de contrainte de l’acier, due au frotte- 
ment, qui fait apparaître le phénomène que CONSIDERE 
attribuait à la plasticité; celle-ci correspond à une 
contrainte voisine de 0,35 à 0,40 de sa résistance à la 
traction. C’est bien ce que CONSIDERE avait constaté. 


Ecartement des fissures d’une pièce fléchie 


Supposons qu'une première fissure (fig. 10) soit 
apparue en un certain point où le moment de flexion 
est M. Une deuxième fissure ne pourra se produire en 
un point voisin qu’à une certaine distance X de la pre- 
mière, telle que les efforts d’adhérence soient suffisants 
pour provoquer la rupture. Un calcul tout à fait analogue 
à celui que nous avons fait en traction simple permet 
de calculer qu’entre ces deux points la variation de 
contrainte de l’acier 


' ! A 
En = À —, 
R, — Ra a 


Eb Base de mesure 2] 
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(Mo) (M) 


Après la seconde 
fissure 


Deuxième fissure Première 
possible fissure 
Après la première fissure et avant la seconde. 


Fıc. 10. — Fissuration d’une pièce flechie. 


compte tenu du coefficient d'adhérence f et du diamètre 9 
des barres, R, était la contrainte dans la fissure et Ray 
dans une section non fissurée. D’autre part entre les deux 
points de moment M et M,, en admettant qu'aucune 
charge ne soit appliquée entre ces deux points, on a 
M = M, + TA. En appliquant les formules classiques 
donnant la valeur de la contrainte des aciers en fonction 
du bras de levier z et de leur section ’, on arrive aux 
formules suivantes : 


Ri o'’z= M = (M, + Ta) 
et 
M, — Ri o'Z 


oz 


Dar, fh 


R,— Ru = 
a ad oz D 


+ 


? 
où l’on remarque que M, — Rj, w’z est égal approxima- 
tivement au moment de flexion amenant la rupture du 
béton seul M, car M, est le moment de flexion nécessaire 
pour produire la fissuration de la section homogene en- 
tiere. L’écartement moyen / compte tenu du fait de la 
répartition des fissures comprises entre À et 2 2 aura 
pour valeur : 
OM 

2,75 fo'z' 


en négligeant l'influence de l’effort tranchant ce qui est 
tres généralement admissible dans les parties médianes 
des poutres 


La formule définitive sera : 


oM, (1 43 a 


2,75 x 2Kn/w'z’ 


l 


l 


tenant compte de la résistance à Padhérence que nous 
avons établie plus haut. 


Pratiquement dans le cas de pièces rectangulaires 
fléchies, de pourcentage » d'armatures, on aura la for- 


mule suivante : 
[2] en 
1 SRE hee La 
26 oK (1 a) 
et pour une pièce simplement tendue : 


al 


€; 


Ouverture des fissures 


L’ecartement des fissures n’a qu'un intérét relatif 
comme pour les enduits. Ce qui interesse particuliere- 
ment le constructeur, c'est l’&tude de l’ouverture des 


+ 


fissures qui conditionne la conservation des armatures 
soumises aux agents extérieurs, et l’aspect de l'ouvrage. 
Selon les conditions d'emploi, on sera conduit à tolérer 
des ouvertures de fissures plus ou moins grandes. C’est 
ainsi que pour une pièce soumise à l’action des eaux, 
l’ordre de grandeur de l’ouverture sera du dixième de 
millimètre, alors que pour des fissures se produisant dans 
un bâtiment clos et couvert, il pourra être porté à quel- 
ques dixièmes si toutefois les conditions d’esthétique 
ne s’y opposent pas. 


Le calcul de l’ouverture des fissures est extrêmement 
simple. On admettra que l'élément de béton compris 
entre deux fissures ne se déforme pas et que la totalité 
de la fissure est provoquée par l'allongement de la 
barre. De cette façon, nous aurons une valeur maximum 
de l’ouverture de la fissure, ce qui est bien ce que nous 
cherchons. Comme nous l’avons vu tout à l’heure pour 
les pièces en traction simple, la contrainte moyenne de 
l’acier aura pour valeur : 

Ho PUS LU ETES à M, 

A Ni ake UND D CO EE 
et on obtiendra l’ouverture de la fissure en divisant 
l’allongement de la barre sur une longueur donnée par 
le nombre de fissures qui peuvent se produire selon 
cette longueur. On obtiendra donc la formule définitive 
qui donne l’écartement Al des fissures d’une pièce en 
béton armé : 


EAl=1(R,— 2). 


Il est possible de présenter ces résultats d’une autre 
façon qui permet de faire intervenir directement les 
contraintes maxima de l’acier pour une poutre donnée. 
En effet, lorsque l’on fait un projet, c’est généralement 
le moment de flexion M = R,o’z qui est imposé, c’est-a- 
dire l’effort auquel est soumise la piece. En portant cette 
valeur de w’z dans l’équation donnant l et en portant 
dans l’expression de Al on arrive a la formule : 


gy R’2 
BAL E 0 11 78m 
2 DOM 2,75 M 

Pour diminuer l’ouverture des fissures on peut songer, 
si l’on fixe la contrainte Ri des aciers, leur diamètre & 
et l’adhérence, à réduire au minimum le produit des deux 
derniers termes, mais on constate que ce produit s’annule 
lorsque le moment résistant de la pièce est égal à plus 
de 2,75 fois celui de la pièce armée, c’est évident puisque 
le béton résiste à lui seul, iln’y a pas fissuration. Il s’annule 
aussi lorsque M, est nul, c’est aussi évident, il n’y a pas 
de béton. Ces deux cas sont évidemment hors de question 


\ 


et on ne peut guère songer à modifier le rapport 


M, 
M > 


qui est imposé en général par des conditions de forme. 


Chercher a rendre minimum ce produit ne menant a 
rien, on sera du moins str de déterminer le maximum de 
l’ouverture moyenne des fissures en prenant le maximum 
du produit qui est 0,25. La formule se simplifiera consi- 
dérablement et en y remplacant la valeur du frottement 
par celle que nous avons trouvée ci-dessus, on obtient 
la formule définitive : 


Re E,Aln,K 


2 (1 + 34) 


b 


RN i 


3 
§ 
3 
4 
| 
à 
. 


a Été nd dE 


qui donne la relation entre les contraintes i 

qui tion possibles de 

l’acier Ri, leur diamètre © , les conditions d’enrobage, 

pau an de l'acier E,, la contrainte de rupture 
raction du béton n', et la caractéristi ca? 6- 

rence de l’acier. y nee 


Influence du retrait du béton 


__Le retrait du béton est au point de vue de la fissuration 
identique 4 un allongement des aciers de la méme quan- 
tité. Il suffira donc, pour en tenir compte, d’ajouter A 
Vallongement élastique des aciers : 


e 


| la valeur du retrait ou bien à la contrainte R’, une con- 
| trainte fictive de retrait E,o, on aura donc : 


8 E,Aln)K 
Cn 
g (1 +3 =) 


CHASSE) 


Contrainte maximum de l’acier 


Les formules précédentes permettent de calculer, en 
fonction des caractéristiques de la section, la contrainte 
maximum des aciers pour une ouverture moyenne des 
fissures données. On peut simplifier la présentation de 
la formule en la mettant sous la forme suivante : 


RA er 
a (1+3%) 
€; 


en donnant a A les valeurs du tableau ci-dessous 
(3 en cm et R, en kg /mm!?). 


CAS OU LA FISSURATION RONDS LISSES BARRES A ADHERENCE 


est en) amelioree (K = 1,8) 
pew nuisibles: e 1 800 3 200 
prejudieiable....... 900 1 600 
très préjudiciable.. 450 800 


Pour montrer l’influence de l’enrobage on a trace la 
figure 11 qui donne, dans le cas où la fissuration est peu 
nuisible, les contraintes maxima dans divers cas d’en- 
robage. 


On voit que si la limite élastique des aciers le permet, 
rien ne s’oppose au point de vue de la fissuration, a 
admettre des contraintes trés élevées avec des barres de 
petit diamétre bien enrobées et de bonne adhérence. 


Des expériences récentes faites avec des aciers a tres 
haute limite élastique ont bien confirmé ces résultats. 
L’importance du bon enrobage des barres et de leur 
division en barres de petit diamétre est a noter tout 
particulièrement. 


Coefficient d'équivalence y des déformations de 
l’acier enrobé par rapport au béton 


La figure 12 résume le comportement d’une pièce en 
béton armé sous l’influence de charges variables. 

On voit que les déformations de l’acier enrobé de béton 
en fonction de la charge peuvent, après fissuration com- 


Série : Béton. Béton armé (43) 
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Fic. 11. — Contrainte admissible dans les aciers en fonction de leur enro- 


bage et de leur adhérence. 


plète occuper un point M (af) compris entre deux droites 
paralléles 4 la bissectrice. Le module d’équivalence des 
déformations de l’acier enrobé par rapport au béton u 
peut prendre selon le cycle de charges appliquées des 
valeurs très différentes qui peuvent, par exemple, passer 
E ARE a 
de 2 E, à 2 E, 
soit avec des valeurs usuelles de E, de 3,5 à 15 c'est dire 
que les discussions relatives 4 la valeur de ce coefficient 
d’équivalence ne peuvent qu’étre sans conclusions. On 
sera nécessairement conduit dans l’avenir à modifier les 
conditions de calculs pour se passer d’un coefficient qui 
ne rime pratiquement pas à grand-chose. Il est certain 
que les calculs à la rupture qui ne font pas intervenir 
ce coefficient conduisent à une meilleure homogénéité 
des constructions. 


D’autre part, l’existence des phénomènes d’hysteresis 
montre la vanité des calculs de portiques étagés qui 
loin de fonctionner comme des systèmes élastiques ne 
sont en fait qu’un assemblage de mauvaises balances qui 
ne se renvoient mutuellement qu’une fraction des varia- 
tions de charges qu’on leur applique. Tout céci confirme 
abondamment Yinutilit& des calculs de continuité dans 
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tous les cas (et ils sont-nombreux dans les immeubles 
notamment) où le système s’éloigne un tant soit peu de 
Vidéal qu’envisage la résistance des materiaux. 


Mesure du coefficient K d’adhérence des barres 


L’essai qui a pour objet de mesurer le coefficient 
d’adhérence des barres est d’une extréme simplicité; il 
suffit de constituer une poutrelle rectangulaire armée du 
type de barre à essayer de diamètre y et de la fissurer 
sous moment constant. Par exemple, par application 
de deux charges égales symétriques, sans méme con- 
naitre la charge appliquée (pourvu qu’elle soit suffisante 
pour produire toutes les fissures), on compte les fissures 
qui se sont produites entre les deux charges, on en 
déduit l’&cartement moyen 1 qui, porté dans la formule 
générale, donne : 


Les essais qui ont été effectués aux Laboratoires du 
Bâtiment & des Travaux Publics ont porté sur des poutres 
en béton armé de sections rectangulaires (25 cm de hauteur 
et 10 cm de largeur). La longueur totale des poutres est 
de 3,20 m, l’espacement entr’axes des appuis 2,90 m et 
l’espacement des charges 1,45 m. 


L’expérience a consisté A observer l’apparition des 
fissures au cours de l’augmentation des char- 
ges, A la fin de lessai on a compté le 
nombre de fissures comprises entre chacune 


des charges, on en a deduit leur écartement moyen. 


On a relevé sur le tableau ci-contre les divers résul- 
tats de l’expérience, ainsi que les caractéristiques des 
armatures employées dans les diverses poutres n° 1 a 6. 


A noter que la poutre n° 6 est armée comme la poutre 
n° 4, d’un seul rond de 1,8 cm, mais placé sous une gaine 
de façon à réduire l’adherence au minimum. 


La formule précédente a permis de calculer le coefli- 
cient K d’adhérence des barres. 


On observe sur le tableau que pour les barres en acier 
doux ce coefficient est toujours voisin de 1, alors que 
pour l'acier torsadé il atteint, dans ce cas particulier, une 
valeur très grande. 


Par contre, la poutre armée d’une barre placée sous 
gaine n’a qu’un coefficient d’adhérence de 0,4. 


Cet essai prouve donc que l’on peut atteindre avec les 
aciers à résistance améliorée, des contraintes relativement 
très élevées, sans que la fissuration produise des consé- 
quences fâcheuses. En effet, comme le moment de rupture 
est à peu près le même pour la poutre armée d’acier Tor 
que pour celles armées de 2 % d’acier doux, la contrainte 
des aciers Tor, dont le pourcentage est 0,64, est environ 
trois fois plus grande, mais puisque les fissures sont 
beaucoup plus nombreuses, l’ouverture de chacune 
d’elles ne dépasse pas la limite admissible. 


Il est à noter que la poutre armée d’acier doux rond 


nr : RÉSISTANCE DU BÉTON EN TRACTION 


Ea : MODULE ELASTIQUE DE L'ACIER 
Mb : MOMENT DE RUPTURE PAR FLEXION DE LA SECTION 
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Fissuration de poutres en béton armé. 


ARMATURES | 
No un l k 
Nature de Diam. Nombre de % e Nombre de Ecartement Coefficient 
sae EX S Charg 
l’acier cm barres d’acier IS e, fissures moyen N Wradaérence hintire en 
| Acier doux € 
al nd 2,5 1 2,05 2,35 ES 12,50 0,89 7 
| 2 — 1,8 2 2,10 2,75 18,0 8,05 lol 6,1 
| 3 = 1,0 6 1,96 2,50 23,0 6,15 0,80 7,4 
| 4 — 1,8 il 1,05 1,90 12,0 12,60 1,00 3,8 
5 TOR 1,4 1 0,64 1,67 28,5 5,10 2,70 7,6 
6 sous gaine 1,8 1 1,05 1,90 4,0 30,00 0,40 4,5 


de 10 mm de diamètre aurait pu l'étre avec des aciers durs 
travaillant sous une contrainte beaucoup plus élevée, 
sans que la fissuration dépasse des limites gênantes. 


Application de la théorie à la disposition 
des armatures d'une poutre de grande hauteur 


Nous allons comparer deux dispositions possibles 
d’armatures d’une poutre de 5 m de hauteur, destinée 
à former la paroi d’un canal d’adduction d’eau. 

Nous ne considérerons dans cette étude que le fonction- 


c 0 g12pm 
@ 12 esp!® variables AS: 


fissure 2 


nement sous la charge verticale : le fait qu’elle doit servir 
de paroi a un canal va nous conduire 4 examiner plus en 
détail les conditions de fissuration, de façon à répartir 
les armatures au mieux de son utilisation. 


Voyons d’abord les conditions de transmission des 
efforts par le béton au cours de la fissuration, compte 
tenu des variations du pourcentage d’armatures, d’un 
point A un autre de la piece fléchie. 


Considérons, à cet effet, le faisceau important d’arma- 
tures d’acier doux placé a la partie inférieure (fig. 13 (1)). 


2 y 118 


V 


6 @ T10 au total 


1 étrier gT 10 4 y 710 


suivant répartition 


12 @ T12 sur chaque 
face = 24 Y T12 


2 branches @ T20 
suivant répartition 


hauteur 510m 


IEA ESTAS 
= 28 y T18 
%, d'acier env. 1,8 


8 + 8 + 6 + 4 g T18 
=26 @ T18 R’a moyen 
— 1500 kg/cm? 


8 x 8 g T18 
= 64 y T18 
% d’acier 2,5 


N R'a = 1700 kg/cm? 


Elevation partielle 
%, d’acier 5,3 
COUPE 
(Armature acier doux classique) 


— 91 


ELEVATION PARTIELLE 


1 étrier y T12 —— 
suivant répartition 


COUPE 
(Armature acier Tor répartie) 
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Sous Pinfluence des efforts d'adhérence développés par 
la fissuration, la région du béton entourant les armatures 
se fissure A peu pres comme une piece tendue a pour- 
centage élevé. L’espacement des fissures est done rela- 
tivement trés faible. Mais pour qu’une deuxieme fissure, 
telle que yy’, produite dans cette nervure aprés la pre- 
mière fissure 83’, se propage dans l’äme, il faut que les 
efforts de cisaillement provoqués par le glissement des 
barres dans leur gaine, puissent être transmis par le 
béton lui-même jusqu’à l’âme pour provoquer sa déchi- 
rure par traction sous Pinfluence de ces efforts tangen- 
tiels. 


La somme des efforts de cisaillement par unité de 
longueur provoqués par n barres de diamètre d, a pour 
valeur nx@o et cet effort doit traverser une section de 
béton telle que «ß sans que les contraintes dépassent 
la valeur de limite de cisaillement du béton. 


La largeur de la poutre en «ß étant b, la contrainte o, du 


A nr So E Vase 
béton o = ANR peut: atteindre une valeur tres impor- 


tante et facilement dépasser la limite de rupture lorsque 
la poutre est mince et très armée. Il se produira donc 
nécessairement soit une fissure parallèlement aux arma- 
tures suivant une ligne telle que yd, soit- une fissure 
biaise qui se raccorde à la précédente ye. 


Les fissures de l’âme seront donc beaucoup moins 
rapprochées que les fissures du talon armé, comme l’ou- 
verture totale des fissures conditionnée par la déforma- 
tion des armatures reste constante, les fissures rares et 
écartées de l’âme pourront avoir une ouverture relative- 
ment grande. En même temps, les fissures horizontales 
de cisaillement y5 pourraient avoir une influence facheuse 
sur la tenue de la poutre, cependant elles sont générale- 
ment peu gênantes car elles sont la conséquence d’un 
glissement et non point d’un écartement du béton. Mais 
leur existence montre la nécessité d’armatures transver- 
sales même si l'effort tranchant ne les justifie pas. 


Pour éviter la formation de ces fissures fächeuses et 
mieux répartir les fissures dans l’âme, on sera donc 
conduit à envisager l’un des procédés suivants : 


1° Diminuer la contrainte des armatures : 
ainsi les déformations et bien entendu, l’ouverture des 
fissures correspondantes. C’est le procédé classique 
employé dans les cuves et réservoirs, mais c’est un 
moyen onéreux; 


2° Améliorer la liaison entre l’äme et la partie armée, 
en multipliant les étriers ou les épingles de liaison. Cette 
solution a l’inconvénient de conduire à des armatures 
transversales très importantes et d’une efficacité non 
certaine; 


_3° Augmenter sensiblement la largeur de l’âme pour 
diminuer les efforts de cisaillement dans le béton. Cette 


on diminue 


solution qui consiste à alourdir l'ouvrage, est à rejeter 
en général. 

4° Répartir mieux les aciers dans la hauteur de la 
paroi en acceptant des conditions de contrainte plus 
élevées, sans que la fissuration finale soit plus grande 
que celle que l’on avait tolérée dans la disposition clas- 
sique. 


1) 

La poutre de la figure 13 (1) est armée de 64 barres de 
26 mm en acier doux. Le pourcentage des armatures 
dans le talon armé est de l’ordre de 5,3 %, le rapport 
entre la périphérie des barres nrd, et la section dange- 
reuse de béton «aß, atteint la valeur 15. Les contraintes 
de cisaillement développées dans le béton seront donc 
beaucoup plus grandes que les contraintes d'adhérence 
provoquées dans le métal et conduiront inéluctablement 
a des cisaillements longitudinaux. 


Dans l’äme, le pourcentage moyen d’armatures tendues 
est de l’ordre de 0,32 %; à conditions égales d’adhérence, 
les fissures dans l’äme seraient 15 fois plus écartées que 
dans le talon arme. 


Pour que ces fissures n’atteignent pas de dimensions 
excessives, on sera conduit à réduire la contrainte de 
Pacier doux au taux habituel c’est-à-dire de l’ordre 
d'une douzaine de kg/mm?. 


Si, au contraire, on envisage la disposition d’armatures 
indiquées sur la figure 13 (2), en placant dans le talon 
64 barres de 18 mm, en acier Tor et des armatures 
reparties regulierement dans l’äme, le pourcentage 
d’armatures dans le talon est de l’ordre de 2,5 %, alors 
qu'il est dans l’âme au voisinage de la partie basse, de 
l’ordre de 1,8 %. 


Il est évident que cette disposition a pour conséquence 
de déplacer le centre de gravité des aciers tendus vers la 
fibre neutre et par conséquent de diminuer le bras de 
levier du couple de flexion, on est done conduit a résister 
a une force plus élevée. Mais simultanément la meilleure 
répartition des aciers égalise l’écartement des fissures 
dans le talon et l’äme et permet d’admettre des contraintes 
beaucoup plus fortes que dans le cas précédent, en 
moyenne générale 1500 kg/cm? et 1 700 kg/cm? dans 
le talon seul. Cette disposition entraine une économie 
d’acier tres sensible; la section des aciers doux de la 
poutre (1) est de l’ordre de 360 cm?, tandis qu’elle n'est 
que de 300 cm? dans le cas des aciers mi-durs et encore 
dans cette disposition n’a-t-on pas été jusqu’à l’extréme 
limite des possibilités des aciers A adhérence améliorée. 
Il est tout à fait certain que l’on aurait pu encore écono- 
miser du métal sans avoir des conditions de fissuration 
plus facheuses que dans la poutre 13 (1). 


On voit done par cet exemple que l’examen des condi- 
tions de fonctionnement réel d’une poutre armée permet 
d’utiliser au mieux les matériaux dont nous disposons 
aujourd’hui tout en évitant la formation de fissures dans 
les Ames des poutres de grande hauteur. 


(Reproduction interdite.) 
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RÉSUMÉ 


On examine tout d’abord le pouvoir portant à la 
rupture d’une couche homogène semi-infinie, soit pulvéru- 
lente, soit cohérente avec ou sans frottement interne. On 
aborde ensuite le pouvoir portant d’un système bicouche. 
Enfin, après avoir étudié le pouvoir portant limite de ces 
milieux, on traite de la distribution des pressions sous une 
fondation superficielle, chargeant le sol, non plus à la rup- 
ture, mais à un taux de travail admissible. 


SUMMARY 


An examination is made at first of the rupture resistance 
of a semi-infinite homogeneous layer either cohesionless or 
coherent with or without internal friction. There follows an 
examination of the bearing value of a two-layer system. 
Finally, after studying the limit bearing value of these 
layers, there is an examination of the distribution of pressures 
under a shallow footing, loading the soil, not to the point of 
rupture but to an admissable working load. 
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ETUDE DES FONDATIONS EN SURFACE 


I. — Introduction 


Cette causerie concerne uniquement la détermination 
du pouvoir portant d’un sol au niveau de sa surface 
libre, qu’il s’agisse d’un milieu homogene ou d’un milieu 
stratifie. 


Nous examinerons tout d’abord le pouvoir portant a 
la rupture d’une couche homogene semi-infinie, soit pul- 
verulente comme les sables et graviers, soit cohérente 
avec ou sans frottement interne. Nous aborderons ensuite 
le pouvoir portant à la rupture d’un système bi-couche : 
c'est le cas par exemple d'une souille, exécutée par 
dragage et remplie de matériaux sablo-graveleux, sur- 
montant un milieu constitué par de la vase ou de l’argile 
molle. 


Enfin, aprés avoir étudié le pouvoir portant limite de 
ces milieux, nous dirons un mot de la distribution des 
pressions sous une fondation superficielle, chargeant le 
sol, non plus à la rupture, mais à un taux de travail 
admissible. 


II. — Fondations superficielles en milieu homogene 


Tous les manuels de Mecanique des Sols fournissent 
le moyen de calculer le pouvoir portant d'un sol au niveau 
de sa surface libre. Les formules generalement préco- 
nisées conduisent à des résultats voisins. Nous nous pro- 
posons ici de rappeler les hypothèses de base implici- 
tement admises et d’en faire la critique. Nous donnerons 
ensuite un aperçu très succinct des calculs eux-mêmes. 


A. — Hypothèses de base. 


Nous limiterons notre exposé à un milieu pulvérulent, 
étant observé qu’il est extrêmement facile de passer d’un 
tel milieu à un milieu cohérent avec frottement, à l’aide 
du théorème des « Etats Correspondants » énoncé par 
M. CAQUOT. 


Considérons un milieu pulvérulent semi-infini, dont 
la surface libre est en AB (fig. 1). Par la pensée, introdui- 
sons dans ce milieu un écran rigide E infiniment mince, 
de telle sorte qu'aucun mouvement, si minime soit-il 
ne se produise dans la masse pulvérulente pendant cette 
opération. Supprimons toute la matière se trouvant à 
gauche de l’écran. La partie droite du milieu exerce 
alors sur cet écran des pressions qui sont les contraintes 
existant au repos dans le milieu sur le plan considéré. 
Puis déplaçons légèrement l’écran vers la gauche. Les 
pressions sur l’écran diminuent et tendent vers une 
limite inférieure, qui par définition, est la « poussée » du 
milieu sur l'écran. Au contraire, déplaçons l’écran E vers 
la droite en exerçant une force de plus en plus grande. Il 
arrive un moment où la résistance opposée par le milieu 
est en quelque sorte surmontée. Cet équilibre limite 
supérieur définit sur l’écran un état de contraintes qu’il 
est impossible de dépasser. A ce moment la « butée » du 
milieu est mobilisée. 


Il existe entre « poussée x et « butée » une infinité d'équi- 
libres possibles, dont en particulier l'équilibre au repos 
à partir duquel nous avons défini les équilibres limites 
inférieur et supérieur. 


FILA 


Ce que nous venons de dire est valable, non seulement 
pour un écran ou mur vertical, mais également pour un 
écran ou mur incliné, et tendant vers l'horizontale. A la 
limite, un mur ou un écran horizontal constitue une 
fondation. Cette dernière se distingue de l’écran examiné 
ci-dessus par ses dimensions finies; mais cette réserve 
faite, la limite supérieure de l’effort que l’on peut exercer 
sur une fondation est une butée, et le calcul du pouvoir 
portant d’une fondation superficielle revient au calcul 
d’une butée sur un écran horizontal de longueur finie. 


Comme nous l’avons dit, il existe entre la poussée 
(nulle sur un écran horizontal) et la butée (à partir de 
laquelle il y a poinçonnement du sol sous la fondation) 
une infinité d’équilibres. On adopte en général pour taux 
de travail admissible du sol sous la fondation, une fraction 
de la butée, le tiers par exemple. Avec une telle pression 
moyenne, le milieu n’est plus en équilibre limite, mais en 
équilibre pseudo-élastique, et les contraintes s’exerçant 
sous la fondation — c’est-à-dire les réactions du sol — 
ont une distribution que la connaissance de la butée ne 
permet pas de déterminer. Comme il s’agit là précisément 
du probleme pratique que les ingénieurs des Bureaux 
d'Etudes ont à résoudre, nous consacrerons un chapitre 


x 


particulier à cette question. 


Quoi qu’il en soit, le taux de travail admissible moyen 
d’une fondation se détermine à partir de la butée. 


Comment se calcule cette butée? 
Il est nécessaire d’introduire certaines hypothèses. 


On suppose tout d’abord que tout le milieu est en équi- 
libre limite, c’est-à-dire qu’il existe en tout point de ce 
milieu un élément plan sur lequel la contrainte exercée 
a une obliquité égale à l’angle de frottement interne ou 
c’est la plus grande obliquité au delà de laquelle il n’y a 
plus d'équilibre possible. 


Le milieu est, en quelque sorte, sur le point de glisser 
dans son ensemble si l’effort appliqué sur la fondation 
augmente même très légèrement. Cette première hypo- 
thèse revient à dire que le cercle de Mohr relatif à tout 
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point du milieu est tangent A la droite de Coulomb 


Ge) l’angle © avec l’axe des contraintes normales 
19. Je 


Une deuxième hypothèse a été énoncée par Rankine. 
Considérons un milieu en équilibre limite dont la sur- 
face libre AB est un plan faisant un angle « avec le 
plan horizontal (fig. 3). - 


RH 2: 


¡e TS les 


Rankine a admis que les contraintes sur tout plan 
parallèle à AB étaient verticales et avaient pour valeur 
sheosw, & étant le poids spécifique apparent du 
milieu et h la distance, suivant la verticale, du plan 
considéré à la surface libre. Cette deuxième hypothèse 
définit en tout point M du milieu, le cercle de Mohr, 
correspondant qui est (première hypothèse) tangent aux 
droites AT et AT’ d’obliquité y et passe (deuxième hypo- 
thèse) par le point m tel que la contrainte Am ait Pobli- 
quite » et la valeur Am = shcoso. 


Si nous considérons un autre point M’ quelconque du 
milieu, il lui correspondrait un autre cercle de Mohr 
de centre O' (fig. 2) homothétique au premier. La 
contrainte sur l’element plan passant par M' et paral- 
leleä AB serait Am’ d’obliquité «+ comme Am. Les points m 
et m’ seraient homologues et le rapport d’homothetie 


/ / 
serait : LE ae Si au lieu de considérer en M et 
oh cos © h y 
M' les éléments plans paralléles á la surface libre, on 
prenait des éléments plans paralleles, mais de direc- 
tion quelconque, les points correspondants dans la repr é- 
sentation de Mohr, soient q et q' seraient homologues; 


les contraintes seraient paralléles dans l’espace et leur 
/ 


rapport égal comme précédemment à a 

a 
- Revenons au mur (E) de la figure 1. Considérons un 
plan rayonnant OP, le milieu étant supposé en équilibre 
limite de Rankine. Soient M et M' deux points quelcon- 
ques de ce plan. Les éléments plans ds et ds’ situés en 
M et M’ dans le plan rayonnant OP sont paralléles. Les 
contraintes correspondantes sont, comme nous venons 
de le voir, parallèles et proportionnelles A h et A’ donc A 
OM et OM’. 


En conclusion, ’hypothése de Rankine entraîne que 
les contraintes le long d’un plan rayonnant quelconque 
soient parallèles et proportionnelles à la distance de leur 
point d’application à Paréte (0) (fig. 1) 


Et c’est bien l’hypothèse de base essentielle qui sert 
à la détermination de la butée le long d’un écran, l’équi- 
libre de Rankine ne constituant d’ailleurs qu’une solu- 
tion particulière du système d’équations différentielles 
exprimant que dans un milieu en équilibre limite et dans 
tout plan rayonnant les contraintes sur ce plan sont 
parallèles et croissent linéairement à partir de l’arête. 


Ces hypothèses de base sont-elles justifiées? 


D’après les recherches effectuées par TSCHEBOTARIOFF 
et RowE sur la poussée des terres, il semble que la loi 
linéaire de distribution des pressions derrière un écran 
n’est valable que si le centre de rotation du mur est à la 
base de ce dernier, et s’il se produit un déplacement 


L 
1 000° 
L était la hauteur du mur. Ces conditions sont habituel- 
lement remplies. S’il y a ancrage a la partie supérieure 
de l’écran, et si les déplacements sont très faibles au 
niveau de l’ancrage et du sol (devant le mur), il peut se 
former une votite dans un milieu sableux : la répartition 
des pressions est alors franchement non linéaire. Il y a 
concentration des pressions aux points fixes de l’écran, 
et une pression réduite au milieu de la portée du mur. 


appréciable de l’écran, qui peut être de l’ordre de 


Si le mur, toujours ancré en tête, cède au pied, la pres- 
sion devient négligeable à la partie inférieure de l’écran, 
et la distribution des pressions est sensiblement un arc 
de cercle, dont l’écran est la corde. 


Rowe a déterminé expérimentalement la loi de répar- 
tition de la butée sur une plaque rigide, dont l’axe de 
rotation se trouvait soit à la partie supérieure, soit à la 
partie inférieure de l’écran. Dans le premier cas, les pres- 
sions étaient très petites près de la surface, et très fortes 
à la partie inférieure de Pécran : le centre de pression 
était, non pas au tiers de la hauteur de l'écran a partir 
du pied du mur comme l’exigerait la répartition linéaire 
des contraintes de butée, mais bien plutót au sixiéme. 
Dans le deuxiéme cas (rotation inférieure), les pressions 
étaient élevées en tête de l’écran et faibles au pied 


le centre de pressions était sensiblement a mi-hauteur 


du mur. 
Ce qui précède montre que les tables usuelles donnent 
la butée des terres avec certaines hypothéses de base. 


Il n'est pas du tout certain que le pouvoir portant d'un 
sol, déduit de ces tables, soit exact dans chaque cas parti- 


culier de fondation. 


B. — Calcul des fondations superficielles en mileu 
homogene et semi-infini. 


Nous passerons rapidement sur ces calculs qui sont 
exposés en détail dans les manuels usuels, 


— 95 — 
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1° Milieu pulverulent. 


On est ramené, comme on l’a vu, au calcul de la butee 
sur un écran horizontal. Considérons une semelle filante 


de section AB = 2L (fig. 4). Soit on la contrainte de 
butée à la distance unité de l’arête B par exemple, pour 
un argument fp = — 90° de l'écran par rapport à la 


verticale, a étant le poids spécifique apparent ‘du milieu. 


Fic. 4. — Distribution des réactions du sol à la rupture. Terme de surface, 
premiére méthode de calcul. 


On ne peut admettre que la fondation constitue un 
seul écran AB, dont l’aréte est, soit A, soit B. Dans cette 
hypothése en effet, la résultante des pressions serait au 
tiers de AB A partir de l’arête. Il ne pourrait y avoir 
équilibre, du moins dans le cas d’une fondation trans- 
mettant une force P centrée sur cette fondation. Il faut 
donc imaginer que la fondation AB est assimilable a 
deux demi-écrans AM et BM. 


La résultante des contraintes exercées sur ces demi- 
écrans est centrée sur la fondation et sa valeur est : 


il : 
2 9 onl2 = wnl?. 


La réaction moyenne en équilibre limite avant poin- 
connement est donc, avec les notations de MM. Caquor 
et KERISEL : 


sae ARE Rac 
en posant S, = „: Ces auteurs ont généralisé cette for- 


mule au cas d’une fondation superficielle de forme quel- 
conque, L étant le rapport de la surface au périmètre 
de cette fondation. 


MM. Caquor et KERISEL ont présenté au troisième 
Congrès de Mécanique des Sols à Zurich, une deuxième 
méthode de calcul, valable dans l’hypothèse d’une fonda- 
tion rigide. 


Les courbes de glissement delimitent sous la fondation, 
un coin ABC (fig. 5) en équilibre surabondant, dont les 


faces AC et BC font avec Vhorizontale, l'angle 7 ae nd 
correspondant au plan rayonnant limite où règne l’équi- 
libre inférieur de Rankine. Le pouvoir portant de la 
fondation peut être évalué, en calculant la composante 
verticale de la résultante des contraintes de butée s’exer- 
çant sur les deux faces AC et BC, prises ici comme écrans 
invariablement liés à la fondation. 


L’argument des écrans est ß = — E = el 


Fıc. 5. — Distribution des reactions du sol á la rupture. Terme de surface 
deuxieme methode de calcul. 


Soit abx, la contrainte de butée à la distance x de 
Varéte. La résultante de butée pour un écran BC par 


exemple, a pour valeur : oBC?2b. 


Elle est parallèle à AC et fait avec la verticale l’angle : 


io 


Sa composante verticale est donc : | 


w 


5 — 4 ell NES 


1 BC: cos Kr > 


2 
T (o) 
Pour l’ensemble des deux faces, AC et BC, on obtient : 
il obL 


E = 5 2L = ; 
(a) 
TS 
cos ( a, 
= 2LobL oe aa 
j 1 — sino 
En posant : 
n o 
a 4-2) 
RT de 1—sine 


_ On obtient en définitive, comme pression moyenne 
limite avant poinconnement, ou pouvoir portant uni- 
taire de rupture : 


I ! 
Ti = GLS: 


Pour le même angle 9, les valeurs de S; sont environ 
trois fois plus fortes que celles de S,. 


En réalité, les essais qui viennent d’être réalisés au 
Centre Expérimental de Recherches et d Études de la rue 
Brancion à l’aide d’une boîte à parois de verre, remplie de 
sable, ont donné pour r,, une valeur supérieure de 50 ge 
environ à celle que l’on obtient à partir de Sj. > 


On peut donc en toute confiance adopter la deuxième 
méthode de calcul présentée par MM. CaQuor et KÉRISEL. 
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2° Milieu coherent 4 frottement. 


La cohésion C d’un sol d’angle de frottement interne Q, 
fournit une résistance supplémentaire au poinconnement 
donnée par la formule : 


ere 
180 
S, = ter (7 + 2) 07169. 


La démonstration de cette formule a été faite par 
E o a partir du theoreme des Etats Correspon- 
ants. 


Ta (S3 — 1) en posant : 


3° Milieu purement cohérent. 


Lorsque le sol possède une cohésion C et un angle 
de frottement nul, on obtient pour r, la valeur suivante 
qui résulte du développement en série entière de la 
formule précédente pour e très petit : 


e 
m= GC (2 + x). 
* 
* * 
En résumé, la résistance au poinconnement d’un sol 


homogène au niveau de sa surface libre est donnée par 
la formule : 


R = WLS; + 7 (Si — 1). 


Les lettres ayant les significations suivantes : 


— s est le poids spécifique apparent du sol, compte 
tenu de la poussée d’Archimede si le milieu 
est noyé; 

— L est le rapport de la surface de la fondation a 
son périmetre; 

— C est la cohésion du milieu, qui est nulle dans le 

cas d'un sol pulvérulent; 

— S; est une fonction de langle de frottement 

cos (7 — 2) 
interne 9, égale a b AP pest lecoeti- 
1 — sin © 


cient de butée donné par les tables pour un 


argument E = — (7 — Al | Il y alieu denoter 
x . 2 en 

que pour 9 = 0,8 = — 7: b= N: Si à 
4 o©L 


Cette pression moyenne correspond au poids 
du coin ABC de la figure 5. Dans le cas general, 
le poids de ce coin doit étre ajouté au poids de. 
la fondation : 
a Rs q tee 
— S, est une fonction de y égale à tg’ E + 2) e 1e 

Lorsque le milieu est purement cohérent (9 = 0), R 
prend la valeur: R’ = C (2 + x). 

Dans cette dernière formule le poids du coin ABC 
(fig. 5) ne doit pas être ajouté à celui de la fondation, 
puisque C (2 + x) est la limite pour q = 0 du seul 
terme : 


On prend dans la pratique courante un certain coeffi- 
cient de sécurité ¢ par rapport à la résistance au poinçon- 


nement. Le taux de travail admissible T du sol au niveau 
de la surface libre est donc égal à : 


(1) T = 5 (ets: +0 1) 
DEN tg © 


Le coefficient de sécurité ¢ est le plus souvent compris 
entre 2 et 3. 


Lorsqu’il s’agit de sols trés compressibles, comme la 
vase ou l’argile molle, il est bon de s’assurer que les tasse- 
ments sont acceptables. Il en est généralement ainsi en 
introduisant dans la formule (1), non pas Dangle de 
frottement q et la cohésion C déterminés par un essai 
de cisaillement en laboratoire, mais les valeurs q” et c' 
telles que : 


1 y if 2 
Dt tg o' —stse. 


III. — Fondations superficielles en milieu stratifié 


On améliore le pouvoir portant d’une argile molle ou 
d’une vase par substitution en surface d’une couche de 
sable ou sablo-graveleuse à la partie supérieure de la 
vase. Il s’agit là d’une technique courante en matière de 
travaux maritimes lorsqu'on a par exemple à exécuter 
une jetée sur un fond vaseux de grande épaisseur. On 
drague la vase à l'emplacement de la jetée sur une hau- 
teur de quelques mètres et on remplit la souille de 
sable ou de matériaux graveleux, sur lesquels on cons- 
truit la digue. Certains accidents étudiés en laboratoire 
avaient donné à penser que dans le cas d’une rupture, 
il se produisait un poinconnement du sable de la souille 
qui refoulait la vase de part et d’autre de l’ouvrage, 
lequel s’enfoncait a la verticale. 


Des essais de charge sur modele réduit ont été effectués 
pour étudier le phénomène. Ils ont été confiés à 
M. Tcheng, qui vient de présenter en Sorbonne, une thèse 
de Doctorat ès-Sciences sur cette question. 


L'étude a été faite dans une cuve à face transparente 
(fig. 


6), remplie à la base de graisse consistante, sur- 


oT 
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montée d’une couche de sable. Cette graisse avait suivant 
son origine, une cohésion variant de 10 8 /cm? à 20 g /cm?. 
On a utilisé tout d’abord du sable de Fontainebleau, puis 
du sable de Seine tamisé, et enfin des microbilles de verre. 
La charge était appliquée en surface sur un élément 
figurant la partie courante d’une semelle filante au moyen 
d’une presse A vis munie d’un anneau dynamometrique 
susceptible de mesurer les efforts. 


Il a été effectué plusieurs séries de mesures en faisant 
varier les épaisseurs relatives de sable et de graisse, ainsi 
que l’épaisseur de la boîte entre les faces parallèles vitrées. 


Les résultats ont été les suivants : 


1° Sur la graisse seule, on a vérifié Pexpres- 
sion C (2 + x) qui donne le pouvoir portant à la rupture 
d’un matériau purement cohérent; 


2° Lorsque le rapport e de Pépaisseur de la couche 


résistante supérieure á la largeur de la fondation est 
inférieur à 1,5, l’ensemble des deux couches se comporte 
comme un corps cohérent de cohésion améliorée. Dans 
ce cas, la couche de sable est poinconnée suivant deux 
plans verticaux, le sable pénétrant dans la graisse a la 
maniére d'un coin refoulant les matériaux de part et 
d'autre de la charge. 


Cette constatation permet d'expliquer les affaissements 
verticaux de murs de quai dans le cas de charges trop 
élevées sur des couches de sable surmontant de la vase, 
affaissements que les théories classiques des cercles de 
glissement ne permettent pas de prévoir. 


Il apparaît dès maintenant que l'hypothése de la 
répartition A 45° des efforts á travers la couche résis- 
tante supérieure est beaucoup trop optimiste. 


3° Lorsque le rapport a est supérieur à 3,5, l’ensemble 


des deux couches équivaut à une couche unique homo- 
gène de portance un peu plus faible que celle de la 
couche supérieure. 


49 Lorsque est compris entre 1,5 et 3,5, le pro- 


blème est beaucoup plus complexe et ne comporte que 
des solutions approchées. 


Dans le cas où est inférieur à 1,5, il est possible 


h 
2L 
de calculer le pouvoir portant de la bi-couche par le fait 
même que les surfaces de rupture dans le sable sont des 
plans verticaux AA’ et BB’ (fig. 7). Ces surfaces de rupture 
se confondent d’ailleurs avec deux plans isoplastiques 
rayonnants AA, et BB, que l’on obtiendrait si la couche 
eu pulvérulente s’etendait indéfiniment en pro- 
ondeur. 


Il est. interessant de déterminer les contraintes le 
long des surfaces de rupture dont les traces sur le plan 
de figure sont AA, et BB,, ainsi que les longueurs AA, 
et BB, elles-mémes. 


SUB CG: 


= GE 
en ñ 
GA | 
pes y 
> Sot ds ihe Spirale 


=— logarithmique 


Fic. 7. — Pouvoir portant d’un bi-couche. 
Sur BB, : 
a ve 25ts9 
See = 
4 2 
: sin (5 = 2) tg 9 
(=o, sno=p ? 4 
te (742 
+ (4 3) 


BB, = BC ve = BC ete 


BB, = e (13) = 


BB) fe CR 


OTe cP =a 
oa 2 sin (7 = 5) 


Pour q = 37°, ce qui est sensiblement l'angle du sable 
de Seine tamisé : 


Cette valeur est tres voisine de 1,50. On peut donc dire 
que les surfaces de rupture sont verticales dans la couche 
résistante, tant que Pépaisseur de cette derniére ne 
dépasse pas la longueur des rayons vecteurs verticaux AA, 
et BB,, limités aux spirales logarithmiques classiques. 


Au niveau x pour lequel la pression entre les plans de 
rupture est q (voir fig. 7), Péquilibre limite s'exprime 
par l’équation : 


p2L—q2L = 21x 


a ORE 
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Tableau I 


Néleurs de VALEURS EXPÉRIMENTALES DE ple (2 + x) 
Pp 
h —  —— 
c (2 + 7) 2L = 5,8 = 
PAD ae cm 2L = 4,9 cm 2L = 3,9 cm 2L = 2,6 cm 
G oe Cs & Ge Cy (ch & G Gr C C 
0,2 1,06 1,03 1,03 1,03 1,03 1,03 1,05 1,01 1,04 1,03 
0,5 1,17 1,105 1,09 1,09 1,09 1,10 
0,8 1,30 1,21 1,20 1,92 
1 1,43 1,30 1,32 1,30 1,32 1,28 1,30 1,28 | 
1,2 1,5 1,45 1,46 1,48 1,45 1,46 1,45 1,44 1,48 
1,5 1,8 1,79 1,21 1,78 1,80 1,76 1,78 1,75 1,74 1,76 1,75 1,74 1,75 
Pour : = 370 éacti 
QS: IV. — Réactions du sol sous les fondations 
=p (1—0,15= 
Jp ( NT. Tout ce qui précède concerne le calcul du pouvoir 
Lo portant à la rupture ou au poinçonnement d’un milieu 
5 1 homogène ou stratifié. Le taux de travail du sol, considéré 
= = comme admissible, est une fraction de la contrainte 
q {— 0,3 x moyenne de rupture. Le sol est alors dans un état d’équi- 
SL nee ao entre les équilibres limites de poussée 
me et de butée. Dans cet état, les contraintes ne dépassent 
Or, au niveau de la vase x=h et g=C(2+7) pas ou ne doivent pas dépasser ce que Pon oe 
wou appeler la limite élastique du sol, dans la mesure toutefois 
a ou le sol à l’état de repos ou faiblement chargé peut être 
p=C TE pt considéré comme élastique. 
1—0,3 57 } 
OT Un nouveau probleme se pose. Comment se répartissent 


Cette formule donnée antérieurement par M. MANDEL, 
montre bien que l'ensemble des deux couches se com- 
porte comme une couche unique purement cohérente, 
mais de cohésion améliorée. 


Le tableau I donne d'une part, les valeurs cal- 
Pp ye il 
culées de c(2 +7) — 


h et, d’autre part, les 
1 — 0,3 SL 
valeurs trouvées expérimentalement pour trois valeurs 
de la cohésion : 


C, = 19,9 g/cm?, 


Bien que la concordance obtenue entre les résultats de 
calcul et les résultats expérimentaux soit très satisfai- 
sante, il convient de ne pas oublier que les essais ont été 
effectués sur modèle réduit, et il est peut-être un peu ose 
d’extrapoler aux dimensions réelles des ouvrages. D’ail- 
leurs le calcul présenté ci-dessus fait intervenir les efforts 
dus à la charge de rupture p se développant dans un 
milieu sableux non pesant. Il est vraisemblable que cette 
simplification valable pour des essais sur modèle réduit, 
est très pessimiste lorsque le poids des masses sablo- 
graveleuses est important. Il faudrait alors ajouter à la 
contrainte uniforme o, qui s'exerce le long des plans de 
rupture verticaux, une contrainte croissant linéairement 
de A en A’ et de B en B’ (fig. 7), dont la valeur serait 
évidemment comprise entre la poussée et la butée, sans 
que l’état actuel des recherches effectuées permette de 


préciser autrement. 


C, = 16,3 g/em?, C, = 10 g/cm?. 


2495 2% 


les pressions de contact sous les fondations? Pour les cal- 
culer on peut, soit appliquer les lois de lélasticité, soit 
— et c’est la solution habituellement retenue dans la 
pratique — assimiler le sol a un liquide dense, c’est-a-dire 
admettre en tout point de Vinterface sous fondation, 
la proportionnalité entre les pressions de contact et les 
tassements. 


TERZAGHI, dans un récent article (+) a donné une évalua- 
tion de ce coefficient de proportionnalité appelé « coefli- 
cient de réaction du sol » ou « coefficient de raideur » qui 
est par définition la grandeur : 


ou p est la pression de contact en un point de l’interface 
et y le tassement correspondant. 


En réalité, cette loi de proportionnalité est loin d’étre 
vérifiée. 
En effet, les tassements ne sont proportionnels aux 


pressions de contact et cela d’une manière approximative 
que dans la seule mesure où ces pressions ne dépassent 


() Terzacui (K.) Evaluation of coefficients of subgrade reac- 
tion (Evaluation des coefficients de réaction du sol de fondation). 
Geotechnique. The International Journal of Soil Mechanics ; decem- 
bre 1955. pp. 297-326; 14 fig. Traduction I. T. B. T. P. n° 462. 
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pas la moite de la contrainte de rupture, comme le 
montre la figure 8. 


1177) ne de rupture) 


i 
1 
e 
' 
1 
1 


(Pression de contact) 


Fic. 8. — Variation du tassement sous fondation en fonction de la pression 
de contact. 


D'autre part, admettre un coefficient K, pour une 
fondation donnée, suppose que la valeur de ce coefficient 
est la méme en tout point de l’interface sol-fondation, ce 
qui est le plus souvent très inexact. Voici deux distri- 
butions de contraintes sous des semelles ou des dalles 
rigides, c’est-à-dire pour lesquelles la valeur de y est la 
méme en tout point de l'interface, d'une part avec une 
argile raide (fig. 9) et d'autre part avec un sable (fig. 10). 


Aussi toutes les opinions se présentent-elles au sujet 
de la validité des calculs effectués avec un module de 
réaction supposé constant en tout point de l’interface. 
Mais les valeurs numériques proposées tiennent compte 
d’apres TERZAGHI, des erreurs résultant des hypotheses 
faites. Elles sont valables pour le calcul du moment 
fléchissant et des efforts dans les dalles et semelles — 
mais toute réserve doit étre faite sur la détermination du 
tassement qui semblerait devoir en résulter. 


A. — Coefficient de raideur sous semelle. 


Pour évaluer le coefficient de raideur, on peut utiliser 
les résultats ci-apres donnés par TERZAGHI : 


ae Fondation 


Surface libre 


Pression decontact 


Fic. 9. — Fondation rigide sur argile raide. Répartition des pressions 
de contact. 


On désignera par Kg, le coefficient relatif a une pla- 
que carrée de 0,30 m d’arête. 


Nous considérerons différents cas : 


a) Sol sans cohésion ou sable trés légérement cohé- 
sif. : 
Ka a les valeurs suivantes (tableau II) en kg/cm? 
soit pour une plaqué carrée de 0,30 x 0,30 m, soit pour 
une semelle de 0,30 m de largeur. : 


En adoptant ces valeurs de Kg,, l’erreur sur le moment 
fléchissant ne dépasserait pas 5 %. 


Pour une semelle de largeur B en centimétres, ou pour 
une dalle carrée de B em de cóté, la valeur du coefficient 
de raideur, peut étre prise égale a : 


B \ 
Ya: 3 EOS EL 
Ay = Kg X , B == Mg 2B 
ale 


b) Cas d’une argile consistante. 


Designons par Kg), la valeur du module de réaction 
pour une plaque carrée de 0,30 m de côté. 


On peut adopter pour Ky,, les valeurs qui figurent au 
Tableau III ci-contre. 


Pour une plaque rectangulaire de 0,30 m de largeur 
et de longueur L en centimétres, on prendra pour le 
coefficient de raideur, la valeur : 


L 
> 0,5 
Kae EEE e 
S1 sl : E à E sl 1.5 e g/ E 
y 30 
Pour une semelle filante de 0,30 m de largeur : 
a Pa: 1 Gin 
Ka = Kg; x 1,5 = 0,67 Ka 
Pour une semelle filante de largeur B (centimètres) : 
Ke 30 20 
Bra. En a A bs 
Fondation 


Surface libre 


Pression de contact 


' 
I 
I 
\ 
' 
! 
' 
‘ 


Fic. 10. — Fondation rigide sur sol sableux. Répartition des pressions 
de contact. 
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Tableau II 


SABLE LACHE MOYEN y 
(MES ds = 1,6 dese 13 
ÉS RE A 
Sec ou humide, valeurs limi € à 
= LOSC IK anne cba needs 0,64 a 1,92 1,92 a 9,60 9,60 a 32 
SLR DREISER OS FETE RENAN 1,3 Ni 16 
Sable noyé — Valeurs proposées pour Kyp................... 0,8 2,50 10 
(4) = ds densité sèche. 
Tableau III 
CONSISTANCE DE L’ARGILE RAIDE TRES RAIDE DURE 
Valeurs de la compression simplen. 1-2 kg/cm? 2-4 > 4 (*) des valeurs plus fortes 
Valeurs extrêmes pour Kg) en kg/cm’...... 16182 3,2 à 6,4 > 6,4 pourront être utilisées 
y Y Rn A i ? à la suite d’essais con- 
Valeurs proposées pour Kg; en kg/cm?..... 2,5 5 10 @) venables 


B. — Coefficient de raideur sous dalle. 


Ce qui précède concerne les semelles. Lorsqu'il s’agit 
de charges concentrées sur des dalles en béton, on peut 
déterminer comme suit la zone d’influence de ces charges. 


Le calcul montre que la pression de contact à l’inter- 
face sol-béton est quasi nulle à la distance 4r, du centre 
de la charge concentrée Q, — r, étant le rayon de rigidité 
relative défini par Westergaard. 


h ER? 
12 (1 — y?) Kg 


les lettres ayant la signification suivante : 


To 


E = Module d'élasticité du béton; 

h = Epaisseur de la dalle; 

y = Coefficient de Poisson du béton; 

K, = Coefficient de raideur du sol. 

La pression de contact est pratiquement negligeable 


'A une distance 2,5 x r, du point d’application de la 


charge concentrée. 
Si l’on pose : 


R=25r (1) 


4 10 Eh? 

3 (1 2) Ks 
R, définit la zone d’influence de la charge concentree. Le 
cercle de rayon R limite une dalle circulaire appelée 
« semelle circulaire équivalente », et c’est cette dalle 
circulaire qui permettra de calculer K, a partir de Ky. 
Il suffira pour cela de déterminer la dalle carrce de cote B 
ayant méme surface que la dalle circulaire équivalente 
et d’appliquer ce qui a été expose au paragraphe pre- 
cédent. 


Pour des dalles en béton assises sur du sable, R = 
très grossièrement égal à sept fois l'épaisseur de la dalle : 


R #7h. 


Pour déterminer K,, on opère de la manière suivante : 
On prend pour R la valeur : 
R, = 7h, d’où une valeur approchée pour Kg, soit Kos. 


On introduit K,, dans l’équation (1) ci-dessus, ce qui 
donne pour R une deuxième valeur R.. 

Si la différence entre R, et R, est plus petite que 50 % 
de la valeur de R,, la valeur K,, peut être retenue. Dans 
le cas contraire, on repart de R, qui donne une deuxième 
valeur du module de réaction, et l’on continue jusqu’à 
ce que la différence entre deux valeurs de R successives R, 
et R, + , soit plus petite que 50 % de R,. 

Considérons le cas de plusieurs charges concentrées sur 
la même dalle, soit B la distance entre les charges concen- 
trées. 

Si B est supérieur à 2R, R donne toujours la zone 
influencée par chaque charge. 

Si B est inférieur à 2R, B et non plus 2R, définit la 
zone influencée par chaque charge. 

Si la dalle est chargée par des lignes de poteaux”dans 
deux directions rectangulaires, les lignes étant respec- 
tivement espacées de B, et B,, l’une et l’autre inférieures 
à 2R et très différentes entre elles (B, < B,), on opérera 
comme suit : 

Pour évaluer les moments suivant XY (fig. 11), on 
prendra pour dimensions de la semelle équivalente 
18%, 3° vll 

Pour évaluer les moments suivant «af, on se limitera 
au petit rectangle doublement hachuré de dimensions 
1 A8 

S'il s’agit de murs, on adoptera pour évaluer K,, 
comme semelle équivalente, la surface hachurée sur la 
figure 12. 

La largeur 2a, sera égale à B si B < 2R, 

ou égale à 2R si B > 2R. 

En résumé, on saura dans tous les cas déterminer 
les dimensions de la semelle équivalente et évaluer le 
coefficient de raideur à partir de K,, d’une part et des 

£ . , 
dimensions de cette semelle équivalente, d’autre part. 
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Bs 


B 
pol ls 


B, et B, inférieurs à 2 R 


Fic. 11. — Module de réaction sous dalle (lignes de poteaux). 


V. Conclusions 


Les quelques pages qui précédent sont destinées aux 
Ingénieurs des Bureaux d’Etudes qui n’ont pas eu Pocca- 
sion de se familiariser avec les questions de Mécanique 
des Sols. Nous espérons qu’ils seront convaincus de la 
nécessité d’effectuer des essais en laboratoire et de la 
difficulté d’interprétation de ces essais. L’ere de « l’homme 
d'expérience » frappant du pied ou de la canne un fond 


RON 


Fic. 12. — Module de réaction sous dalle (lignes de murs porteurs). 


de fouille et décrétant que le sol peut travailler a un 
certain taux, est complétement dépassée. Ce genre de 
technicité conduit tout droit aux accidents pour la 
simple raison que des moyens d’investigation aussi som- 
maires ne permettent pas de déceler une couche molle 
située A faible distance du niveau observé ni d’évaluer 
son pouvoir portant propre. Et comme nous l’avons vu, 
le pouvoir portant d’un systéme bi-couche est le plus sou- 
vent trés inférieur A celui de la couche la plus résistante. 
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n° 9, p. 334-340, 12 fig. — Dispositif adopté 
et exécution des essais. Interpretation des 
resultats. Contröle par le caleul. Discussion. — 
E. 43660. CDU 69.001.5. : 624.043 : 627.8. 


9-101. Deplacement des contraintes par suite 
du fluage et du retrait dans les structures cons- 
tituées d'éléments mixtes. I. II. (fin) (Zur 
Spannungsumlagerung infolge Kriechens und 
Schwindens bei Tragwerken mit Verbundquer- 
schnitten). WINDELS (R.); Beton-Stahlbetonbau, 
All. (août 1956), n° 8, p. 179-183, 2 fig., 12 réf. 
bibl.; (sep. 1956), n° 9, p. 204-209, 6 fig., 12 ref. 
bibl. — L’etude porte sur les éléments consti- 
tués de plusieurs matériaux ayant des proprié- 
tés différentes, par exemple béton et aciers de 
caractéristiques différentes. Bases de calcul pour 
déterminer l’influence du fluage et du retrait, 
effet du fluage et du retrait sur des systémes 
statiquement déterminés. — E. 43470, 43824, 

cpu 624.043 : 624.016 : 666. 972.015.46, 


10-101. Moment de rupture et limite d’allon- 
gement (Breukmoment en Vleigrens). Van Tus- 
SENBROEK (P. J.); Cement Beton, Pays-Bas 
(avr. 1956), n°8 15/16, p. 369-370, 3 fig. (résumés 
anglais, francais et allemand), — Compte rendu 
d’essais d’éléments en béton armés d’une barre 
centrale qui présente en son milieu un diamétre 
plus petit. — E. 42052. 

cpu 620.17 : 624.012.45. 


11-101. Efforts transversaux de rigidité dans 
les poutres et les poteaux (Lateral bracing forces 
on beams and columns). ZUK (W.); J. Engng 
Mechan. Div., U. 5. A. (juil. 1956), n° EM3; 


Proc. A. S. C. E., vol. 82, Pap. n° 1032, 16 p., * 


12 fig., 11 ref. bibl. — Essai de caleul pour 
huit cas typiques de poutres et de poteaux. 
Exemples numeriques. — E. 43320. 

cpu 624.075.3 : 624. 072.2/3. 


EL) 12-101. Ponts en béton armé. I. — 
Ponts-dalles et ponts à poutres droites (Massiv- 
briicken, I. — Platten-und Balkenbrücken). 
Unger (H.); Edit. : B. G. Teubner, All. 
(1956), 1 vol., viii + 400 p., 407 fig. — Voir 
analyse détaillée B-1993 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie». —E. 44144. cpu 624.27.012.45 (03). 


ES 13-101. Traité sur la théorie mathéma- 
tique de Pélasticité (A treatise on the mathema- 
tical theory of elasticity). Love (A. E. H.); 
Edit. : Dover Publ., U. S. A. (1944), 4° éditn 
(1r° éditn améric.), 1 vol., xviii + 643 p., nombr. 
réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1984 au 
chapitre 111 « Bibliographie ». — E. 43195. 

cpu 539.3 : 51 (03). 


14-101. Réactions aux appuis de dalles biaises 
reposant librement des deux côtés (Die Aufla- 
gerkräfte von zweisetig aufgelagerten schief- 
winkligen Einfeldplatten). Vocr (H.); Beton- 
Stahlbetonbau, All. (août 1956), n° 8, p. 184- 
186, 14 fig., 4 ref. bibl. — E. 43470. 

cpu 624.042 : 624.073 : 624.078.5. 


Ei 15-101. Plasticité (Déformations élasto- 
plastiques). ILIOUCHINE (A. A.) (traduit du 
russe par A. Poporr et P. THome); Edit. : 
Eyrolles, Fr. (1956), 1 vol., 376 p., 138 fig., 
87 ref. bibl. — Voir analyse detaillee B. 1974 au 
chapitre 11 « Bibliographie » — E. 44072. 

cpu 539.3/5 (03). 

16-101. Flambage des barres droites par 
choc axial (Flambajul barelor drepte prin soc 
axial). PETRE (A.); Stud. Cerc. Mecan. Apl., 
Roum. (jan.-mars 1956), t. 7, n° 4, p. 173-178, 
4 fig., (résumé français). — E. 43578. 

cpu 624.075.2 : 624.071.3. 


17-101. Nouveau procédé pour déterminer les 
caractéristiques rhéologiques des bétons asphal- 
tiques (Un nuevo metodo de deducir el caracter 
reologico de los betunes asfalticos). ORTEGA (J. 
J.); Rev. Obras publ., Esp. (juil. 1956), n° 2895, 
p. 378-390, 17 fig., 5 réf. bibl. — E. 43273. 

cDU 539.5 : 666.972.5 : 691.16. 


18-101. Résistance d’un bois a la flexion sur 
son bord inférieur (Virkes hallfasthet vid böj- 
ning pa lagkant). NoREN (B.); Svenska Trä- 
forskningstit. Trätekn. Suede (1956), Meddel. 
78 B, 17 p., 30 fig., 8 réf. bibl. — Recherches 
suédoises concernant la résistance à la flexion des 
bois d’échafaudages. Influence des nœuds et de 
Vhygrométrie. Comparaison entre les diverses 
espéces de bois. Planches et montants. Con- 
traintes admissibles. — E. 42810. 

CDU 539.4 : 691.11 : 624.072.2. 


19-101. L’etat actuel de la technique de la 
fatigue des métaux. LEFORT (P.); Génie civ., 
Fr. (1* sep. 1956), t. 133, n° 17, p. 318-321, 
2 fig. — E. 43703. 

CDU 620.17 : 691.7 : 539.1/5. 


Cac n Procédés de calcul. 


20-101. Voiles cylindriques en béton armé 
Théorie. Méthodes de calcul exactes et appro- 
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chées. Exemples numériques et réalisations. 
(Zelbetowe lupiny cylindryczne. Teoria. Scisle i 
przyblizone metody obliczen. Przyklad liez- 
bowy i konstrukeyjny). Koy (B.), MAYSEL (B.): 
Prace Inst. tech. Budowl., Pol. (1954), vol. 7, 
n° 202, Série E., n° 21, 42 p., 71 fig., 14 ref. bibl. 
— E. 38632. cpu 624.04 : 624.074.4 : 693.55. 


21-101. Le calcul 4 la rupture pour les báti- 
ments (Limit design for buildings). RINGO (B. 
C.); J. Struct. Div., U. S. A. (mai 1956); n° SE 
Proc. A. S. C. E., vol. 82, Pap. n° 986, 15 p., 
12 fig., 8 réf. bibl. — Essai de comparaison entre 
les méthodes de calcul á la rupture et de calcul 
classique pour les charpentes de plancher en 
poutrelles et poutres composées. — E. 42382. 

cpu 624.04 : 539.5 : 624.072.33. 


22-401. Semelles continues avec charges 
excentrées (en francais). CAKIROGLU (A.); 
Istanbul tek. Univ. Bül., Turquie (1956), vol. 9, 
p. 22-42, 14 fig. — Calcul des moments de tor- 
sion engendrés dans la semelle et des moments 
de flexion dans les colonnes, ainsi que de la 
répartition des pressions sur le sol, compte tenu 
du tassement de la semelle et des liaisons de la 
colonne avec la superstructure. — E. 43631. 

cou. 624.043 : 624.072.3 : 624.15 : 624.075. 


23-101. Caleul du tassement de fondations 
ayant la forme d’une surface annulaire cylin- 
drique (Zur Berechnung der Setzung von Funda- 
menten in der Form einer kreisförmigen Ring- 
fläche). FiscHer (K.); Bauingenieur, All. (juil. 
1956), n° 7, p. 257-259, 5 fig., 8 ref. bibl. — 
L’étude s’applique aux fondations de tours de 
réservoirs cylindriques et de puits. — E. 43217. 

cpu 624.131.5 : 624.15 : 621.642. 


24-101. Sur le calcul de l’inclinaison prise 
par une fondation de forme annulaire en cas de 
charges excentrées (Zur Berechnung der 
Schiefstellung von Fundamenten in der Form 
einer Kreisförmigen Ringfläche bei ausmittiger 
Belastung). FISCHER (K.); Bauingenieur, All. 
(sep. 1956), n° 9, p. 342-344, 7 fig., 3 ref. bibl. — 
E. 43660. cpu 624.131.5 : 624.153. 


25-101. Le pour et le contre du dimensionne- 
ment sans emploi du coefficient d'équivalence m. 
IV. (fin) : Conclusions (Das Für und Wider der 
n-freien Bemessung. IV. Zusammenfassung). 
JAJER (K.), Bonarz (P.); Beton-Stahlbetonbau, 
All. (mai 1956), n° 5, p. 114-116, 2 fig., 5 réf. 
bibl.; (I à III : parues dans notre DT. 96 de 
juil.-aoüt 1956, art. n° 17). — E. 42039. 

cpu 624.04 : 624.012.45. 


26-101. Le calcul au vent des ossatures de 
bâtiments à plusieurs étages à joints rigides. I. 
II. (fin) (The analysis for wind loading of rigid- 
jointed multi-storey building frames). LiGHt- 
FOOT (E.); Civ. Engng, G.-B. (juil. 1956), vol. 51, 
n° 601, p. 757-759, 4 fig., 7 ref. bibl.; (août 1956), 
vol. 51, n° 602, p. 887-889, 8 fig. — Exposé de 
la méthode basée sur le « principe des multiples ». 
— E. 43220, 43612. 

cpu 624.042 : 721.011,2 : 624.078. 


27-101. Calcul par approximations successives 
des poutres sur appui élastique (Un calcul itera- 
tiv al grinzilor pe mediu elastic) KEssLER (G.); 
Industr. Constr. Mater. Constr., Roum. (1956), 
n° 7, p. 399-409, 19 fig., 2 réf. bibl. — E. 43943. 

cpu 624.072.2 : 624.078.5 : 539.3. 


28-101. Le calcul, selon la théorie de la plas- 
ticité, des moments dans les poutres continues 
en béton armé (The plastic calculation of moments 
on continuous reinforced concrete beams). 
PELIKAN (J.); Acta Tech., Hongr. (1956), 
t. 15, n°8 3-4, p. 373-380, 5 fig. (résumés anglais, 
russe, français, allemand). — E. 43766. 

CDU 624.04 : 539 : 624.072.2. 


29-101. Les plaques rectangulaires et leurs 
problemes (methodes generales de caleul) (Las 
placas rectangulares y sus problemas — meto- 
dos analiticos generales). LARDY (P.); Cons. 
sup. Investig. Ci. (Inst. tec. Constr. Cemen- 


| 
| 
| 


saree 
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to), Esp. (Conf. 23 févr. 1955), n° 171, 17 P., 

6 fig., 1 réf. bibl. — Le problème mathématique 

du calcul des plaques, causes des difficultés 

… d’ordre mathématique, solutions de l’epoque 

classique et de l’époque moderne, exemples des 
tendances modernes. — E. 42880. 

CDU 624.04 : 624.073. 


30-101. Sur quelques extensions de la theorie 
de la couverture polyédrique à liaisons rigides 
formées de voiles prismatiques de faible largeur, 
Il. (fin) (Ueber einige Erweiterungen der Theo- 
rie des steifknotingen Faltwerkes mit prisma- 
tischen, schmalen Einzelscheiben), AICHINGER 
(H.); Bauingenieur, All. (juin 1956), n° 6, 
p. 216-221, 30 fig. (1 : parue dans notre D. T. 
93 de mars-avr. 1956, n° 11). — E. 42350. — 

CDU 624.04 : 69.024.4. 


31-101. Calcul des collecteurs d'égout voútés 
cunette en V (Calculo dos colectores de esgoto 
de secçao de valeta abobadada). GOMES ALVA- 
REZ (J.); Tecnica, Portug. (juil. 1956), n° 264, 
p. 523-540, 23 fig. — E. 43562. CDU 628.22. 


32-101. Le calcul d’après la théorie des voiles 
minces des barrages-voütes de forme quelconque 
(Ueber die Berechnung beliebig geformter 
Gewölbestaumauern nach der Schalentheorie). 
Herzoc (M.); Bautechnik, All. (août 1956), n° 8, 
p- 268-273, 4 fig. 44 ref. bibl. — Apercu histo- 
rique, theorie des barrages 4 voüte mince élas- 
tique, calcul pratique des barrages à double 

| courbure. — E. 43420. 
CDU 624. 04 : 627.8 : 624.074.4. 


33-101. Calcul statique des charpentes 
de ponts-route en béton (Die statischer Berech- 
nung der Tragwerke massiver Strassenbrücken). 
Lıpporp (P.), NÂsEr (R.); Edit-. : VEB Ver- 
lag Technik, All. (1955), 1 vol., 255 p., 150 fig., 
3 pl.h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1988 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 43650. 

cpu 624.04 : 624.21.012.45 (03). 


34-101. Caleul des vibrations des portiques 
par approximations successives (Calculul vibra- 
tillor cadrelor prin aproximari succesive). 
RAUTU (S.); Stud. Cerc. Mecan. Apl., Roum. 
(jan.-mars 1956), t. 7, n° 1, p. 151-171, 26 fig., 
41 ref. bibl., (résumé francais). — E. 43578. 

CDU 534. : 624.074.5. 


35-101. Caleul approch& de barres soumises 
au flambement avec effort normal variable 
(Näherungsweise Berechnung von Knickstäben 
mit veránderlicher Normalkraft). SAHMEL (P.); 
Stahlbau, All. (aoüt 1956), n° 8, p. 194-199, 
25 fig., 9 réf. bibl. — E. 43419. 

cpu 624.04 : 624.071.3 : 624.075. 


36-101. Note sur la representation graphique 
des tensions dans la poutre-cloison (Beitrag zum 
Spannungsbild des wandartigen Trägers). GRÜ- 
NING (G.); Bauplan.-Bautech., All. (août 1956), 
n° 8, p. 335-339, 11 fig., 4 réf. bibl. — Aperçu 
historique sur le calcul de la résistance des 
poutres, exemple de calcul d’une poutre-cloison 


renforcée. — E. 43361. 
cpu 624.043 : 624.072.2 : 624.075. 


37-101. Lignes d'influence des moments de 
flexion dans les voûtes à double encastrement 
(Linii de influenta ale momentelor incovoie- 
toare la boltile dublu incastrate). FROIMESCU 
(A.); Industr. Bote et pare pon 
1956), n° 5, p. 289-294, .—E. : 
“41 cpu 624.042 : 624,072.39 : 624.078. 


Caf Essais et mesures. 

38-101. Essais des fils et cables du nouveau 
pont sur le Rhin à Rodenkirchen, près de 
Cologne (Versuche an den Drähten und Seilen 
der neuen Rheinbrucke in Rodenkirchen bei 
Köln). KLINGENBERG (W.), PLUM (A.); Stahlbau 
All. (dee. 1955), n° 12, p. 265-272, 27 fig., 
3 réf. bibl. — Compte rendu des essais complets 
de résistance exécutés au Laboratoire d’Essais 
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des Matériaux de Ecole technique Supérieure 
de Stuttgart et à l’usine Felton et Guilleaume 
chargée de la fabrication, Essais de fatigue sur 
fils individuels, essais de fatigue à la traction sur 
câbles, essais d’endurance avec des câbles 
soumis à une pression latérale, — E. 43117. — 
Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss., n° 1062. 

CDU 620.17 : 624.071.2 : 624.5. 


39-101. Analyse des contraintes par vernis 
photoélastiques. ZANDMAN (F.); Acier, Fr. 
(sep. 1956), n° 9, p. 360-368, 13 fig. — Applica- 
tion des méthodes de la photoélasticité à des 
pièces réelles. Caractéristiques exigées d’un 
vernis photoélastique. Principe du procédé. 
Appareils de mesure. Avantages du procédé. 
Etudes caractéristiques effectuées. Discussion. 


— E. 43764. CDU 620.1 : 624.043. 


Ce MECANIQUE DES FLUIDES 


40-101. Pertes de charge continues en con- 
duite forcée de section circulaire. MARÉCHAL 
(H.); Ann. Trav. publ. Belg. Belg. (1955), n° 6, 
p. 5-75, 33 fig., 9 réf. bibl. — E. 43986. 

CDU 532 : 621.643.2 : 624.043. 


41-101. Comptage de l’eau dans les canaux 
d'irrigation. BOURRIER (J.); Et. Trav. Centre 
Rech. Experiment. Genie Rural (Minist. Agri- 
cult.), Fr. (29 juil. 1956), n° 28, 30 p., 3 fig., 
9 fig. h. t. — E. 43921. 

CDU 626.8 : 532.5 : 621.646. 


EL) 42-101. L’hydraulique (Hydraulik). 
WECHMANN (A.); Edit. VEB Verlag Technik, 
All. (1955), 1 vol., 300 p., 245 fig., 533 ref. bibl. 
— Voir analyse détaillée B. 1989 au chapitre ııı 
« Bibliographie ». — E. 43647. CDU 532 (03). 


43-101. Dynamique de Pécoulement des 
liquides I. II. (fin). (Runoff dynamics). APPLEBY 
(F. V.); Civ. Engng, G.-B. (juil. 1956), vol. 51, 
n° 601, p. 772-774, 1 fig., 6 ref. bibl.; (août 
1956), vol. 51, n° 602, p. 891-893, 3 fig., 7 ref. 
bibl. — E. 43220, 43612. CDU 532.5. 


44-101. Contributions à l’étude des mouve- 
ments des fluides pesants 4 surface libre. Dumi- 
TRESCU (D.); Rev. Mécan. appl., Roum. (1956), 
t. 1, n° 1, p. 89-105, 5 fig., 25 réf. bibl., (en fran- 
çais.) — Considérations théoriques générales, 
étude de l’influence de la résistance de l’air 
sur l’écoulement laminaire d’un liquide pesant 
à surface libre, répartition des vitesses dans le 
mouvement d’un fluide pesant à surface libre. 


— E. 43476. CDU 532 : 626. 


45-101. Quelques observations sur Pécoule- 
ment dans des canaux découverts pour de 
faibles valeurs du nombre de Reynolds (Some 
observations on open channel flow at small 
Reynolds numbers). STRAUB (L. G.), SILBER- 
MAN (E.), Nezson (H. C.); J. Engng Mechan. 
Div., U. S. A. (juil. 1956), n° EM3 : Proc. A. S. 
C. E., vol. 82, Pap. n° 1031, 28 p., 23 fig., 19 
réf. bibl. — Résultats d’études sur l'écoulement 
dans des canaux découverts pour des nombres 
de Reynolds inférieurs à 4 x 104. Influence de 


E » des canaux. E. 43320. 
AS cpu 532.5 : 626.3. 


Ci GÉOPHYSIQUE 


Cibm ETUDE DES SOLS 
46-101. L’action du temps et des intemperies 
dans les sols (A accao do tempo e das intempé- 
ries nos solos). NASCIMENTO (U.); Lab. Nacion. 
Engria civ. (Minist. Obras publ.), Por- 
tug. (1955), Publ. n° 72, Step 19 fig. — Les 
intempéries et leurs principales caracteristiques. 
Les variations volumétriques des terrains. 
*érosion. — E. 43867. 
es cpu. 624.131.4 : 699.82/3. 
47-101. Brève note sur l'indice de prunes 
‘on du sol (A brief note on compression index 
of soil). aR (Y.); J. Soil Mechan. Found. 


Div., U. S. A. (juil. 1956), n° SM3 : Proc. A. S. 
(08 E., vol. 82, Pap. n° 1027, 14 p.. 9 fig., 
16 ref. bibl. — Relation entre l’indice de com 
pression et l’indice de vide des sols. Comparaison 
avec des résultats expérimentaux. — E. 43318. 

CDU 624.131.4/38. 


48-101. La determination par les procédés 
gévélectriques du coefficient K de perméabilité 
4 Peau (lors de forage de puits ou de la cons- 
truction de barrages (Die geoelektrische Bes- 
timmungen der Wasserdurchlässigkeitsziffer, 
des K-Wertes). Fritsch (V.); Wasserwirt- 
schaft, All. (sep. 1956), n° 12, p. 305-310, 11 fig., 
1 réf. bibl. Rapports entre l’hydrographie 
et les procédés géoélectriques. Recherches expé- 
rimentales, comparaison des résultats obtenus 
avec les procédés électriques ou mécaniques. — 


E. 43789. CDU 624.131.6 : 532.5. 


49-101. Evaluation des coefficients de réac- 
tion du sol de fondation (Evaluation of coeffi- 
cients of subgrade reaction). TERZAGHI (K.); 
Géotechnique, G.-B. (dee. 1955), vol. 5, n° 4, 
p. 297-326, 18 fig. — Discussion des facteurs qui 
déterminent la valeur des coefficients de réac- 
tion verticale et horizontale d’un sol fait de 
sable non cohérent ou d’argile raide. Notions 
générales, charges concentrées sur revétements 
de chaussées en béton et radiers en béton, appli- 
cations pratiques de la théorie de la réaction 
verticale du sol de fondation, pieux verticaux 
soumis ä des charges horizontales, rideaux de 
palplanches ancrés, avec appuis en terre libre 
ou en terre fixe, diaphragmes flexibles dans les 
barrages en terre. Valeurs numériques pour les 
constantes figurant dans les équations des 
coefficients de réaction du sol de fondation. — 
E. 44189, — Trad. I. T. n° 462, 37 p. 

CDU 624,131.5 : 624.15. 

Ef) 50-101. Mécanique des terrains per- 
méables. FERRANDON (J.); Edit. : La Houille 
blanche, Fr., 1 broch., 58 p., 59 fig., 8 réf. 
bibl. — F. SERRE : Note sur la consolidation 
d’une couche d’argile d’épaisseur infinie, p. 59- 
64, 4 fig. — Voir analyse détaillée B. 1982 au 
chapitre 111 « Bibliographie ». — E. 44247. 

cpu 624.131.4/6 (03). 


51-101. Facteurs influengant le gonflement et 
le retrait des sols (Factors influencing swelling 
and shrinking in soils). Davınson (S. E.), 
PAGE (J. B.); Soil Sci. Proc., U. S. A. (juil. 
1956), vol. 20, n° 3, p. 320-324, 7 fig., 13 réf. 
bibl. — E. 43917. cpu 624.131.4/5. 


52-101. Stabilité des talus naturels dans 
l’argile fluide (Stability of natural slopes in 
quick clay). BJERRUM (L.); Norges Geotek. 
Inst., Norvége (1955), Publ. n° 10, 19 p., 12 fig., 
27 ref. bibl., (Tiré de : Géotechnique, G.-B., 
mars 1955, n° 1). — Etude de différents glisse- 
ments survenus sur des talus naturels et notam- 
ment de celui d’Ullensaker (Norvége) en 1953. 
Caractéristiques de ces glissements. Conclusions. 
— E. 41815. cpu 624.131. 543 : 691.4. 


53-101. Le glissement de terrain survenu ä 
Bekkelaget pres d’Oslo le 7 octobre 1953 (Skredet 
ved Bekkelaget i Oslo 7 oktober 1953). Eine 
(0.); Norges Geotek. Inst., Norvège (1955), 
Publi. n° 11, p. 1-17, 22 fig., 3 réf. bibl. (resume 
anglais) (Tiré de: Tek. Ukeblad, 1955, n° 31). — 
Description du glissement qui s’est produit 
dans de l’argile fluide. Compte rendu des tra- 
vaux de forage et de recherches en laboratoire 
effectués pour déterminer les causes de ce glis- 


sement de terrain. — E. 41816. 
cou 624, 131.542 : 691.4. 


Cif Topographie. 
Tracé des ouvrages. 


54-101. L'application de la photographie 
aérienne aux levés de plan (The application SS 
aerial photography to engineering surveys). 
VAN RON (V. T.); Trans. S. Afr. Instn civ, 

1 


106 


Engrs, Afr. S. (juin 1956), vol. 6, n° 6, p. 195- 
207, 4 fig. — Notions fondamentales de photo- 
grammétrie, étude des appareils et procédés 
utilisés. — E. 43085. cpu 526.9. 


55-101. Les leves aériens (Aerial survey). 
Baumann (H. A.); Trans. S. Afr. Instn ct. 
Engrs, Afr. S. (juin 1956), vol. 6, n° 6, p- 
209-216, 11 fig. — Etude du coût et de la préci- 
sion des levés réalisés au moyen de photographies 
aériennes. — E. 43085. cpu 526.9. 


Co CONDITIONS GENERALES 
Coc Conditions économiques. 


56-101. Calcul et exécution des ouvrages. Prin- 
cipes généraux. Volume de la construction, prix 
du mètre cube et coût des bâtiments (Berechnung 
und Ausführung der Tragwerke. Allgemeine 
Grundlagen. Umbauter Raum, Raummeterpreis 
und Kosten von Hochbauten). Oesterreichi- 


scher Normenausschusse, Bauernmarkt 13, 
Vienne 1, Autr. (31 mars 1955), norme autri- 
chienne ÖNORM B 4000 (6), 5 p. — Texte de 
cette norme. — Détermination du volume cons- 
truit pour des batiments projetés ou exécutés. 
Directives pour le caleul du prix au métre cube 
dans les bätiments. — E. 43353. 

cou 69.003.12/3 : 721.011. 2 : 389.6 (436). 


Cof Etudes. Concours. 
Congrés. Documentation. 


Ei) 57-101. Journées du béton précontraint 
(Giornate del cemento armato precompresso). 
Ediz. G. Genio civ., Ital. (1956), 1 vol., xii- + 
210 p., nombr. fig; 2 pl. h.-t., ref. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1995 au chapitre ur 
« Bibliographie ». — E. 44043. 

cou 624,012.46 : 693.56. : 061.3 (45). 


EN 58-101. Cinquième Congrès de lAsso- 
ciation internationale des Ponts et Charpentes. 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 109, janvier 1957 


" Lishonne-Porto, 25 juin-2 juil. 1956. — A. I. 


P.C., Suisse (1956), Publicat. prélimin., 1060 p., 
nombr. fig., nombr. réf. bibl. — en francais, en 


anglais, en allemand, en espagnol. — Voir ana- | 


lyse détaillée B. 1983 au chapitre m1 « Biblio- 
graphie ». — E. 42802-A. 
cpu 624.2/9 : 624.074.4 : 624.014 : pates 


Cu SCIENCES PHYSIQUES 
OU CHIMIQUES 


Cub Mathématiques. Calcul. 
Probabilités. Statistiques. 
EQ) 59-101. Initiation pratique à la statis- 


tique. Liorzou (A.); Edit. : Eyrolles, Fr. — 
Gauthier -Villars, Fr. (1956), 1 vol., 205 p.. 
40 fig., réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1979 au chapitre ut « Bibliographie ». — 
E. 44041. cpu 519.2 (03) 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 


Dab 


Dabb Matériaux rocheux. Pierres. 


60-101. Groupes d’habitations modernes en 
argile (Nowoczesne osiedla mieszkaniowe z 
glyni). SrawA (J.); Przegl. Budowl., Pol. (juin 
1955), vol. 27, n° 6, p. 290-212, 9 fig. — Etude 
de l’utilisation en Allemagne Orientale, depuis 
plusieurs années, de l’argile pour exécuter des 
murs porteurs de bâtiments d’habitation. Des-' 
cription de la construction d’un groupe d’habita- 
tions ä Mücheln (pres de Halle). — E. 37565. 

cpu 728.2 : 691.4. 


Dab lam Asphaltes et bitumes. 


61-101. Recherches sur l’utilisation du gou- 
dron de bois (produit de la distillation seche du 
bois) dans la construction et les travaux routiers 
(Badania nad zuzytkowaniem smoly i paku 
drzewnegeo do celow drogowych i budowlanych). 
SKALMOWSKY (W.); Prace Inst. techn. Budowl., 
Pol. (1951), n° 138, Serie C., n° 47, 8 p., 10 fig., 
1 fig. h.-t. — E. 38625. 

cpu 668 : 674 : 625.7 : 69 


Dab le Liants. Chaux. 


Plätres. Ciments. 


62-101. La chimie du ciment et du 
béton (The chemistry of cement and concrete). 
Lea (F. M.); Edit. : Edw. Arnold, publ., G.-B. 
(1956), 2° éditn revue par LEA et Descu, 1 vol. 
xiv-637 p., 234 fig., 15 pl. h.-t., nombr. ref. 
bibl. — Voir analyse detaillee B. 1986 au cha- 
pitre ui « Bibliographie ». — E. 44151. 

cpu 666.94 : 666.972 : 620.19 : 54 (03), 


622-101 Retrait et fissuration des ciments» 
mortiers et beton. Laruma (H.); Ann. I.T.B.T 
P., Fr. (déc. 1956), n° 108 (Liants hydraul.:16), 
p- 1125-1140, fig. — La constatation d’une aug- 
mentation sensible des phénoménes de fissura- 
tion avec les ciments actuels, par rapport aux 
anciens, a conduit l’auteur à un exposé du pro: 
blème. — Les ciments à mouture grossière 
ont un retrait plus faible. Il faut conclure des 
études faites en pâte pure par l’essai à l’anneau, 
d’une part que le retrait et la fissuration font 
intervenir certaines caractéristiques chimiques, 
physiques et mécaniques du ciment et que, 
d’autre part, les deux moyens utilisés par le 


cimentier pour augmenter les résistances du 
Portland aux courtes durées (accroissement de 
la teneur en chaux et de la finesse) paraissent 


“agir dans le sens de l’augmentation du retrait 


et de la tendance à la fissuration. — Pour le 
retrait et la fissuration des mortiers et bétons, 
l’auteur commente l’étude de LEA et LEE et de 
HUMMEL, puis signale l’interdependance du 
ciment et des techniques d'emploi. Essais de 
retrait et de fissuration, — Conseils aux cons- 
tructeurs pour la mise en œuvre, et aux cimen- 
tiers, danger de rechercher les fortes résis- 
tances aux courtes durées; intérêt du silotage. 
— E. 45245. 


ma. 


cou 666.94/7. 


Dab lelr Sous-produits 


industriels. 


63-101. Emploi des cendres volantes comme 
matériau de construction (Las cenizas volantes 
como material de construccion). TEBAR (D. G.); 
Cons. sup. Investig. Ci. (Inst. tec. Constr. 
Cemento), Esp., n° 175, 22 p., 10 fig., 31 réf., 
bibl., (résumés français, anglais, allemand). — 
Exposé d’ensemble sur les divers domaines 
d'utilisation des cendres volantes dans la 
confection du béton et comme filler dans les 
mélanges bitumineux. — E. 42882. 

CDU 691.322. 


Dab m Bois et matériaux 


a base de bois. 


64-101. L’emploi rationnel du bois de pin 
dans les constructions eiviles (A aplicacao racio- 
nal da madeira de pinho na construcao civil). 
Markus (T.) Lab. Nacion. Engria civ. 
(Minist. Obras publ.), Portug. (1956), Publ. 
n° 78, 63 p., 53 fig., 67 ref. bibl. — Hétérogé- 
néité et anisotropie du bois de pin. Caractéris- 
tiques physiques et mécaniques du pin. Princi- 
paux défauts. Emploi rationnel du bois de pin. 
— E. 43870. cpu 691.113 : 624,011.14. 


Dab mo Matiéres plastiques. 

65-101. Les plastiques dans J’étanchéité. 
I. II. (fin). Bove (P.) Plastiques Bätim., Fr. 
(mars 1956), n° 2, p. 25-27, 6 fig. (mai 1956), 
n 2, p. 5-7, 3 fig. — E. 42555, 42707. 

cDu 699.82 : 691.175. 


66-101. Un nouveau materiau d’etancheite 
(Nowy budowlany material izolacyjny). KURO- 
CZYCKI(W.) Przegl. Budowl., Pol. (août 1955). 
vol. 27, n° 8, p. 279-284, 21 fig. — Utilisation 
dans la République démocratique allemande 
d’un materiau thermoplastique ä base de 
chlorure de polyvinyle mou (PVC-weich) 
pouvant assurer l’étanchéité des constructions. 
Renseignements utiles pour la mise en œuvre 
de ce matériau. Prix de revient. — E. 38126, 

CDU 699.82 : 691.175. 


67-101. Propriétés et mise en œuvre du 
chlorure de polyvinyle (P. V. C.) dans le bäti- 
ment et principalement dans les installations 
sanitaires. I. II. (fin). BRETTON (P.) Plastiques 
Bätim., Fr. (mars 1956), n° 1, p. 30-31 (mai 
1956), n° 2, p. 22-25, 3 fig. — E. 42555, 42707. 

CDU 691.175 : 69. 


Dab n Matériaux spéciaux 


Isolants. Réfractaires. 


68-101. Traitements imperméabilisants inco- 
lores pour murs humides (Colourless water- 
proofing treatments for damp walls). B. R. S. 
Dig., G.-B. (juil. 1956), n° 90, 5 p., 1 réf. bibl. — 
Etude des produits hydrofuges destinés a 
protéger les maconneries contre la pénétration 
de l’eau de pluie. — E. 43106. 

CDU 699.82 : 693.625. 


Dac PEINTURES, PIGMENTS 
VERNIS, PRODUITS ANNEXES 


69-101. Contribution des essais de laboratoire 
à l’étude des peintures antirouille. TARBoU- 
RIECH (M.) Peint.-Pigm.- Vernis, Fr. (juin 1956), 
‚vol. 32, n° 6, p. 506-514, 11 fig. — E. 43425. 


CDU 667.637.2 : 620.1. 


70-101. Peintures pour couvertures en töle 
d’acier galvanisée (Paints for galvanized steel 
roofing). FRANK (D.) Nation. Build. Res. Inst., 
Afr. S. (mars 1956), Bull. n° 44, p. 82-97, 
5 fig., 11 réf. bibl. — E. 42665. 

CDU 691.57 : 69.024.155 : 691.714. 


Dad PROPRIETES GENERALES 
DES MATERIAUX 
71-101. Contribution à l’étude de la pénétra- 


bilité du bois par les liquides à différentes 
pressions et températures (Contributii la 
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; Daf 


studiul penetrabilitatii lemnului de catre 
lichide la diferite presiuni si temperaturi) 
Pana (Gh. I.), Stud. Cerc. Mecan. Apl., Roum 
(jan.-mars 1956), t. 7, n° 1, p. 235-248, 15 fig. 
8 ref. bibl., (résumé francais). — E. 43578 

CDU 620.193 : 691.11 : 532. 


SECURITE 
DES CONSTRUCTIONS 
Dafj Essais et mesures. 


72-101. Contröle non destructif des metaux 
par ultra-sons. PALME (M.) Corros.- Anticorros., 
Fr. (juin 1956), vol. 4, n° 5, p. 195-210, 28 fig. — 
E. 42917. CDU 620.1 : 534 : 691.7 


Daf | Corrosion. 


73-101. La corrosion des métaux. I. II. (fin). 
Conte Trav. publ. Bátim. Industr., Fr. (mai-. 
juin 1956), n° 337, p. 4-17, 8 fig.; (juil.-août 
1956), n° 338, p. 4-21, 25 fig.. 5 ref. bibl. — 
E. 42839, 43818. CDU 620.19: 691.7. 


74-101. L'influence du pH, et du débit sur 
la corrosion des conduites d'eau en acier (Effects 
of pH and velocity on corrosion of steel water 
pipes). ELIASSEN (R.), PEREDA (C.), Romeo 
(A. J.), SKRINDE (R. T.) J. Amer. Wat. Works 
Ass., U.S. A. (août 1956), vol. 48, n° 8, p. 1005- 
1018, 9 fig., 20 réf. bibl. — Etude du mécanisme 
de la corrosion en fonction du pH et du débit. 
Equipement de laboratoire. Résultats obtenus. 
— E. 43697. CDU 620.193 : 628.14: 691.714. 


75-101. La décomposition des bois de pilotis 


dans les parties proches du sol et les moyens de : 


protection (Przyczyny rozkladu drewna maszto- 
wego w czesci przyziemmej). LERCZYNSKI (S.), 
WALTHEROWA (M.), Prace Inst. tech. Budowl., 
Pol. (1954), n° 199, Serie C. Materialy budow- 
lane, drogowe i ich technologia, n° 65, 24 p., 
40 fig., 1 fig. h.-t. — Causes et moyens de 
protection. — E. 38631. 

cpu 620.197 : 674 : 624.155. 


76-101. Corrosion des circuits de vapeur et 
d’eau condensée. Causes et prévention. PIERREY 
(J.) Corros.- Anti-Corros., Fr. (juin 1956), 
vol. 4, n° 5, p. 225-230, 5 fig., 6 ref. bibl. — 
E. 42917. CDU 620.197 : 621.643.2 : 621.1. 


77-101. Comment la normalisation peut 
servir de guide pour la protection contre la 
corrosion par revêtements métalliques. Moris- 
SET (P.); Courr. Norm., Fr. (mai-juin 1956), 
n° 129, p. 191-204, 7 fig. — E. 43131. 

cpu 620.197 : 69.022.324 : 691.7 : 389.6. 


78-101. Nouveaux aspects de la protection 
antirouille dans le bâtiment moderne. MAR- 
PON (R.); Peint. Pigm. Vernis, Fr. (juil. 1956), 


vol. 32, n° 7, p. 604-608. — E. 43207. 


cou 620.197 : 624.014.2. 


Daf m Stabilité des constructions. 


79-101. Contributions à l’étude de la stabi- 
lité élastique des constructions hyperstatiques. 
VOINEA (R.); Rev. Mécan. appl., Roum. (1956), 
t. 1, n° 1, p. 185-202, 12 fig., 5 réf. bibl., (en 
français). — Etude de la stabilité élastique 
d'un système réduit schématiquement à une 
plaque horizontale reposant sur des poteaux. 
Cas où le système quitte sa position d’équilibre 


| stable en raison d'une rotation instantanée 


autour d’un axe vertical. Des exemples, illus- 
trant la méthode de calcul A 200 
agnent l’exposé théorique. — LE. 2 

= ns 624.04 : 539.3 : 624.074/5. 


80-101. Stabilité du système réticulé. (Stabi- 
lität des ebenen Stabsystems). Horak (V.) 
Bauplan. Bautech., All. (août 1956), n° 8, 
p. 325-329, 12 fig., 4 réf. bibl. — E. 43361. 
cou 624.04 : 624.074.5 : 624.071.3. 
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81-101. Examen de la stabilit& des portiques 
en cas de barres à moment d’inertie variable. 
Szmopits (K.) Acta Tech., Hongr. (1956), 
t. 15, n°5 3-4, p. 421-431, 6 fig. — E. 43766. 

CDU 624.04 : 624.072.33. 


‚82-101. Sur la force portante des pieux en 
béton armé (Ueber die Tragfähigkeit der 
Stahlbetonpfähle). Karariarn (L.); Bauplan.- 
Bautech., All. (juil. 1956), n° 7, p. 288-291, 
8 fig. — E. 42706, 

CDU 624,154 : 693.55 : 624.046. 


83-101. Commentaires sur les réglements de 
la construction en Pologne. (Dyskusja w 
sprawie prawa budowlanego). THIERRY (J.); 
Przegl. Budowl., Pol. (aoút 1955), vol. 27, 
n° 8, p. 268-270, 1 ref. bibl. — E. 38126. 

CDU 624.01 : 35 (438). 


84-101. Calcul et exécution des ouvrages. 
Construction métallique. Ponts-routes (Bere- 
chnung und Ausführung der Tragwerke. 
Stahlbau. Strassenbrücken). Oesterreichi- 
scher Normenausschusse, Bauernmarkt 13, 
Vienne 1, Autr. (16 avr. 1955), norme autri- 
chienne ÖNORM B 4302, 6 p., 7 fig. — Texte 
de cette norme. — Généralités. Calcul et concep- 
tion. (Hypothéses de charge et régles générales 
de calcul. Règles particulières). Exécution. — 
E. 43355. 

CDU 624.01 : 624.21.014.2 : 625.7 : 389.6 (436). 


Deb INFRASTRUCTURE 
ET MACONNERIE 
Deb ja Consolidation du sol. 


Assechement. Drainage. 


85-101. La stabilisation du sol sous les reve- 
tements routiers en beton (Die Bodenverfes- 
tigung unter Betonfahrbahndecken). OBER- 
BACH (J.) Strasse- Autobahn, All. (sep. 1956), 
n° 9, p. 301-306, 3 fig. — Importance du sol 
de fondation pour le bon comportement des 


routes en béton, stabilisation mécanique, 
stabilisation réalisée grace a l’emploi de 
produits bitumineux. — E. 43854. 

cpu 624.138 : 625.84. 


86-101. Le sol-ciment. Nécessité d’utiliser 
la classification géologique des sols et de pro- 
céder 4 une révision des essais d’identification 
et de qualité. I. II. III (fin). (Suelo-cemento. 
Necesidad de aprovechar la clasificacion 
edafologica de los suelos y de hacer una revision 
de los ensayos de identificacion y de calidad). 
VALLE (J. A.); Cemento Hormigon, Esp. (juin 
1956), n° 267, p. 243-252, 2 fig., 5 réf bibl. 
(juil. 1956), n° 268, p. 284-289, 3 fig.; (aoüt 
1956), n° 269, p. 331-336, 3 fig. — E. 42706, 
43187, 43600. cpu 624.138 : 666.94. 


87-101. Utilisation du tracteur 4 chenilles 
comme équipement de compactage dans les 
travaux de terrassement (Der Raupenschlepper 
als Verdichtungsgerat im Erdbaubetrieb). 
Srrunck (K.); Bauplan.-Bautech., All. (août 
1956), n° 8 : Strassentechnik, n° 8, p. 85-89, 


12 fig., 1 réf. bibl. — E. 43361. 
k > cpu 624.138 : 621.9. 


88-101. Nouvelles études sur le compactage 
par vibration des sols coherents. (Further 
studies on vibration compaction of cohesive 
soils). California Inst. Technolog., U. S. A. 
(sep. 1955), xvii + 74 p., 50 fig., 7 pl. h.-t., 
ref. bibl. — Experiences sur chantier et en 

ires. — E. 44284. 
a cpu 624.138 : 534 : 691.4 (06). 

89-101. Experiences sur la consolidation du 
sol par injection. (Badania nad jednoroztwo- 
rowa petryfikacja gruntow). PIASKOWSKI (A.); 
Prace Inst. tech. Budowl., Pol. (1954), n° 204, 
Serie B., Gruntoznawstwo. Mechanika Gruntow, 
n° 6, p. 31-44, 30 fig., 21 réf. bibl. — Description 
des essais de laboratoire sur la consolidation 


des sols par injection de divers mélanges” 
résultats et applications dans la pratique. Les 
mélanges d’injection étudiés sont à base de 
ciment Portland, de plâtre, de chaux, d’acide 
acétique, phosphorique, sulfurique, de chlorure 
de sodium. — E. 38633 


CDU 624.131.4 : 624.138. 


90-101. Expériences sur l’écoulement élec- 
troosmotique de Pe au dans le sol (Badania nad 
elektroosmotyeznym przeplywem wody w 
gruntach). PIASKOWsKI (A.); Prace Inst. tech. 
Budowl., Pol. (1954), n° 204, Série B. Gruntoz- 
nawstwo. Mechanika Gruntow, n° 6, p. 1-30, 
59 fig., 84 réf. bibl. — Exposé théorique, 
description des appareils, des méthodes d’expé- 
rimentation employées et des sols étudiés: 
résultats des essais, examen des possibilités 
pratiques d’emploi de l’électroosmose. L’auteur 
a utilisé un appareil où l’échantillon du sol 
étudié est place entre deux électrodes perforées 
permettant le passage de l’eau : les sols étudiés 
sont les plus courants en Pologne ; renseigne- 
ments sur l’energie électrique employée, le 
flux de l’eau par effet. électroosmotique, les 
caractéristiques des sols étudiés et leurs varia- 
tions sous l’influence du courant électrique. 
On conclut à la possibilité de drainer et de 
consolider un sol, de décomposer le CaCO? du 
sol, par le passage d’un courant électrique. — 


E. 38633. CDU 624.131.4 : 624.131.6 : 537. 


Deb je Terrassements, Percements. 


91-101. Les massifs de terre et leur stabilité. 
(Maeicos terrosos e sua estabilidade). FoLQUE 
(J.); Lab, Nacion. Engria civ. (Minist. 
Obras publ.), Portug. (1955), Publ. n° 74, 
38 p., 10 fig. — Notions fondamentales sur la 
stabilité des massifs de terre, et applications 
pratiques. — E, 43868. 

CDU 624.131.5 : 624.132.7. 


92-101. Observations géotechniques faites 
pendant la construction d’un tunnel dans l’argile 
tendre à Tyholt, près de Trondheim (Geotekniske 
observasjoner fra utforelsen av Tyholt jord- 
tunnel). HARTMARK (H.), Norges Geotek. 
Inst., Norvège (1955), Publ. n° 11, p. 1-9, 
8 fig., 5 réf. bibl., (résumé anglais), (Tiré de: 
Tek. Ukeblad, 1955, n° 27, p. 31-33). — Cons- 
truction de la partie du tunnel (200 m) située 
dans l'argile. Méthodes employées. Observa- 
tions faites. Incidents signalés. — E. 41816. 

CDU 624.193 : 691.4. 


Deb ji Fondations. 

EM 93-101. Calcul et exécution des fonda- 
tions (The design and construction of engineer- 
ing foundations). HENRY (F. D. C.); Edit. : 
E. et F. N. Spon, Ltd. G.-B. (1956), 1 vol., 
xviii + 547 p., nombr. fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1985 au chapitre 11 « Bibliographie ». 


— E. 44142. 
cpu 624.15 : 624.131.5 : 624.04 (03). 


94-101. Constatations relatives au loess en 
tant que matériau de fondation (Experiences 
with loess as foundation material). CLEVENGER. 
(W. A.); J. Soil Mechan. Found. Div., U.S. A. 
(juil. 1956), n° SM3 :-Proc. A. S. C. E. vol. 82, 
Pap. n° 1025, 26 p., 15 fig., 3 réf. bibl. — 
Compte rendu d'études de laboratoire et en 
campagne sur la tenue du loess dans les fonda- 
tions exécutées par le « Bureau of Reclamation » 
des Etats-Unis. — E. 43318. 

cpu 624. 131.4 : 624.15. 


95-101. Procédés modernes d’épuisement des 
fouilles dans la réalisation des ouvrages d’irriga- 
tion. I. II. (fin). (Modern dewatering methods 
in irrigation problems). LELIAVSKY (S.); 
Engineer, G.-B. (27 juil. 1956), vol. 202, n° 5244, 
p- 114-116, 8 fig., 9 réf. bibl.; (3 aoút 1956), 
n° 5245, p. 148-151, 11 fig. — E. 43231, 43317. 

cpu 624.157 : 627.4/5 : 626.8. 
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96-101. Nouvelles possibilités dans l’utilisa- 
tion des palplanches métalliques. I. II (fin). 
Torn (1.); Tech. mod. Constr., Fr. (juin 1956), 
t. 11, n° 6, p. 182-190, 18 fig. (juil. 1956), 
n° 7, p. 213-219, 12 fig., 41 réf. bibl. — Etude 
de Pemploi des palplanches métalliques pour 
des ouvrages définitifs. Détermination de la 
poussée des terres soutenues par le rideau; 
exposé des méthodes ayant pour but de dimi- 
nuer le moment maximum appliqué au rideau 
obtenu par les méthodes usuelles. — E. 42718, 
43149. 

cpu 624.155 : 69.022.2 : 691.714 : 624.04. 


97-101. La centrale (thermique) de Beautor. 
Travaux de génie civil DERAMPE (P.); Tech. 
mod. Constr., Fr. (août 1956), t. 11, n° 8, 
p. 227-232, 8 fig., 1 ref. bibl. — Particularités 
des fondations : importance des charges à 
supporter; sondages de reconnaissances; étude 
géologique études géophysique et géotechnique; 
capacité portante des pieux; exécution des 
travaux de fondation; salle des machines; 
fondation des massifs des groupes. — E. 43711. 

cpu 621.311.22 : 624.154. 


98-101. Influence de l’inertie du sol sur les 
fondations à couches élastiques intermédiaires. 
(Asupra influeiitei inertiei solului fundatii cu 
paturi elastice intermediaire). HAMBURGER (L.); 
Stud. Cerc. Mecan. Apl. Roum, (jan.-mars 
1956), t. 7, n° 1, p. 123-134, 2 fig., 3 réf. bibl. 
(resume francais). — Etude des amplitudes 
et des fréquences propres du systeme, évalua- 
tion quantitative de l’influence de la déforma- 
bilité du sol sur les fréquences propres du sys- 
téme. — E. 43578. 

cpu 624.131.5 : 539.3 : 624.45. 


99-101. Fondations métalliques pour turbines. 
Acier, Fr. (sep. 1956), n° 9, p. 342-348, 15 fig. 
(Extrait de : Merkblätter über sachgemässe 
Stahlverwendung, n° 146). — E. 43764. 

CDU 624.156 : 624.014 : 621. 2/3. 


100-101. Emploi de briques armees pour 
reduire les fissurations des murs reposant sur 
des fondations sujettes au gonflement (Rein- 
forcement of brick walls to reduce cracking on 
heaving foundations). BOARDMAN (V. R.); 
Nation. Build. Res. Inst., Afr. S. (mars 1956), 
Bull. n° 14, p. 47-81, 29 fig., 15 ref. bibl. — 
Compte rendu de recherches experimentales. — 
E. 42665. cpu 693.25 : 69.059.2 : 624.132. 


101-101. Caracteristiques des pieux en cas de 
fonçage repris après interruption (Redriving 
characteristics of piles). YANG (N.-C.); J. Soil 
Mechan. Found. Div., U. S. A. (juil. 1956), 
n° SM3: Proc. A. S. C. E., vol. 82, Pap. n° 1026, 
19 p., 11 fig., 2 ref. bibl. — Variation de la 
résistance du sol aprés une interruption du 
fongage suivant la nature du sol et le type de 
pieu. Constatations. Essais et leur interpréta- 
tion. Conclusions. — E. 43318. cpu 624.155. 


Deb le Mortiers. 

102-101. Essais sur des mortiers (Versuche 
an Mörteln). Fortschritte Forschungen Bau- 
wesen, All. (1956), Serie D., n° 24, 44 p., 77 fig., 
13 réf. bibl. — Etudes effectuées par l’Institut 
de Recherche du Bâtiment au Ministère du 
Logement d’Allemagne Occidentale. — 
A. Hummer : Essais de mortiers pour cheminées 
isolées. — A. Hummer, K. Wescne : Essais de 
mortiers de maçonnerie. — J. ENDELL : Cendres 
fines de lignite comme liants pour les matériaux 
de construction. — W. ALBRECHT : Sur Pin- 
fluence des retardateurs sur les propriétés du 
coulis et du mortier de plâtre. — E. 42854. 

CDU 691.53 : 620. 1 : 691.55. 


Deb li Bétons. 

103-101. Dosage du béton. Méthode basée sur 
la teneur en eau (Concrete mix design. Unit 
water method). WELCH (G. B.); Constr. Rev., 


Austral. (juil. 1956), vol. 29, n° 7, p. 19-27, 
9 fig., 2 rel. bibl. — Présentation d’une nouvelle 
méthode de dosage utilisable pour les bétons 
ordinaires, mais non pour les bétons a haute 
résistance employés dans les constructions 
précontraintes, ni pour les bétons a faible 
résistance (bétons de masse pour grands 
barrages), — E. 43905. cpu 693.542. 


104-101, Composition des betons de consis- 
tance plastique. LEvIANT (I.); Tech. mod., 
Constr., Fr. (août 1956), t. 11, n° 8, p. 238-240, 
7 fig., 3 réf. bibl. — Exposé de la méthode de 
representation orthogonale de la composition 
des bétons. Béton de résistance donnée. Coeffi- 
cient de raidissage. Détermination d’une 
composition de béton ayant une consistance 
plastique à l’état frais et une résistance donnée 
à l’état durci. — E. 43711. cpu 666.972. 


105-101. Contributions de Institut danois 
de la Recherche du Batiment au Symposium du 
RILEM sur le bétonnage par temps froid 
(Copenhague 1956) (Contributions from 
DNIBR the RILEM Symposium on winter 
concreting). Stat. Byggeforskningsinst., 
Danm. (1956), Reprint n° 73, 146 p., nombr. 
fig., nombr. réf. bibl. (Tiré du: RILEM Sympo- 
sium Winter Concreting Copenhague, 1956). — 
J. Jessıng : Influence des conditions atmo- 
sphériques sur la déperdition et l’augmentation 
de chaleur. Exemple de calcul. — P. NERENST, 
N. M. PLum : Essais de gel et de dégel sur du 
béton frais. — P. NERENST : Calcul de la résis- 
tance au gel du béton dans les premiers jours 
après le durcissement. — E. 42826. 

cpu 69.03 « 324 » : 693.5 : 536.6. 


106-101. Bibliographie sur les joints de 
construction dans les ouvrages en béton (Litera- 
turzusammenstellung über Arbeitsfugen im 
Betonbau). Dtsch. Bauzentrum, All. (14 fév. 
1956), Dokum. f. Bautech., L. Z. 205, 6 p. — 
Recueil de références classées dans l’ordre 
chronologiqué et couvrant la période comprise 
entre 1921 et 1955. — E. 42847. 

cpu 693.5.012.43 (01). 


107-101. Espacement des joints dans les 
revêtemeuts routiers en béton (Joint spacing 
in concrete pavements). Nation. Acad. Sci., 
Nation. Res. Counc. (publ. n° 417), U.S. A. 
(1956), Highw. Res. Board, Res. Rep. 17-B, 
iv + 159 p., nombr. fig. — Texte des rapports 
concernant six réalisations expérimentales 
dans différents Etats des U. S. A. et couvrant 
une période de dix années. — Les sections 
expérimentales comprenaient les unes des 
revêtements en béton ordinaire et les autres 
des revêtements en béton armé. — E. 43880. 

cpu 693.5.012.43 : 625.84. 


108-101. L’accroissement de la résistance du 
béton aux températures inférieures à 0° (Wzrost 
wytrzymalosci betonu w temperaturze ponizej 
00 C). PRZESTEPSKI (W.) Prace Inst. tech. 
Budowl., Pol. (1954), vol. 7, n° 203, Serie C., 
p. 3-12, 17 fig. — Compte rendu d’experiences 
effectuées en Pologne. — E. 38630. 

cpu 620.17 : 666.972 : 536.5. 


109-101. L’évolution du coffrage. I. La nais- 
sance du coffrage en contreplaqué. II. Principes 
de Pemploi du contreplaqué. VEGA-Roche (L.) ; 
Bâtir, Fr. (juin 1956), n° 59, p. 6-11, 8 fig.; 
(juil. 1956), n° 60, p. 3-8, 13 fig. — E. 42861, 
43501. 

cDU 69.057.5 : 691.116. 


110-101. Mise en œuvre du béton dans une 
mine profonde (Placing concrete in a deep 
mine). LAMBERTON (B. A.); Civ. Engng, 
U. 5. A. (août 1956), vol. 26, n° 8, p. 37-39, 
5 fig. — Méthode adoptée pour construire une 
station de pompage ä 925 m de profondeur dans 
une mine d’or d’Afrique du Sud. Le mortier, 
prepare au jour est descendu par une canalisa- 
tion et mis en place par pompe dans les coffrages 
remplis d’agrégats. — E. 43563. 

CDU 693.546 : 628.12 : 622. 


= 


111-101. Influence de Palcool sur le béton 
(Sprits indflydelse pa beton). MEYER (E. V.) 
Beton-Tek., Danm. (1956), n° 2, p. 65-73, 8 fig., 
(résumé anglais). — Etude de l’emploi d’aleool 
comme produits d’addition. Résultats d’essais 
effectués au laboratoire de l’Etat danois et à 
l'Université technique de Copenhague. — E. 
43274. cpu 666.972.16. 

112-101. L’emploi d’acétate de polyvinyle 
dans “le beton (Polyvinylacetat fil beton). 
GROTH-ANDERSEN (H.); Beton-Tek., Danm. 
(1956), n° 2, p. 57-64, 7 fig., (résumé anglais). — 
Description d’essais de laboratoire et d’utili- 
sation pratique de l’acétate de polyvinyle dans 
les travaux de réparation de structures en beton. 
Exposé de la remise en état d’un revétement 
routier en beton. — E. 43274. 

cpu 666.972.16. 


113-101. Le béton ocraté (Ocrat-Beton). 
Gyıuine (T.); Beton-Tek., Danm. (1956), n° 2, 
p. 45-56, 9 fig., (résumé anglais). — Etude du 
procédé, avantages du béton ocraté dans les 
constructions sujettes ä l’attaque des acides. — 
E. 43274. cou 666.972.5 : 620.197. 


Deb m 


114-101. Bibliographie sur la maçonnerie 
armée (Literaturzusammenstellung über 
bewehrtes Mauerwerk). Dtsch. Bauzentrum, 
All. (8 juin 1956), Dokum. f. Bautech., L. Z. 209, 
4 p. — Recueil de références bibliographiques 
classées dans l’ordre chronologique et couvrant 
la periode comprise entre 1920 et 1956. — 
E. 42851. cpu 693.25 (01). 


115-101. Construction des maconneries de 
tuiles armées (briques creuses). — Bátim. 
Génie-Constr., Canad. (août 1956), vol. 31, 
n° 8, p. 48-49, 51, 53, 4 fig. — E. 43732. 

cpu 693.25. 

116-101. Construction de maisons d’habita- 
tion avec emploi d’éléments en céramique armés 
préfabriqués (Constructia locuintelor din ele- 
mente prefabricate de ceramica armata). 
PRAGER (E.) Industr. Constr. Mater. Constr., 
Roum. (1956), n° 5, p. 279-283, 4 fig. — E. 
42909. cou 693.25 : 691.42 : 69.002.2. 

117-101. Rationalisation des opérations dans 
la maçonnerie de briques (Rationelles Ziegel- 
mauerwerk). SCHÖNEFELD (H.); Ziegelindus- 
trie All. (18 sep. 1956), n° 17, p. 635-653, 
25 fig., 15 ref. bibl. — Etude des efforts phy- 
siques demandes au macon et du rendement; 
intérêt de l’emploi de briques perforées de 
grandes dimensions. — E. 43836. 

cpu 69.002 : 


Maconnerie. 


693.2. 


Deb mo Enduits. Revêtements. 


118-101. Nouvelles méthodes expéditives d’or- 
ganisation des travaux de revetement en Union 
Soviétique. (Nowe metody potokowej organi- 
zacji robot tynkowich w zwiazku radzieckim). 
BrocHockI (A.) Przegl. Budowl., Pol. (juin 
1955), vol. 27, n° 6, p. 198-204, 12 fig. — 
E. 37565. cpu 69.002 : 693.62. 

119-101. Enduits exécutés mécaniquement à 
Varsovie (Tynkowanie mechaniezne w Wars- 
zawie). HERMANOWICZ (L.) Przegl. Budoul., 
Pol. (juil. 1955), vol. 27, n° 7, p. 242-247, 
11 fig., 8 ref. bibl. — Description du matériel, 
des échafaudages, de l’organisation du travail, 
caracteristiques des enduits de facade obtenus. 
— E. 37924. cpu 693.625 : 69.002. 


120-101. Résumés d’articles sur les chapes 
et revetements bitumineux (pour les routes, 
pistes d’envol et ouvrages hydrauliques) 
(Abstracts on bituminous membranes and 
envelopes). Nation. Acad. Sci., Nation. Res. 
Counc., Highw. Res. Board (Highw. Res. 
Correlat. Serv.) U. S. A. (mai 1956), Cire. 
n° 317 (Dept. Soils, Geology Found., Memor. 1), 
23 p. — E. 42800. 

CDU 625.75 : 629.139.1 : 627. 2/4. 


| 
| 
| 
| 
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Deb ne Béton armé. 

121-101. Étude sur les colonnes frettées 
(Studium nad slupami uzwojonymi). KURYLLO 
(A.) Prace Inst. tech. Budowi., Pol. (1954) 
n° 210, Serie D., n° 24, 18 p., 31 fig., 1 fig. h.-t. = 
Compte rendu de nombreux essais de resistance 
sur de petites colonnes octogonales et carrées 
en béton arme fretté, et interpretation des 
résultats. Comparaison de ces résultats avec 
ceux obtenus par le calcul de la résistance des 
colonnes avec différentes formules. Il a été 
constaté que pour des prismes à section trans- 


| versale proche du cercle, le frettage joue un 


röle essentiel, la résistance à l’écrasement 
dépendant peu de la qualité du béton pour des 


| pourcentages élevés d'armatures. Au contraire 


| 


| pour des prismes à section carrée il n’est pas 


rentable de fretter du béton pour lequel Ra, < 
150 k/cm?. En conclusion, l’auteur propose 
des formules qui donnent des valeurs conformes 
ä ses résultats expérimentaux. — E. 38634. 

CDU 620.1 : 624.071 : 693.554. 


Deb ni Béton précontraint. 


122-101. Quelques indications pour Putilisa- 


| tion du béton précontraint dans la République 


démocratique allemande (Einige Hinweise fúr 
die Anwendung des Spannbetons in der 
Deutschen Demokratischen Republik). Bau- 
plan.-Bautech., All. (août 1956), n° 8, p. 309-314, 
14 fig., 1 ref. bibl. — Apercu d’ensemble sur 
les réalisations en béton precontraint et sur 
les résultats de recherches dans la technique 
de la précontrainte. Acier et cables, ancrages, 
confection d’éléments précontraints en usine, 
exemples d’application du béton précontraint 


| dans la éonstruction. Recommandations pra- 


tiques. — E. 43361. 
sf cpu 624,012.46 (43). 


123-101. La construction en béton 
précontraint. I. — (Spannbetonbau). HERBERG 
(W.) Edit. : B. G. Teubner, All. (1956), 
4 vol., viii + 286 p., 302 fig., 232 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1982 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 44145 

CDU 666.982.4 : 693.56 : 624.012.46 (03). 


124-101. Engins spéciaux suisses pour la 
technique du béton précontraint (Schweize- 
rische Spezialgeräte für die Spannbetontech- 
nik). BRANDESTINI (A.) Schweiz. Bauztg, 
Suisse (15 sep. 1956), n° 37, p. 551-558, 33 fig., 
5 ref. bibl. — E. 43803. 

cpu 624.012.46 : 621.8. 


125-101. Au sujet de la technique de mise en 


| précontrainte et d’injection sous pression du 


mortier de ciment, appliquée lors de la cons- 
truction du pont sur l’écluse Stuttgart-Hofen 
(Zur Technik des Vorspannens und Auspressens 
Erwägungen beim Bau der Schleusenbrücke 


| Stuttgart-Hofen). VÖLTER (O.) Beton-Stahlbe- 


tonbau, All. (août 1956), n° 8, p. 169-178, 
18 fig., 9 ref. bibl. — Pont en béton précontraint 
à travée unique de 35,5 m. Mise en précontrainte 
selon procédé Baur-Leonhardt. Organisation 
du chantier. — E. 43470. 


CDU 693.564 : 624.27 : 693.546.3. 
126-101. Essais sur des injections de mortier 
dans les gaines de câbles de précontrainte 
(Injectieproeven van kabelkanalen voor voor- 
gespannen betonconstructies). BAAR (G.) 
Cement Beton, Pays-Bas (juin 1956), n°5 17-18, 
p. 422-424, 8 fig., (résumés anglais, francais, 
allemand). — Essais pour déterminer pendant 
combien de temps il faut recouvrir ou réchauffer 
un élément en béton précontraint lors de 
Vinjection de mortier pour prévenir les fissu- 
rations dues à la congélation de l’eau contenue 
dans le mortier. — E. 42969. 
cpu 693.546.3 : 693.56 : 69.03 « 324 ». 


127-101. L’essai à la rupture d’une poutre 
préfabriquée en béton précontraint avec une 


dalle de compression coulée sur place montre 
qu’il n’est pas nécessaire de placer des armatures 
entre la poutre et la dalle pour combattre le 
cisaillement horizontal (By testing to failure 
this Precast, prestressed concrete beam with 
cast-in-place slab as top flange, researchers 
learned that no shear keys are needed here). 
DEAN (W. E.), Ozerc (A. M.) Engng News- 
Rec. U. S. A. (7 juin 1956), vol. 156, n° 23, 
p. 61-62, 64, 5 fig. — Compte rendu d’essais 
sur une poutre précontrainte de 14 m de 
longueur. — E. 42527. 


CDU 693.554 : 693.55/6. 


Dec CHARPENTE. MENUISERIE. 
SERRURERIE 


Dec 1 Travail des métaux. 
Charpente. Soudure. Menuiserie 
Construction mixte. 


128-101. Soudage et contrôle du revêtement 
de la galerie d’amenée et des conduites forcées 
du barrage de Big Eildon (Australie) (Welding 
and inspection of tunnel lining and penstock 
for the Big Eildon project). Bonwick (J. E.) 
J. Instn Engrs Austral., Austral. (juin 1956), 
vol. 28, n° 6, p. 144-149, 9 fig. — E. 43918. 

CDU 624.196 : 627.8 : 624.014.25. 


129-101. Nouveaux procédés de la technique 
des assemblages dans la construction métallique 
(Neue Wege der Verbindungstechnik im 
Stahlbau). Dörnen (E. H. A.) Stahlbau, 
All. (août 1956), n° 8, p. 181-184, 8 fig., 4 réf. 
bibl. — Etude des joints soudés, rivés, boulon- 
nés, joints d’angle. Résistance des assemblages 
métalliques collés, compte rendu d’essais de 
ces assemblages, caractéristiques de la résine 
de polyester utilisée. — E. 43419. 

cpu 624.078 : 624.014. 


130-101. Utilisation de la notion de pré- 
contrainte dans les constructions purement 
métalliques (Anwendung des Vorspannge- 
dankens bei reinen Stahlkonstruktionen). FRITZ 
(B.) V. D. I., All. (18 août 1956), vol. 98, 
n° 22, p. 1279-1285, 40 fig., 8 réf. bibl. — 
Considérations fondamentales, étude de sys- 
témes en treillis précontraints pour la construc- 
tion de hangars et de halles, application du 
principe de précontrainte dans la construction 
des ponts. — E. 43265. 

624.21. 


cpu 624.043 : 624.014.2 : 


Dec lo Serrurerie. Quincaillerie. 


Ded TRAVAUX D'ACHÈVEMENT 


Ded j Couverture. 

132-101. La couverture en zinc. — Chambre 
Syndic. Zinc Cadmium, Fr., 24 p.,17 fig. — 
Données essentielles sur la couverture en 
zine et ses avantages. Precautions ä prendre 
lors de la pose. Couverture a tasseaux et 
agrafures, couverture à faible pente. Ouvrages 
spéciaux de couverture, conduits d'évacuation. 
— E. 43185. cpu 69.024.156 : 691.75. 


133-104. Prescriptions techniques pour l’exé- 
cution des batiments. Travaux de couverture en 
produits bitumineux (Technische Vorschrif- 
ten fiir Bauleistungen. Schwarzdeckenrarbei- 
ten). Oesterreichischer Normenausschuss, 
Bauernmarkt 13, Vienne 1, Autr. (31 mars 
1955), norme autrichienne ONORM B 2220, 
3 p. — Texte de cette norme. — Matériaux 


utilisés : papier bitumé, produits d’étanchéité 
au bitume ou au goudron de houille, clous. 
Exécution. Travaux accessoires. Métré. 


E. 43352, CDU 69.024.158 : 389.6 (436). 


134-101. Le zinc couvre des immeubles de 
tous styles dans toutes les régions. — Chambre 
syndic. Zinc Cadmium, Fr., 11 Pi tities, 
16 fig. h.-t. — Couverture en zinc tradition- 
nelle par éléments préfaconnés éléments 
nervurés de travée continue, élément A couvre- 
Joint intégré à la feuille, élément sur châssis 
en bois autoporteur, éléments à poser sur 
tasseau, tuiles « Capelle ». — E. 43186. 

CDU 69.024.156 : 691.75. 


Ded 1 Etanchéité des constructions. 
Joints étanches. 


135-101. Barrages-voüte : Principe et exécu- 
tion de Pobturation des joints (Arch dams : 
theory; methods, and details of joint grouting). 
SIMONDS (A. W.); J. Power Div., U. S. A. 
(juin 1956), n° PO3 : Proc. A. S. C. E., vol. 82, 
Pap. n° 991, 23 p., 14 fig. — Méthode américaine 
de construction par blocs séparés pour éviter 
la fissuration due au retrait. Obturation des 
joints par injection de ciment après dissipation 
de la chaleur de prise. Théorie et mise au point 
de la méthode. Ciment utilisé. Résultats. — 
E. 42703. cDU 627.8 : 693.5.012.43, 


Def PREFABRICATION 
136-101. Progrès dans la confection et l’em- 
ploi d’éléments préfabriqués en beton arme I. 
II. (fin) (Fortschritte in der Herstellung und 
Anwendung von Stahlbetonfertigteilen). LEWI- 
cKI (E.); Bautechnik, All. (mars 1956), n° 3, 
p. 107-108, 10 fig.; (juin 1956), n° 6, p. 222-224, 
10 fig., 13 réf. bibl. — E. 41068, 42528. 
cpu 69.002.2 : 693.55. 


137-101. Bibliographie sur l’emploi d’ele- 
ments préfabriqués en béton armé dans le bâti- 
ment, et plus spécialement dans la construction 
de logements — 1954 (Literaturzusammenstel- 
lung über das Bauen mit Betonfertigteilein vor- 
nehmlich im Wohnungsbau — 1954). Dtsch. 
Bauzentrum, All. (30 jan. 1956), Dokum. f. 
Bautech., L. S., 203, 19 p. — E. 42845. 

cpu 693,55 : 69.002.2 : 728 (01). 


138-101. Bibliographie sur l’emploi d’ele- 
ments préfabriqués en béton armé dans le bâti- 
ment, et plus spécialement dans la construction 
de logements — 1955 (Literaturzusammenstel- 
lung über das Bauen mit Betonfertigteilen 
vornehmlich im Wohnungsbau — 1955). Dtsch. 
Bauzentrum, All..(27 fév. 1956), Dokum. f. 
Bautech., L. Z. 204, 17 p. — E. 42846. 

cou 693.55 : 69. 002.2 : 728 (01). 


Dib PLOMBERIE SANITAIRE 
ES 139-101. La plomberie. Les équipe- 
ments sanitaires. BRIGAUX (G.), GARRIGOU (M.); 
Edit. : Eyrolles, Fr. (1956), 1 vol., 559 p., 
379 fig. — Voir analyse détaillée B. 1977 au 
chapitre 1 « Bibliographie ». — E. 43751. 
cpu 696 (03). 


Ei 140-101. Traité de plomberie et d’ins- 
tallation sanitaire comportant les codes expli- 
qués et les normes françaises. CHARLENT (H.); 
Edit. : Editn Garnier, Fr. (1956), 6° editn 
rey. et augm., 1 vol., x + 697 p., 827 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1980 au chapitre 1m 
«Bibliographie ». — E. 44329. 

cpu 696 : 628 : 35 (03). 


144-101. La disposition des canalisations dans 
les constructions modernes à ossature en béton 
armé (Rohranordnung in neuzeitlichen Stahlbe- 
tonskelettbauten). WIENGES (H.); Wärme 
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echnik, All. (juil. 1956), n° 7, p. 181-184, 
3 fig. — Problèmes posés à l'installateur de 
chauffage central par les immeubles à ossature 
en béton armé. Exemples de solutions. — E, 
43779. cpu 696.11 : 693.95. 


Die CLIMATISATION 

142-101. La mécanique de l’évaporation. I 
II. IH (fin). ALBERTSON (M. L.); Houille blan- 
che, Fr. (oct.-nov, 1955), n° 5, p. 704-717, 1 fig. 
(jan.-fev. 1956), n° 1, p. 36-52, 1 fig. (mai-juin 
1956), n° 2, p. 282-311, 19 fig., 34 réf. bibl. — 
E. 40266, 40937, 42890. CDU 532.5 : 621.1. 


143-101. La transmission de la chaleur en cas 
de circulation à grandes vitesses du fluide chauf- 
fant dans les tuyaux (Heat transfer in pipe flow 
at high speeds). BraLokoz (J. E.), SAUNDERS 
(O. A.); Heat. Air Treatm. Engr. G.-B. (sep. 
1956), vol. 19, n° 9, p. 232-240, 14 fig., 43 ref. 
bibl. — Résultats de mesures de la transmis- 
sion de la chaleur à l’air dans le cas de tuyaux 
chauffés par un fluide circulant 4 des vitesses 
atteignant 1,6 fois celle du son. — E. 43704. 

CDU 536.2 : 697.38 : 532.5. 


144-101. Température des étables et élevages 
d’animaux domestiques (Staldkimaet og husdyr- 
bruget). JUNGE (H. R.), SORENSEN (P. H.); 
Stat. Byggeforskningsinstit. Landbrugs- 
byggeri, Danm. (1956), n° 9, 35 p., 16 fig., 
9 ref. bibl. — Etude des températures favora- 
bles selon la saison, de l’isolation, de la venti- 
lation, de l’état hygrométrique, d’après les 
caractéristiquesrelatives aux différentes espèces. 
Cheminées d’aération. — E. 42827. 

cpu 697 : 631.2 : 636. 


EN 145-101. La régulation automatique en 
chauffage et conditionnement d’air. HAINES (J. 
E.); Edit. : Eyrolles, Fr. (1956), 1 vol., 387 p., 
291 fig. — Voir analyse détaillée B. 1975 au 
chapitre ııı « Bibliographie ». — E. 43967. 

cpu 697.1/2/3 (03). 

146-101. Róle primordial des appareils de 
contröle dans le chauffage, et différents types. — 
Tech. Inform. Chauff. Plomb., Fr. (fév. 1956), 
n° 41, p. 7, 9, 11, 13, 15, 9 fig. — E. 40954. 

CDU 697.347. 
Die 1 Chauffage. 

147-101. Caleul, installation, utilisation des 
infra-rouges en chauffage. I. II. (fin). LAvAIL 
(M.); Tech. Inform. Chauff. Plomb., Fr. (juil. 
1956), n° 46, p. 9, 11, 13, 15, 17, 7 fig. : (août 
1956), n° 47, p. 25, 27, 29, 4 fig. — Notions 
fondamentales sur les lois physiques applicables 
au rayonnement, transmission des rayons infra- 
rouges, comparaison avec les autres modes de 
chauffage. Production des rayons infra-rouges. 
Etude des infra-rouges au gaz. — E. 43321, 
43558. CDU 697.7 : 536.3. 


ESB 148-101. Le chauffage dans le bâti- 
ment. Manuel de l’architecte et de l’ingénieur 
(Wärmeversorgung im Hochbau. Leitfaden für 
den Architekten und Bauingenieur). GÖHLER 
(W.), KrausstacH (G. K.); Edit. : VEB Verlag 
Technik, All. (1955), 1 vol., 312 p., 281 fig. 
25 ref. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1990 
au chapitre 11 «Bibliographie ». — E. 43049, 

cpu 697.1/2/3 (03). 

ED 149-101. Les générateurs d’air chaud. — 
Comité profession. Pétrole, Centre Mazout, 
Fr. (mars 1956), n° 48, 1 vol., 106 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détaillée B. 1981 au cha- 
pitre m1 « Bibliographie ». — E. 44038. 

CDU 697.9 : 697.32 : 662. 75 (03). 


150-101. Brûleurs à mazout pour les instal- 
lations de chauffage. X. XI. XI. XIII. 
XIV. (Ölfeurungen für Heizungsanlagen). 
BÔHME (F. J.); Sanit. techn., All. (1956), n° 4, 
p. 150-152, 4 fig.; (1956), n° 5, p. 191-193, 
12 fig.; (1956), n° 6, p. 231-235, 21 fig.; (1956), 


n° 7, p. 263-266, 13 fig.; (1956), n° 8, p. 305-308, 
13 fig.; (I à VI: parues dans notre D T. 90 de 
décembre 1955, art. n° 93 et VII a IX : parues 
dans notre DT. 95 de juin 1956, art. n° 134). — 
E. 41585, 42018, 42612, 43024, 43451. 

cpu 697,322 : 662.75, 


151-101. Les radiateurs. TireL (J.); Bull. 
Co. S. T. I. C., Fr. (juin 1956), Industr. ther- 
miques, n° 6, p. 333-388, 107 fig., 47 réf. bibl. — 
Étude générale. Caractéristiques des corps de 
chauffe. Classification des divers types de radia- 
teurs en fonte, en acier, en aluminium, en céra- 
mique. Méthodes d'essai des radiateurs. Emis- 
sion et rendement. En annexe : méthodes 
employées pour les essais de radiateurs à l’École 
Centrale des Arts et Manufactures. — E. 43054. 

cpu 697.35 : 697.1 : 536.5. 


152-101. Exécution et calcul des installations 
de chauffage par rayonnement à tubes de cuivre 
I. II. (fin). (Ausführung und Berechnung der 
Kupferrohr-Strahlungsheizung). KOLLMAR (A.); 
Sanit. Tech., All. (1956), n° 7, p. 271-176, 11 fig., 
14 réf. bibl. ; (1956), n° 8, p. 315-318, 6 fig. — 
E. 43024, 43451. 

cpu 697.353 : 697.33 : 691.73. 


153-101. Chauffage d’un bätiment neuf par 
l’eau de refroidissement d’un Diesel (Diesel 
cooling heats new building). Heat. Air Treatm. 
Engr, G.-B. (sep. 1956), vol. 19, n 9, p. 227-231, 
9 fig. — E. 43704. cDU 697.43 : 621.4, 


154-101. Le premier systeme pratique de 
pompe a chaleur pour le chauffage des batiments 
(First practical heat pump system for heating 
building). Abams (J. C.); Heat, Ventil. Engr., 
G.-B. (aoüt 1956), vol. 30, n° 350, p. 59-62, 
6 fig. — Installation automatique réalisée dans 
un grand magasin américain. La chaleur est 
empruntée uniquement à l’air ambiant. Petites 
installations a l’étude. — E. 43741. 

CDU 697.4 : 621.577. 


155-101. L’entreprise de chauffage urbain 
de Pimlico (G.-B.) — Coût de construction et 
résultats financiers (The Pimlico district heating 
undertaking. Costs and financial results). Don- 
KIN (B.), Jounston (C. M.), OCKENDEN (E.); 
Proc. Instn civ. Engrs, G.-B. (juil. 1956), 
Part I : Gen., vol. 5, n° 4, p. 323-344, 5 fig., 
2 réf. bibl. — E. 42959. CDU 697.34: 697.003 


Dic m Réfrigération. 

156-101. Installation de réfrigération pour la 
construction d'un barrage australien (Refrigera- 
tion plant for Australian dam construction). 
GRINDROD (J.); Heat. Air Treatm. Engr, G.-B. 
(sep. 1956), vol. 19, n° 9, p. 224-227, 5 fig. — 
Installation réalisée au chantier du barrage de 
Warragamba pour le refroidissement de l’eau 
de gächage et le rafraichissement du béton lors 
de la prise. — E. 43704. 

cpu 621.56/7 : 693.542/7 : 627.8. 


Dif PROTECTION CONTRE LES 
DÉSORDRES ET ACCIDENTS 


Dif j Acoustique. Vibrations. 


Protection contre les bruits 
et les vibrations. 


157-101. Suppression des vibrations imprimées 
à des tubes cylindriques par la circulation des 
fluides (Suppression of the fluid-induced vibra- 
tion of circular cylinders). PRICE (P.); J. Engng 
Mechan. Div., U. S. A. (juil. 1956), n° EM3 : 
Proc. A. S. C. E., vol. 82, Pap. n° 1030, 22 p., 
19 fig., 16 ref. bibl. — Etude de la vibration de 
cylindres circulaires produite par des courants 
de fluides en vue de rechercher le moyen de sup- 
primer les vibrations des hautes cheminées 
métalliques. Résultats d’essais au laboratoire 


d'hydraulique et au tunnel aérodynamique. 


Conclusions. — E. 43320. 
onclusions cpu 534 : 621.643.2 : 697.85. 


Dif mu Protection 


contre les intempéries. 


158,101. Risques d'incendie occasionnés par 
les panneaux de revétement intérieur combus- 
tible (Fire hazards of combustible wallboards). 
Ferris (J. E.); Commonwealth Exper. 
Build. Stn, Austral. (oct. 1955), Spec. Rep. 
n° 18, 51 p., 28 fig., 5 réf. bibl. — Compte rendu 
des recherches commencées en 1952 et pour- 
suivies jusqu'en mai 1955 ä la Commonwealth 
Experimental Building Station ä Sidney. — 
Description du local d’essai destiné à étudier le 
comportement de panneaux de mur ou de pla- 
fond sous l’action du feu. Organisation des essais 
qui ont porté sur de nombreux types de pan- 
neaux revétus ou non d'une couche de peinture. 
Influence des enduits ordinaires et des enduits 
qui s'opposent á la propagation du feu. — 
E. 43381. cpu 614.8 : 69.022.5 : 667.637.2. 


Dig 1 CANALISATIONS 

159-101. La normalisation des tuyaux en 
plastique. Durant (J. J.); Chaud-Froid, Fr. 
(aoüt 1956), n° 116, p. 43, 45, 47, 2 fig. — E. 
43632. cpu 621.643.2 : 691.175 : 389.6. 


160-101. Abaque donnant les dimensions du 
« tuyau équivalent » pour le calcul des canalisa- 
tions en série ou en paralléle (Equivalent pipe 
size monograph for pipes in series or in parallel) 
ALBERT (P. M.); Wat.-Sew.Works, U. S. A. 
(août 1956), vol. 103, n° 8, p. 358-360, 3 fig. — 
E. 43699. cpu 621.643.2 : 532.5. 


Dig m RESERVOIRS. SILOS 


161-101. Réservoirs en beton arme pour 
combustibles liquides (Rezervoare de beton 
armat pentru combustibili). RADULESCU (F.); 
ANAGNOSTE (S.); Industr. Constr. Mater. 
Constr., Roum. (1956), n° 5, p. 283-287, 7 fig. — 
Directives générales pour l’étude du projet et 
le chauffage de ces réservoirs. Isolation par 
revétement intérieur. Description de ces réser- 
voirs construits selon le principe de la paroi 
hydraulique ou avec un revétement de téle 
mince. — E. 42909. 

cpu 621.642 : 693.55 : 662.75. 


Dod MATERIEL ET OUTILLAGE 


162-101. Les matériels de T. P. et leurs appli- 
cations : les transporteurs-élévateurs mobiles. 
CHEVALIER (M. L.); Entrepr. Us. mod., Fr. 
(8 sep. 1956), n° 36, p. 15-17, 5 fig. — E. 43913. 

cpu 621.867. 


E 163-101. Catalogue Elsner 1956. Revue 
des machines (Elsners, 1956. Maschinen-Revue). 
Edit. : Elsner, All. (1956), 1 vol., 19 p., 194 p. 
de fig. — Voir analyse détaillée B. 1994 au 
chapitre m « Bibliographie ». — E. 44164. 

CDU 621.86/7 : 624.132 : 058.7 : 03. 


164-101. Engins pour travaux de terrasse- 
ment et de compactage (Earth moving and 
compaction equipement): Buck (W. V.); Highw. 
Res. Abstr., U. S. A. (juil. 1956), vol. 26, n° 7, 
p. 22-23. — Conditions d’une utilisation efficace 
de l’équipement, règlements américains pour 
les travaux de terrassement et le contröle du 
compactage, choix des engins, emploi rationnel 
des pelles mécaniques. — E. 43407. 

CDU 621.8 : 624.132/8. 

165-101. Essais de trois bétonniéres continues 
(Provning af tre kontinuerlige betonblandere). 
BREDSDORFF (P.), LANDBo (J.), NERENST (P.), 


Documentation technique (101) 
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- Prum (N. M.); Stat. Byggeforskningsi 
Danm. (1956), Rapp. n° Ar moet ae 
19 ref. bibl., (résumé anglais). — Essais exécu. 
tes par l’Institut National danois de Recherches 
du Bätiment, et faisant suite ä des essais ana- 
logues sur onze bétonniéres exécutés en 1949-50. 
Caractéristiques des bétonnières. Résultats des 
essais (variations de la teneur en ciment: varia- 
tions de la résistance A la compression). — E. 
43579. EDU 621.92 : 693.542 : 620.1. 


166-101. Grues á tour pour la construction 
traditionnelle d'immeubles (Tarnkraner ved 
traditionelt boligbyggeri). Stat. Byggefor- 
skningsinst., Danm. (1956), Anvisning 
n° 32, 78 p., 45 fig. — La grue à tour, générale- 
ment adoptée dans de nombreux pays, n’avait 
pas eu jusqu’ici d’emploi étendu au Danemark. 
L’Institut national du Batiment a voulu pré- 
senter aux entrepreneurs de ce pays un exposé 
complet de l’utilisation de ces engins et en géné- 
ral de la mécanisation du transport et de la 
manutention des matériaux et des éléments de 
construction. La brochure donne des devis de 


ÉCHAFAUDAGES. 
ÉTAIEMENTS. BOISAGES 


171-101. Boisages et cadres métalliques dans 
les travaux de percement de galerie (de cen- 
trales hydrauliques) (Sicherung des Stollen- 
vortriebes). Frey-BAR (O.); Schweiz. Bauztg, 
Suisse (22 sep. 1956), n° 38, p. 567-572, 14 fig., 
5 ref. bibl. — E. 43929. 

cpu 624.196 69.057.5. 


172-101. Mesures de longue durée par appa- 
reils Maihak, concernant la méthode du chemi- 
sage par anneaux intérieurs, appliquée a la gale- 
rie de Rosshaupten (Maihak-Dauermessungen 
zum Verfahren des Kernringauskleidung beim 
Hauptstollen Rosshaupten). FROHNHOLZER (J.) 
Bautechnik, All. (nov. 1955), n° 11, p. 368-376, 
7 fig., 2 réf. bibl, — (Traduction d’un article 
paru dans notre DT. 92 de fév. 1956, art. n° 35). 
Etude du comportement du revétement inté- 
rieur en béton de la conduite forcée du barrage 
de Rosshaupten, sur le Lech. Description de 
Vinstallation de mesure avec extensométres 
Maihak, résultats et interprétation des mesures. 
— E. 42215. Trad. S. N. C. F. n° 46-56, 26 p. — 

CDU 628.14 : 624.043 : 621.643.4. 


Fab 


Fac ELEMENTS PORTEURS 
Fac j Ossatures. Piliers. Colonnes. 


173-101. Ossatures métalliques dans le 
stade plastique. (en français) BAKER (J. F.), 
HEYMAN (J.); Schweiz. Archiv., Suisse (juil. 
1956), n° 7, p. 213-223, 22 fig., — E. 43267. 

cDU 693.81 : 539.5. 

174-101. La résistance des murs en briques 
(La resistencia de los muros de ladrillo). ARRE- 
DONDO (F.); Cons. Sup. Investig. Ci. (Inst. 
tec. Constr. Cemento), Esp., n° 173, 59 p., 
47 fig., (résumés français, anglais, allemand). — 
Caractéristiques de la brique et du mortier. 
Étude du comportement du mur en briques. 
Compte rendu d'essais effectués à l’Institut 
technique espagnol de la Construction et du 
Ciment pour déterminer l’influence de l’appa- 
reillage, de l’épaisseur du joint et du dosage du 
mortier. Interprétation des résultats obtenus. — 
E. 42881. CDU 69.022 : 693.2 : 539,4. 


Fael Poutres. Dalles. Planchers. 


174a-101. L’appui mutuel des poutres qui se 
croisent. Rosinson (J. R.); Ann. I. T. B. AR 
P., Fr. (dee. 1956), n° 108 (Beton, Béton armé : 
44), p. 1159-1176, fig. — L’analyse du mecanis- 


prix d’achat et de location de grues; des dia- 
grammes d’exploitation journaliere; des modeles 
d engins divers pour faciliter la manutention 
des materiaux; des dessins de chemins de roule- 
ment. — E. 41962 CDU 621.873. 


167-101. Prevention et sécurité dan: 
travail. Pistolets de scellement à re 
explosives. I. II. (fin). DELBAUFFE (P.); Trav. 
Nord. afr., Afr. N. (6 sep. 1956), n° 3280, p. 1-2; 
(20 sep. 1956), n° 3282, p. 1.2. — El 43757 
43930. CDU 614.8 : 621. 96 : 662. 


Dof LES CHANTIERS 


ET LA SÉCURITÉ : 


Dof j’ 1 Organisation des chantiers. 
Installations. 


168-101. Les organisations de chantier des 
barrages de Dobra et d’Ottenstein (centrales 


F. — LES OUVRAGES 


me interne des poutres fléchies en béton armé, 
montre que l’effort tranchant n'est équilibré 
dans toute section de ces poutres que par une 
fraction de cette section. Il en résulte que dans 
une croisée de poutres la partie du volume 
commun aux deux poutres où est appliquée 
effectivement la réaction d’appui de la poutre 
portée peut ne pas se trouver dans la zone 
résistante de la poutre porteuse. D’où, dans 
les cas signalés, la nécessité de prévoir des 
aciers spéciaux dits « suspentes ». — Descrip- 
tion des essais entrepris sur huit croisées de 
poutres. Les résultats confirment l’essentiel 
des considérations théoriques exposées. Ils 
apportent ce fait peu connu, sinon nouveau, 
qu'une poutre n’offre pas la même résistance 
de rupture à l'effort tranchant selon qu’elle 
s’appuie sur un poteau ou sur une autre poutre. 


— E. 45245. cpu 624.072.2 : 624.078. 


175-101. Poutre de longueur infinie sur 
appuis élastiques permettant les mouvements 
verticaux et les mouvements de rotation (Der 
unendlich lange Balken auf elastisch senk-und 
drehbaren Stützen). TRENKS (K.); Bauinge- 
nieur, All. (juil. 1956), n° 7, p. 237-245, 17 fig., 
6 ref. bibl. — E. 43217. 

cpu 624.072.2 : 624.078,5 539.3. 

176-101. Poutre continue en beton precon- 
traint à moment d’inertie variable et à effort de 
pré-tension constant sur toute la longueur 
(Grinda continua din beton precomprimat cu 
moment de inertie variabil si efort de preintin- 
dere constant pe toata lungimea). FROIMESCU 
(A.); Stud. Cerc. Mecan. apl. Roum. (jan.- 
mars 1956), t. 7, n° 1, p. 203-234, 42 fig., 3 ref. 
bibl. (resume frangais). — Etude de poutres 
continues ayant de deux a six travées sollicitées 
par des charges réparties. — E. 43578. 

cpu 624.072.2 : 624.075 : 693.56. 


176a-101. La poutre en béton armé à talon 
et l’adhérence des barres groupées par deux au 
contact. RoBINSON (J. R.); Ann. I. T. B. AM. P., 
Fr. (déc. 1956), n° 108 (Beton, Beton arme : 
40), p. 1141-1158, fig. — L’emploi de la poutre 
à talon se justifie par l’interet économique qu il 
peut y avoir à alléger une construction. Cet 
intérêt existe dans les ponts-routes à travées 
indépendantes à poutres sous chaussée, où 
la poutre à talon a été perfectionnée par un 
progrès continu de dix années. Description 
des dispositions les plus modernes : nervure 
d'épaisseur variable; talon rectangulaire; grou- 
pement des aciers en paquets de deux. — La 
correction de ces dispositions suppose que 
l’adhérence individuelle des armatures em- 


de la rivière Kamp) (Die Baustelleneinrich- 
tungen der Sperren Dobra und Ottenstein der 
Kampkraftwerke). Rinp (D.); Z. O. I. A.. Ve 
Autr. (3 sep. 1956), n°5 17-18, p. 181-189, 
13 fig. — E. 43705. cpu 627.8 : 627.1 : 69.05. 


169-101. Essai d’amelioration du rendement 
sur un chantier de revétement bétonné. Fon- 
TAINE (J.-P.); Rev. gén. Routes Aérodr., Fr. 
(sep. 1956), n° 296, p. 76-78, 1 fig. — Descrip- 
tion du chantier. Modifications apportées en vue 
d’améliorer le rendement. Essais. —E. 43828. 

CDU 625.84 : 69.002. 


Dof m Sécurité des chantiers. 


170-101. La prévention des accidents sur les 
chantiers de construction. ROCHEFORT (H. de); 
Cah. Comit. Prev. Bátim. Trav. publ., Fr. 
(juil.-aoüt 1956), n° 4, p. 182-203, 2 fig. — Nou- 
velle réglementation italienne. Décret du 
26 avril 1955. — E. 43696. CDU 614.8. 


ployées est sensiblement la méme, que ces 
armatures soient isolées dans le béton ou qu'elles 
soient au contact d'une autre barre. Pour véri- 
fier ce point, des essais ont été entrepris : ana- 
lyse des résultats. Les essais ont comporté 
Pemploi d'un type nouveau d’éprouvettes et 
ont porté sur des ronds lisses, des ronds créne- 
lés et des aciers Tor, séparés ou au contact. 
La conclusion est que le contact ne nuit pas 
à l’adhérence. — E. 45245. 

cpu 624.072.2 : 693.55. 


177-101. Notes sur la conception des semelles 
sur pieux (Notes on the design of pile caps). 
BANERJEE (S. P.); Civ. Engng, G.-B. (août 1956) 
vol. 51, n° 602, p. 872-874, 8 fig., 2 réf. bibl. — 
Brève étude de la répartition des contraintes 
et des éléments de calcul des poutres réunissant 
les têtes de pieux (béton armé). — E. 43612. 

cpu 624.043 : 624.072.2 : 624,154. 


178-101. Dalles de planchers en béton armé 
pour bâtiments de petites dimensions (Suspen- 
ded concrete floors for minor uses). Commonw. 
Exper. Build. Stn (Dept Works), Austral. 
(juil. 1956) Notes Sci. Build., NSB n° 40, 4 p., 
8 fig. — Indications sur les dalles en béton 
armé pouvant être utilisées comme planchers 
dans les maisons d'habitation particulière ou 
dans de petits bâtiments. Caractéristiques des 
dalles coulées sur le chantier. Utilisation d’élé- 


ments préfabriqués. — E. 43156. 
cpu 69.025.22 : 728.3. 


Fad ELEMENTS NON PORTEURS 


Fad j Cloisons. Plafonds. 

179-101. Utilisation des panneaux en fibres 
de bois dans les constructions d’habitations 
(Zastozowanie plyt pilsniowych w budownictwie 
mieszkaniowym). JacHowıcz (R.); Prace Inst. 
tech. Budowl., Pol. (1952), n° 147, Série C., 
n° 44, 28 p., 64 fig., 21 réf. bibl. — E. 38626. 

cpu 691.147 : 728. 


Fad | Menuiseries. 


480-101. Problémes des fenétres (Vindues- 
problemer). KJAERGAARD (P.), ANDERSEN (S.); 
Stat. Byggeforskningstit., Danm. (1956), 
Saertryk NR 75, 16 p., 25 fig. — (Tiré de 
Arkitekten, n° 13, 24/1953, 14/1954, 6/1956. — 
Étude des problémes posés par la fabrication en 
série des fenétres en bois d'une part, et leur 
montage d'autre part. Montages divers, appuis 
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de fenétres en différents materiaux. Peinture 
des fenétres en bois, influence de la tempéra- 
ture. — E. 42825. cpu 69.028.2 : 674.2. 


_ ASCENSEURS 
ET MONTE-CHARGES 


181-101. Ascenseurs d’immeubles d’habita- 
tion. Dimensions. Prix de revient (Hissar i 
bostadshus dimensionering och relativ eko- 
nomi). LINDQVIST (N.), ANDERBERG (B.); Stat. 
Nämnd Byggnedsforskn., (SNB), Suède 
1956), Rap. n° 33, 27 p., 21 fig., 1 fig. h.-t. 
45 réf. bibl. — Systémes de manceuvre. Ascen- 
seurs uniques ou multiples. Trafic suivant les 
heures du jour. Sécurité de fonctionnement. 
Entretien. Coût de installation. Frais annuels. 
Aux U. S. A. Vinstallation d’un ascenseur 
commence avec les maisons à trois étages. 
Tableau des frais d'installation et de réparation 
des divers éléments. — E. 42127. 

cpu 621.876 : 728. 


Faf 


Feb HABITATIONS 


_181a-101. La cité Bournazel de Casablanca. 
Étude et réalisation d’un ensemble de 1.700 
logements. DURAND (R.); Lions (P.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (jan. 1957), n° 108 (Archit. 
Urbanisme : 23), p. 1177-1208, fig. — La cité 
Bournazel, située dans le plan d’urbanisme de 
Casablanca, à 7 km de la place principale, 
comporte environ 1 700 logements, deux centres 
commerciaux, un centre administratif, un 
centre artisanal, un centre scolaire. Le pro- 
gramme de logements économiques relatif à 
1 666 logements est réparti en trois types 
d'immeubles avec logements de 2, 3, 4 et 5 
pièces, dont les diverses parties de la construc- 
tion sont typifiées au maximum. L’exécution 
rapide de ces constructions permet de poser 
les principes d’un abaissement du coût de la 
construction. — Le planning de cette idée a 
été étudié avec le plus grand soin. Seize coffra- 
ges métalliques suffisent pour l’exécution des 
semelles. Trente-six coffrages de poteaux per- 
mettent le coulage pendant que se montent 
les façades de maçonnerie de moellons. Après 
pose des canalisations et des conduits « shunt » 
se placent les planchers en poutrelles préfa- 
briquées supportant une dalle. Peu après le 
revêtement du sol en granito, les travaux de 
second œuvre se déroulent suivant un program- 
me précis comportant l’utilisation maximum 
d’ensembles préfabriqués. — E. 45246. 


CDU 728.2 69.002. 


Fec BATIMENTS CULTURELS 


182-101. Les tendances dans la construction 
hospitalière moderne (Tendenze nella moderna 
edilizia ospedaliera). MELIS (A.); Atti Rass. 
Tec., Ital. (août 1956), n° 8, p. 300-308, 9 fig., 
10 réf. bibl. — E. 43694. CDU 725.5. 


183-101. Bibliographie sélectionnée sur les 
bätiments scolaires, leur &clairage, le choix des 
couleurs, les amenagements, le chauffage et 
Péquipement general (Auswahl aus der Literatur 
über Schulgebäude, ihre Licht-und F arbgebung, 
Installationen, Heizung und Ausstattung). 
Dtsch. Bauzentrum, All. (13 avr. 1956), 
Dokum. f. Bautech., L.Z. 206, 11 p..— Recueil 
de references sur les constructions scolaires, 
salles de gymnastique, terrains de sport, pis- 
cines. — E. 42848. CDU 727: 725.8 : 696 (01). 


184-101. Notions fondamentales pour Péta- 
blissement des programmes de construction 
@écoles primaires destinées a la population 
indigéne des villes d’Afrique du Sud (A guide 
to the planning of urban bantu primary 
schools). CALDERWooD (D. M.) Nation Build. 
Res. Inst., Afr. g* (‘mars 1956, Bull n° 14, 


p- 9-46, 35, fig. 24 ref. bibl. — Emplacement, 
terrains de jeux, aménagement des salles de 
classe, isolation thermique et phonique. 
Exemples de réalisations expérimentales. — 
E. 42665. cpu 727.1 (68) 69.00. 


Fed ALIMENTATION EN EAU 
HYGIÈNE PUBLIQUE 
GÉNIE RURAL 
Fed la Alimentation en eau. 


EM 185-101. L’approvisionnement en eau 
(Die Wasserversorgung). Kıırzsch (Fr.), 
BALDEWEG (G.) Edit. : VEB Verlag Technik, 
All. (1955), 1 vol., 266 p., nombr. fig., 70 ref. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1991 au 
chapitre ur « Bibliographie ». — E. 43648. 

cpu 628.1 (03). 

186-101. Le Missouri (The Missouri river). 
J. Amer. Wat. Works Ass., U. S. A. (aoüt 1956), 
vol. 48, n° 8, p. 942-972, 17 fig., 3 réf. bibl. — 
Série de mémoires présentés 4 la Conférence de 
American Waterworks Association, le 8 mai 
1956. — Systéme de réservoirs. — Qualité 
des eaux et débit. — Pollution des eaux. — 
Résultats obtenus 4 Omaha. — Effets des 
barrages construits sur la branche principale 
pour l’alimentation de Kansas City. — E. 
43697. cpu 626/7. 


187-101. Mesure des mouvements des eaux 
souterraines au moyen de traceurs radioactifs 
et chimiques (Measuring ground water move- 
ment with radioactive and chemical tracers). 
KAUFMAN (W. J.), ORLOB (G. T.) J. Amer. 
Wat. Works Ass., U. S. A. (mai 1956), vol. 48, 
n° 5, p. 559-572, 10 fig., 11 réf. bibl. — E. 
42484. cDU 532.5 : 624.131.6 : 539. 

188-101. Le comportement de l’eau dans 
les sols (O comportamento da agua nos solos). 
Nascimento (U.) Lab. Nacion. Engria civ. 
(Minist. Obras publ.), Portug. (1955), Publ. 
n° 71, 45 p., 16 fig., 1 réf. bibl. — Notions 
générales sur l’hydrostatique et l’hydrodyna- 
mique dans les sols. — E. 43866. 

cpu 624.131.6 532.5. 


189-101. L’analyse physico-chimique de l’eau, 
sa contribution a Pétude et à Pexploitation des 
nappes aquiféres. NOISETTE (G.) Eau, Fr. 
(août 1956), n° 8, p. 169-178, 9 fig., A réf. bibl. — 
E. 43731. cpu 628.11/6. 


190-101. Extraction des matières radio- 
actives de l’eau au moyen des procédés de 
traitement de l’eau (Removal of radionuclides 
from water by ‘water treatment processes). 
Morton (R. J.), Srraus (C. P.) J. Amer. 
Wat. Works Ass., U. S. A. (mai 1956), vol. 48, 
n°5, p. 945-558, 17 fig., 23 réf. bibl. — E. 42484. 

CDU 628.3 : 539.1. 


191-101. Appareils de mesure et d’enregis- 
trement dans les stations de traitement des 
eaux (Recording instrumentation in water 
treatment plants). GULLANS (O.) J. Amer. 
Wat. Works Ass., U.S. A. (mai 1956), vol. 48, 
n° 5, p. 525-534, 4 fig. — E. 42484. 

CDU 628.16 : 532.5. 


192-101. Details de la conception d’un 
réservoir pour l’adduction des eaux (Details of 
distribution reservoir design). BLACKBURN 
(D. A.) J. Amer. Wat. Works Ass., U. S. A. 
(aoüt 1956), vol. 48, n° 8, p. 1037-1046, 6 fig. — 
E. 43697, CDU 628.13. 


Fed m Hygiène publique. 

193-101. Quelques considérations sur Pétude 
des bassins d’oxydation (Some design conside- 
rations for oxidation ponds). GLOYNA (E. F.), 
HERMANN (E. R.) J. Sanit. Engng Div., 
U.S. A. (août 1956), n° SA4 : Proc. À. $. C. E., 
vol. 82, Pap. n° 1047, 20 p., 10 fig., 10 réf. 
bibl. — Emploi des algues pour l’épuration 
des eaux usées, notamment en région aride et 
ensoleillée. Etude d’un bassin d’oxydation. — 
E, 43682, CDU 628.34/5. 
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Fed n Génie rural. Irrigation. 


194-101. Mise en valeur par les grands 
travaux d’hydraulique des régions françaises 
déshéritées. I. IL. III. (fin). Houille blanche, 
Fr. (déc. 1955), n° 6, p. 819-839, 12 fig. (mai- 
juin 1956), n° 2, p. 251-274, 18 fig. — E. 41526, 
42890. cpu 626.8 (61) (66). 


Feg BATIMENTS 
D’UNE CERTAINE HAUTEUR 


195-101. Un immeuble 4 usage de bureaux 
en tubes d’acier. — Usines Auj., Fr. (juil. 
aoüt 1956), n° 36, p. 67-71, 11 fig. — E. 43756. 

cpu 725.23 : 624.014.27/5 : 69.059.5. 


Fib n Production d'énergie. 
Ouvrages hydrauliques. Barrages. 
Régularisation des cours d’eau. 


195a-101. Chute de Montpezat. Le percement 
du lac d’Isarles. La conduite forcée et Pusine 
souterraine. AUROY (F.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (déc. 1956), n° 108 (Trav. publ. : 41), 
p. 1101-1124, fig. — L’aménagement de Mont- 
pezat emprunte ses eaux au bassin versant 
supérieur de la Loire pour les rejeter dans le 
bassin du Rhône par l'intermédiaire d’un 
affluent de l’Ardèche. Mises en réserve dans 
trois retenues, ces eaux alimentent sous une 
chute de 640 m la centrale souterraine de 
Montpezat équipée de deux alternateurs de 
63 000 kVA. — Les travaux ont comporté le 
percement du lac d’Isarlès, puis la construc- 
tion d’une conduite souterraine de 1 743 m, 
constituée par une galerie blindée en tôle 
de 2,3 m de diamètre avec bourrage en béton 
contre le rocher. L’usine souterraine est une 
caverne creusée en bon terrain, où le rocher 
a pu être laissé brut. — E. 45245. cpu 627.8. 


196-101. Considérations sur la construction 
d'ouvrages hydrauliques modernes (Gedanken 
zum neuzeitlichen Stahlwasserbau). KoLL- 
BRUNNER (C. EF.) Stahlbau-Bericht, Suisse 
(juil. 1956), n° 7, 11 p., 6 fig., 6 réf. bibl. — 
Etude des différents systèmes de vannes, 
particularités constructives, protection contre 
la corrosion, mécanismes de levage. — E. 43949. 

CDU 646 : 627.84/8 : 620.197. 


197-101. Les travaux d’aménagement de la 
chute de Montélimar, sur le Rhône, par la 
Compagnie Nationale du Rhône. La construc- 
tion. du barrage de retenue de Rochemaure, 
sur le Rhône. Gris (G.) Génie civ., Fr. (15 sep. 
1956), t. 133, n° 18, p. 329-334, 12 fig. — 
Description du barrage destiné à donner une 
chute de 19 m alimentant l’usine-écluse de 
Châteauneuf-du-Rhône (300.000 kW). Conduite 
des travaux de construction. — E. 43830. 

CDU 627.8 : 627.1, 


198-101. Installation de construction ultra- 
moderne pour un barrage en béton de 213 m 
de haut au Punjab. (Ultra-modern construction 
plant for concrete dam 700 ft. in Punjab). 
SLOCUM (M. H.), Parra (B. R.) Civ. Engng 
U. S. A. (août 1956), vol. 26, n° 8, p. 44-51, 
16 fig. — Barrage-poids de Bhakra Nangal 
sur la rivière Sutlej, destiné à assurer l’irriga- 
tion de 2.600.000 ha et à fournir l'énergie 
hydraulique à une centrale à cinq groupes de 
93.000 kW. Description des méthodes de cons- 
truction adoptées et de l’organisation des 
chantiers. — E. 43563. 

CDU 627.8 : 693.5 : 69.05. 


199-101. Barrages-voûtes : calcul et cons- 
truction du barrage de Ross (Arch dams : 
design and construction of Ross dam). SHev- 
LING (C. E.), SCRIVNER (L. R.) J. Power Div. 
U.S. A. (août 1956), n° PO4, Proc. A. S. C. E. : 
vol. 82, Pap. n° 1045, 18 p., 10 fig., 2 réf. bibl, — 


Le barrage de Ross se trouve sur la rivière 
Skagit ä environ 160 km N. E. de Seattle 
(Etat de Washington). Hauteur : environ 160 m 
longueur au sommet environ 400 m. Parti- 
cularités du barrage. Méthodes adoptées pour 
son étude et sa construction. — E. 43681. 

CDU 627.8 : 627.4. 


200-101. Caleul et observation de barrages- 
voüte au Portugal (Arch dams : design and 
observation of arch dams in Portugal). RocHa 
(M), LAGINGHA SERAFIM (J.), SILVEIRA (A. F. 
da) J. Power Div., U.S. A. (juin 1956), n° PO3 : 
Proc. A. S. C. E., vol. 82, Pap. n° 997, 49 P., 
33 fig., 13 réf. bibl. — Calcul, essais sur modèle 
et observation pendant et après la construction 
de six barrages portugais (Castelo do Bode, 
Venda Nova, Cabril, Salamonde, Bouca, 
Caniçada) d’une hauteur variant de 60 à 135 m. 
Modifications réalisées ä la suite des observa- 
tions faites sur les ouvrages. — E. 42703. 

CDU 627.8 : 624 : 5 69.001.5. 


201-101. Le barrage-voüte à simple courbure 
de Santa Giustina (Arch dams : Santa Giustina 
single-curvature arch dam). MARCELLO (C.); 
J. Power Div., U. S. A. (juin 1956), n° PO3 : 
Proc. 4. S. C. E., vol. 82, Pap. n° 992, 17 p., 
11 fig. — Description du barrage de 152 m de 
haut, édifié sur la rivière Noce (Trentin, Ital.). 
Etudes préliminaires et essais sur modèle. 
Construction. Etanchement. — E. 42703. 

cpu 627.8 : 69.001.5. 


202-101. Barrages-voüte le barrage de 
Rio Freddo (Ital.) avec appuis massifs et 
parafouilles (Arch dams : Rio Freddo dam 
with gravity abutments and cut-offs). Mar- 
CELLO (C.) J. Power Div., U. S. A. (juin 1956), 
n° PO3.: Proc. A, S. C. E., vol. 82, Pap. n° 996, 
20 p., 13 fig. — Description de cet ouvrage 
en béton construit en 1954-55. Longueur a la 
crête : 120,9 m, hauteur maximum : 40,5 m. — 
E. 42703. cpu 627.8. 


203-101. Le barrage-voüte 4 double courbure 
d’Isolato (Arch dams : Isolato double-curva- 
ture arch dam). MARCELLO (C.) J. Power Div., 
U. S. A. (juin 1956), n° PO3: Proc. A. S. C. E., 
vol. 82, Pap. n° 995, 19 p., 14 fig. — Barrage 
de 132 m de haut construit en 1952-53 dans la 
vallée de la Spluga (Alpes Lépontines). Carac- 
téristiques de l’ouvrage. Essais sur modele. 
Construction. Mesures de contréle exécutées. — 
E. 42703. cpu 627.8 69.001.5. 


204-101. Le barrage-voúte á double courbure 
de Reno di Lei (Arch dams : the Reno di Lei 
double-curvature arch dam). MARCELLO (C.) 
J. Power Div., U. S. A. (juin 1956), n° PO3: 
Proc. A. S. C. E., vol. 82, Pap. n° 994, 12 p., 
9 fig. — Barrage de 138 m de hauteur dans la 
vallée du Lei (Alpes Rhétiques) destiné á créer 
une retenue de 200 millions de m? et ä régula- 
riser la production de trois centrales existantes. 
Études préliminaires. — E. 42703. 

cpu 627.8 : 69.00. 


205-101. L'expérience portugaise en matiére 
de barrages-voúte à deversoir (Arch dams : 
portuguese experience with overflow arch 
dams). XEREZ (A. C.) J. Power Div., U. S. A. 
(juin 1956), n° PO3 : Proc. TAS Ga Ee, vol. 82, 
Pap. n° 990, 27 p., 18 fig., 12 réf. bibl. — 
Généralités. Problemes posés et essais sur 
modéles. Description de quelques barrages 
portugais. — E. 42703. cpu 627.8 : 532.58 


206-101. L'évolution des barrages-voúte en 
Italie (Arch dams : development in Italy). 
SEMENZA (C.) J. Power Div., U. S. A. (juin 
1956), n° PO3 : Proc. A. S. C. E., vol. 82, 
Pap. n° 1017, 42 p., 24 fig. — Raisons de 
Vemploi fréquent du barrage-voüte en Italie 
et étapes historiques de son évolution. Méthodes 
d’étude. Particularites de construction. — 
E. 42703. cpu 627.8 : 624 : 5. 


207-101. Calcul du barrage-voúte de Kami- 
shiiba (Japon) (Arch dams : design of the 
Kamishiiba arch dam). Bontn (C. C.), STUBER 


Documentation technique (101) 
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(H. W.) J. Power Div., U. S. A. (iui 

n° PO3: Proc. A. S. C. E., vol. 82, rs 
20 p., 9 fig. — Calcul du premier barrage-voûte 
construit au Japon. Conditions géologiques 
locales. Hypothèses de base du calcul. — 
E. 42703, CDU 627.8 624.04. 


208-101. Le barrage du Guarico (Vénézuela) 
(Dam will fatten their cattle). KESHEN (A. S.) 
Excav. Engr., U. S. A. (aoüt 1956), vol. 50, 
n° 8, p. 30-35, 68, 10 fig. — Barrage en terre 
de 14,5 km de long et de 30 m de haut destiné 
a creer un lac artificiel d’environ 240 km? pour 
> les inondations dans la saison des 
pluies et assurer l'irrigation de elque 
1200 km? dans la saison Ehe Bréve ar 
tion des travaux. — E. 43689. 

CDU 627.8 : 691.4 : 626.8. 


209-101. La régulation du debit des eaux de 
surface par les barrages en riviére (A mederel- 
zaroszerkezet süllyeszthetosege szükseges mer- 
tekenek meghtarozasa). Darvas (L.) Hidrol. 
Közl., Hongr. (juin 1956), vol. 36, n° 3, p. 195- 
201, 10 fig., (résumés russe, anglais). — Etude 
de la structure la plus appropriée des vannes. — 
E. 43391. cpu 621.646.2 627.8/1. 


210-101. Le barrage de Big Eildon (Austra- 
lie). Revetement de la galerie d’amenée et 
construction des conduites forcées (Big Bildon 
dam. Tunnel lining and penstock construction). 
SPEEDIE (M. G.) J. Instn Engrs Austral. 
Austral. (juin 1956), vol. 28, n° 6, p. 136-144, 
20 fig., 8 réf. bibl. — La galerie d’amenée 
comporte un revêtement métallique réalisé 
en éléments préfabriqués mis en place par sou- 
dage. Caractéristiques de l’acier, mode de 
préfabrication des éléments, contrôle du revé- 
tement et des conduites forcées, essais. — 
E. 43918. cpu 624.196 : 627.8 : 624.014.25. 


211-101. Bibliographie sur la dissipation de 
l'énergie au voisinage des barrages, et sur la 
construction des bassins de tranquillisation en 
vue de la dissipation optimum de l’énergie et 
de la réduction des tourbillons qui se produisent 
à proximité du barrage (Literaturzusammen- 
stellung zu der Frage der Energieumwandlung 
an Wehren, Gestaltung von Tosbecken im 
Sinne einer optimalen Energievernichtung und 
der am Wehr auftretenden Kolke). Dtsch. 
Bauzentrum, All. (17 avr. 1956), Dokum. f. 
Bautech., L. Z. 207, 7 p. — Recueil de réfé- 
rences bibliographiques classées dans l’ordre 
chronologique depuis 1917 jusqu’à 1955. — 
E. 42849. cou 627.8 : 621.646 (01). 


Fid VOIES DE COMMUNICATION 
Fid ja Routes 

212-101. Routes en sol-ciment (Grond-cement 
stabilisaties in de Wegenbouw). VAN DER VLIST 
(A. A.) Cement Beton, Pays-Bas (juin 1956), 
nos 17-18, p. 403-410, 8 fig., 26 réf. bibl., 
(résumés anglais, français, allemand). — Exposé 
d'ensemble sur la technique de construction 


des routes en sol-ciment. — E. 42969. 
cou 625.7 : 624.138 : 666.94. 


213-101. Recherches routières (Road 
Research). Depart. sci. industr. Res., G.-B. 
(1955), 95 p., 27 fig, 8 pl. h.-t., 50 réf. 
bibl. — Compte rendu des Directeurs du Road 
Research Board britannique pour 1955. 
Travaux exécutés par ses services dans les 
domaines suivants : sécurité, circulation, maté- 
riaux et méthodes de construction, sols et agré- 


béton, matériaux bitumineux. — E. 43572. 
er cpu 625.7 : 69.001.6. 


214-101. Rapport sur les revetements rou- 
ae en FE ene dans la ville de Vernon 
(U. 5. A.) (Report on the reinforced concrete 
pavement in the town of Vernon). ARGRAVES 
(N. E.) Amer. Highw., U. S. A. (juil. 1956), 
vol. 35, n° 3, p. 10-12, 22, 3 fig. — Observations 
faites entre août 1952 et mars 1954 sur des 


revétements exécutés en utilisant uniquement 
des joints de contraction et sur l'installation de 
divers dispositifs de transmission des charges 
dans les joints de contraction, sur la section Est 


. de la route de Wilbur Cross. Conclusions provi- 


soires. — E. 43707. cpu 625.84 : 693.55. 


215-101. Progrès enregistrés dans l’étude et 
la construction de revêtements routiers en béton. 
Les perfectionnements apportés permettent de 
réaliser des revêtements modernes de haute 
qualité, durables, résistants, offrant une grande 
sécurité pour le trafic, et économiques (Pro- 
gresos registrados en el proyecto y la construc- 
cién de los pavimentos de hormigön. Con los 
perfeccionamientos alcanzados se logran pavi- 
mentos modernos de alta calidad, durables y 
resistentes, seguros y comodos para el transito, 
y econömicos). Cemento Portland, . Argent, 
(nov.-déc. 1955), n° 38, p. 1-8, 16 fig. — E. 
43212. CDU 625.84 : 69.001 : 6. 


216-101. Revêtements bitumineux à agrégats 
humides (procédé à la chaux hydratée) (Bitu- 
minous surfacings made by the wet-aggregate. 
Hydrated lime, process). Depart. sci. industr. 
Res. Road Res. Labor. G.-B. (1953), Road 
Res., Road Note n° 16, 19 p., 11 fig., 1 pl. h.-t., 
8 ref. bibl. — Emploi de la chaux hydratée 


“pour permettre l’adherence du liant à l’agrégat. 


Description du procédé. (Composition du 
mélange. Choix de l’agrégat; produits facili- 
tant l’enrobage; le liant. Détermination de la 
teneur en liant convenable. Préparation du 
mélange. Mise en œuvre. — E. 43044. 

CDU 625.75. 


217-101. Étude des revêtements fermés à 
liant bitumineux. Mélanges filler-bitume. DABIN 
(J.); Centre Rech. rout., Belg. (1% fév. 
1956), Rapport de recherche, 45 p., 25 fig., 
11 réf. bibl. — Recherches sur des mélanges 
de bitume avec huit fillers différents. Détermi- 
nation de la viscosité des mélanges par des 
essais de traction sous charge constante. — 


E. 43573. cpu 625.8.06/7. 


218-101. Garages de construction métallique. 
Concours de projets ouvert en Allemagne pour 
un garage devant contenir six cents véhicules 
(Parkhäuser in Stahlbauweise. Wettbewerb zur 
Erlangung von Stahlbauentwürfen eines Park- 
hauses für 600 Wagen). SOSSENHEIMER (H.) 
Stahlbau, All. (août 1956), n° 8, p. 184-194, 
26 fig., 11 réf. bibl. — E. 43419. 

cpu 725.38 : 624.014.2. 


219-101. Aide-memoire pour les mesures 
contre l’état glissant des routes en hiver (Merk- 
blatt für Massnahmen gegen Winterglätte auf 
Strassen). Forschungsgesellschaft  f.d. 
Strassenwesen e. Arbeitsausschuss 
Winterdienst, All. (1955), 28 p., 18 fig. — 
Signalisation du verglas. Definition de l’état 
glissant. Epandage. Matériaux d’epandage. 
Fonctionnement du service. — E. 43115. — 
Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. n° 1060, 
28 p. cou 625.76 : 620.191. 


Fidl Ouvrages pour la navigation. 


220-101. Comment le port géant d’Aden fut 
construit en vingt-deux mois (How Aden’s 
giant harbor was constructed in 22 months). 
World Constr., U. S. A. (août 1956), vol. 9, 
n° 8, p. 38-39, 43-44, 48, 13 fig. — E. 43655. 

cpu 627.2. 


221-101. Conception generale et construction 
du port pétrolier de Aden (The design and 
construction of Aden oil harbour). PALMER 
(J. E. G.), Scrurton (H.) Proc. Insin civ. 
Engrs, G.-B. (juil. 1956), Barc Gen., vol. D5 
n° 4, p. 348-398, 24 fig., 18 fig. h.-t., 1 ref. bibl. 
— Description des différents ouvrages et de 
l’organisation des chantiers. Discussion. — 


E. 42959. cpu 627.2/3 : 622.75. 


222-101. Procédé de calcul des canaux a 
profil en long horizontal (Station expérimentale 
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d’hydraulique agricole de Vergiére). I. II. (fin) 
LaBYE Et. Trav. Centre Rech. experiment. Génie 
rural, (Minist. Agricult.), Fr. (1% fév. 1955), 
n° 27, 83 p., nombr. fig.; (25 sep. 1956), n° 29, 
134 p. nombr. fig. — E. 43686, 45020. 

cpu 626.3 : 51. 


223-101. L’application de la mécanique du 
transport des sédiments à l’étude d’un chenal 
stable (The application of sediment-transport 
mechanics to stable-channel design). LAURSEN 
(E. M.) J. Hydraul. Div., U. S. A. (août 1956), 
n° HY4 : Proc. A. S. C. E., vol. 82, Pap. 
n° 1034, 11 p., 3 fig., 23 ref. bibl. — Conditions 
de stabilité d’un chenal alluvial. Similitude 
des nombreuses formules du transport des 
sediments et methode generale d’application ä 
l’étude d’un chenal. — E. 43683. 

cpu 626.1 : 532 : 691» 


224-101. Reconstruction de la tete d’ecluse 
de Galions aux docks du port de Londres. I. II. 
(fin). (Royal group of docks, port of London, 
Reconstruction of Gallions lock entrance). 
SPEAR (G. L.) Dock Harbour Author., G.-B. 
(mai 1956), vol. 37, n° 427, p. 3-9, 14 fig. 
(juin 1956), n° 428, p. 56-61, 10 fig. — E. 42631, 
42153. cpu 627.44 : 627.2 : 69.059.3. 


225-101. Reconstruction d’une digue a Beira 
(Afrique Portugaise) (Reconstruction of a sea 
wall at Beira). SORENSEN (K. G.) Dock Harbour. 
Author., G.-B. (sep. 1956), vol. 37, n° 434, 
p. 155-157, 7 fig. — L’ouvrage comporte 
successivement une enceinte de palplanches 
métalliques de 7 m de profondeur, un massif 
incliné constitué de deux rangées de blocs de 
beton arme de 2,5 x 2 x 0,4 et un mur de 
souténement de 3,2 m de hauteur. — E. 43899. 

CDU 627.52 : 69.059.3. 


Fid p Voies aériennes. 

END 226-101. Instruction sur l’aménage- 
ment des bases et des routes aériennes. I. 
Conception des aérodromes. Edit. : Eyrolles, Fr. 
Secrétariat Etat Trav. publ. Transp. Tou- 
risme — Secretariat gen. Aviation civ. 
commerce. 2° édit., (approuvée le 17 jan. 1956), 
4 vol., 132 p., 20 fig., 4 pl. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1976 au chapitre mí « Bibliogra- 
phie ». — E. 44042. CDU 629.139 : 351. 


227-101. L’aéroport d’Alger-Maison Blanche 
et ses nouveaux ouyrages. POUSSE (M.), Rev. 
gén. Routes Aérodr., Fr. (sep. 1956), n° 296, 
p. 53-56, 59-66, 69-75, 38 fig. — Difficultés dues 
aux données géographiques, géologiques et 
hydrologiques particulières : étude des sols; 
méthodes employés pour la réalisation des 
chaussées, sous-couches et revêtements divers; 
solutions adoptées pour le drainage, en fonction 
. des études relatives à la pluviométrie. — Aperçu 
succinct des bâtiments et installations réalisées. 


— E. 43828. CDU 625.7 : 629.139.1. 


228-101. Quelques réalisations récentes de 
bätiments techniques pour aéronefs, BACHELEZ 
(J.), TOUTLEMONDE (G.); Acier, Fr. (sep. 1956), 
n° 9, p. 353-359, 18 fig. — E. 43764. 


cpu 725.39 : 624.014, 
Fif OUVRAGES D’ART 
Fif j Souterrains. 


229-101. Pression de roche encaissante et 
construction des tunnels (Gebirgsdruck und 
Tunnelbau). ANDREAE (C.) Schweiz. Bauztg, 
Suisse (25 fev. 1956), 19 p., 19 fig., 33 ref. 
bibl. — Détermination de cette pression, expé- 
riences faites en Suisse lors du percement des 
grands tunnels de chemins de fer. Procédés 
techniques de percement des tunnels et galeries, 
étude de la méthode autrichienne et de la 
méthode belge. Rôle de l’eau. — E. 42804. — 
Trad. S. N. C. F. 77-56, 19 p. 

CDU 624. 192 : 624.042, 


230-101. Le tunnel du port de Baltimore 
(Baltimore’s harbor tunnel). Leviness (C. T.); 
Amer. Highw. U.S. A. (juil. 1956), vol. 35, 
n° 3, p. 8-9, 38-39, 4 fig. — Tunnel à quatre 
voies de circulation, d’environ 1900 m de long 
sous le port de Baltimore. Bréve description 
des travaux. — E. 43707. 

cpu 624.193 : 627.3. 


Fif m Ponts. 

231-101. La construction de ponts et d’ou- 
vrages de genie civil des Chemins de fer alle- 
mands en 1955. I. II. (fin). (Der Brücken- und 
Ingenieur-Hochbau der Deutschen Bundesbahn 
im Jahre 1955). LEMMERHOLD (F.); Bautechnik, 
All. (août 1956), n° 8, p. 261-267, 17 fig., 3 ref. 
bibl. (oct. 1956), n° 10, p. 340-348, 24 fig., 
6 réf. bibl. — Aperçu d’ensemble sur les ponts 
terminés en 1955. — E. 43420, 44286. 

cpu 624.21 : 625.1 (43). 


232-101. Le nouveau pont rail-route sur 
l’Escaut à Tamise (Belgique). DEGREEF (V.), 
SoETE (A.); Acier, Fr. (sep. 1956), n 9, p. 349- 
352, 9 fig. — Pont metallique de 365,25 m de 
long avec une travée mobile de 34 m sur la 
passe navigable. Historique. Etudes: d’avant- 
projet. Projet définitif. Exécution des travaux 
en atelier. Essais. — E. 43764. 

cpu 624.28.014 : 624.8. 


233-101. Le nouveau pont de Nouzonville 


. sur la Meuse. RABOUTOT (C.); Bull. P. C. M., 


Fr. (sep. 1956), Ser. C, n° 9, p. 11-16, 8 fig. — 
Pont en béton armé à deux travées indépen- 
dantes de 36 m d’ouverture chacune, destiné à 
remplacer un pont métallique détruit en 1940. 
Caractéristiques de l’ouvrage. Exécution des 
travaux. — E. 43735. cpu 624.27.012.45. 


234-101. Projet pour la construction de deux 
ponts dans la République populaire de Corée 
(Entwurf für zwei Brücken in der Volks- 
republik Korea). NÄsER (R.); Bauplan.- 
Bautech., All. (juil. 1956), n° 7, p. 280-287, 
13 fig. — Pont-route de Hamhung sur la 
rivière Ho-rion tson. Ouvrage en béton armé de 
306 m de longueur sur dix-huit travées. Pont 
de Manse sur la riviere Song-tson-gang, en 
beton arme, d’une longueur de 496,5 m sur 
huit travées. — E. 42796. 

cpu 624.27.012.45 : 624.21.03. 


235-101. Le pont en béton precontraint 
d’Almarail (El puente pretensado de Almarail). 
PAEZ (A.); Inform. Constr. (Inst. tec. Constr. 
Cemento), Esp. (juin-juil. 1956), n° 82, 
p. 562.24/1-562.24/6, 7 fig. — Premier pont 
espagnol construit en appliquant les procédés 
modernes de précontrainte. Ouvrage de 100 m 
de long ä trois travées sur le Duero. — E. 43127. 

cpu 624,27 : 693.56. 


236-101. Histoire du pont en Espagne (Le 
pont d’Alcantara) (Historia del puente en 
Espana). Casano (C. F.); Inform. Constr. 
(Inst. tec. Constr. Cemento), Esp. (juin- 
juil. 1956), n% 82, p. 560.6/1-560.6/46, nombr. 
fig., ref. bibl. — Large exposé historique sur 
le pont d'Alcantara et description de cet 
ouvrage en maconnerie á six travées en arc á 
tablier supérieur. — E. 43127. 

cpu 624.2/8 (46). 


237-101. Le pont sur la riviere Storms de la 
route nationale Port Elisabeth-Cape Town 
(Afr. S.) (Il ponte sullo Storms river della 
strada nazionale Port Elisabeth-Cape Town). 
MORANDI (R.) ; Ingegnere, Ital. (août 1956), n° 8, 
p- 749-758, 15 fig. — Pont en arc en béton armé 
de 100,6 m d’ouverture et de 20,1 m de hauteur 
enjambant une vallée de 150 m de profondeur. 
Caractéristiques spéciales du projet. Calculs. 
La construction et ses diverses phases. — 


E. 43810. CDU 624.6 : 693.55 : 624.04. 


238-101. Nouveau projet de pont pour le 
franchissement du détroit de Messine (Ancora 
un ponte per lo stretto di Messina). MAJORANA 
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(L.); Ingegnere, Ital. (sep. 1956), n° 9, p. 880” 
884, 5 fig. — Etude d’un ouvrage a cing 
travées de 650 m de portée. Superstructure 
constituée de cing arcs en treillis à tablier 
inférieur, — E. 43995. 

cpu 624.6/28.014,2 : 624.01. 


239-101. Le nouveau pont d'autoroute de 
Rodenkirchen pres de Cologne. Projet et calcul 
statique (Die neue Autobahnbrücke über den 
Rhein in Rodenkirchen bei Köln). HoMBERG 
(H.); Stahlbau, All. (1955), n°5 7-8, p. 153-157, 
177-186, 37 fig. (Trad. d’un article paru dans 
notre DT. 89 de nov. 1955, art. n° 272). — 
Description détaillée de ce pont suspendu. 
Dalle de tablier en béton précontraint sans 
joint sur la totalité de sa longueur de 567 m. 
Etude des poutres de rigidité, efforts dans les 
suspentes. Liaison élastique entre poutres de 
rigidité et dalle de tablier. Mesures prises pour 
la réalisation de la précontrainte. — E. 43116. 
— Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. n° 1084; 
71 p. 


240-101. Constatations faites lors de la 
construction de trois ponts-routes sur le canal 
Wesel-Datteln (Erfahrungen beim Bau von 
drei Strassenbrücken über den Wesel-Datteln- 
Kanal). SCHMALENBERG (E. W.): Bautechnik, 
All. (août 1956), n° 8, p. 274-276, 5 fig. — 
Etude des procédés de construction de trois 
ponts a travée unique de 55,8 m de portée. 
Chaque ouvrage comporte deux arcs métal- 
liques espacés de 5 m ä tablier inférieur. La 
dalle de tablier est en beton précontraint. — 
E. 43420. cpu 624.6.014.2 : 624.21.025 : 693.56. 


Fo INCIDENCES EXTERIEURES 


Foc Entretien. Réparations. 


Comportement des ouvrages. 
Déplacement des ouvrages. 


241-101. Mesures et études sur le barrage de 
Santa Giustina (Arch dams : measurements and 
studies on Santa Giustina dam). MARCELLO (C.); 
J. Power Div., U. S. A. (juin 1956), n° PO3 : 
Proc. A. S. C: E., vol. 82, Pap. n° 993, 25 p., 
12 fig. — Mesures pratiquées en vue d’étudier la 
tenue de l’ouvrage. Mesures géodésiques. Me- 
sures des contraintes à l’aide d’extensométres. 
Mesures des températures. Etude statique de 
l’ouvrage. — E. 42703. 

CDU 627.8 : 531.7 : 536.5 : 624. 


242-101. Refection de la couche de roulement 
des revétements routiers au moyen de produits 
bitumineux (Bituminous resurfacing). Nation. 
Acad. sci., Nation. Res. Counc. (publ. 
n° 410), U. S. A. (1956), Highw. Res. Board, 
Bull. n° 123, 40 p., 32 fig., 22 réf. bibl. — Texte 
de quatre exposés. — J. L. STACKHOUSE : 
Renouvellement d’un revêtement routier. — 
F. W. KIMBLE : Préparation d’un revêtement en 
béton en vue de sa réfection au moyen de pro- 
duits bitumineux. — L. W. Crump, A. j. BONE: 
Etude du comportement des couches bitumi- 
neuses appliquées sur des revêtements routiers 
en béton. — A. J. Bone, L. W. CRUMP : Pro- 
cédés courants et recherches pour prévenir les 
fissurations des couches bitumineuses sur revé- 
tements anciens en béton. — E. 42949, 

CDU 625.75 : 69.059 : 625.84. 


243-101. L’érosion du lit du Rhiu et Pexploi- 
tation minière dans la zone de l’embouchure du 
Canal Rhin-Herne (Rheinsohlen-Erosion und 
Bergbau in der Mündungsstrecke des Rhein- 
Herne-Kanals). Knıess (H. M.); Bauingenieur, 
All. (sep. 1956), n° 9, p. 327-330, 7 fig. — 
Projet de modernisation et reprise en sous- 
œuvre des ouvrages du canal Rhin-Herne, en 
vue de compenser l’&rosion du lit du Rhin. 
Travaux à réaliser en liaison avec l’exploita- 
tion minière. — E. 43660. 

CDU 627.4 : 69.059,32, 


cou 624.5 : 624.21.025 : 693.56 : 624.04. 


ind aies, Lu ds 


Modifications. Démolitions. 
Désordres. 


244-101. Renforcement des revétements bitu- 
mineux et mode d’exécution en plusieurs temps 
(Use asphaltic overlay and stage construction 
techniques). Publ. Works, U. S. A. (aoüt 1956), 
vol. 87, n° 8, p. 100-102, 5 fig. — Renforce- 
ment des routes pour tenir compte de l’accrois- 
sement des charges dues ä la circulation. Déter- 
mination de l’&paisseur du rechargement à 
appliquer. Construction en plusieurs temps, la 
couche d’usure finale pouvant étre mise en place 
deux ans après le rétablissement de la eircula- 
tion. — E. 43676. 

CDU 625.75 : 69.059.32. 


. 245-101. Méthode pour la simplification du 
renforcement des ponts métalliques (O metoda 
| pentru simplificarea consolidarii podurilor meta- 


| 
| 
| 


462. Evaluation des cocfficients de réaction du sol de fondation 
(Evaluation of coefficients of subgrade reaction). Terzacmı (K.); 
Géotechnique, G.-B. (déc. 1955), vol. 5, n° 4, p. 297-326, 18 fig. — Dis- 
cussion des facteurs qui déterminent la valeur des coefficients de réac- 
‘tion verticale et horizontale d'un sol fait de sable non cohérent ou 
d'argile raide. Notions générales, charges concentrées sur revétements 
de chaussées en béton s et radiers en béton. applications pratiques de 


Documentation technique (101) 


lice). Revicr (T.); Stud. Cerc. Mecan. Apl. 
Roum. (jan.-mars 1956), t. 7, n° 1,-p. 179-204, 
5 fig. (résumé français). — Exposé d’un procédé 
de consolidation consistant en la fixation de 
barres exécutées en atelier. — E. 43578. 

CDU 69.059.32 624.21.014. 


246-101. Prévision de la fissuration des pou- 
tres en béton armé de section circulaire sou- 
mises à des essais de flexion (Beoordeling van de 
te verwachten scheurvorming bij op buiging 
belaste liggers van gewapend beton met recht- 
hoekige doorsnede). Huber (E. A. F.); Cement 
Re UE re (juin 1956), ns 17-18, p. 432- 

y . (résumés anglais, fre i - 
mand), thy oon oe cone 
CDU 69.059.2 : 624.072.2 : 693.55. 


247-101. Accidents dus au vent. KUHNHOLTZ 
(J.); Cah. Comit. Prev. Bätim. Trav. publ., Fr. 
(juil.-aoüt 1956), n° 4, p. 162-164, 3 fig. — 
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Trois cas d’accidents survenus dans le bätiment: 
renversement d’un panneau de remplissage dans 
Possature d'un pan de fer ; pose d’une toiture 
par grand vent et chute d’un ouvrier; mur pignon 
fraîchement maçonné abattu par le vent. Con- 
clusions. — E. 43696. cpu 614.8. 


248-101. L’effet des pressions interstitielles 
sur les contraintes dans les barrages-poids (The 
effect of pore pressures on stresses in gravity 
dams). ZIENKIEWICZ (O. C.); J. Power Div, 
U.S. A. (août 1956), n° PO4 : Proc. A. S.C. El. 
vol. 82, Pap. n° 1042, 16 p., 10 fig., 11 réf, 
bibl. — Recherche d’une solution générale pour 
des contraintes élastiques en partant du cas d’un 
barrage idéal de forme triangulaire. Solutions 
numériques pour. le cas spécial où une série de 
drains placés à l’intérieur du barrage abaisse la 
pression interstitielle d’une façon discontinue 
Conclusions générales tirées des calculs. — 
E. 43681. CDU 624.043 : 627.8 : 532. 


D’ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


Des reproductions de ces traductions peuvent être fournies aux adhérents de l’Institut Technique. 


la théorie de la réaction verticale du sol de fondation, pieux verticaux 
soumis à des charges horizontales, rideaux de palplanches ancrés, 
avec appuis en terre libre ou en terre fixe, diaphragmes flexibles 
dans les barrages en terre. Valeurs numériques pour les constantes 
figurant dans les équations des coefficients de réaction du sol de 
fondation. — E. 44189, — 37 p. 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de l'éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
sont priés de s'adresser directement aux éditeurs ou aux librairies pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquérir, toutefois pour 


les ouvrages édités à l’étranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l’importation. 
Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 


6, rue Paul-Valery, Paris-XVIe. 


B-1974. Plasticité (Déformations élasto-plas- 
tiques). ILIOUCHINE (A. A.) — (traduit du 
russe par A. Poporr et P. THOME); Edit. : 
Eyrolles, 61, Boulevard Saint-Germain, Paris, 
Fr. (1956), 1 vol. (16 x 24 cm), 376 p., 138 fig., 

| 87 réf. bibl., F 5520. — Cet ouvrage comble une 

| lacune importante dans le domaine des traités 
fondamentaux sur la théorie de la plasticité. 
— Exposé des lois régissant les déformations élas- 
tico-plastiques, équations fondamentales des 
petites déformations élastico-plastiques. Pro- 
blèmes élémentaires de la théorie de la plasticité. 
— Équilibres des plaques et enveloppes, flexion 
et déformation des plaques, portance des plaques, 
déformation des enveloppes, portance de l’en- 
veloppe cylindrique. Stabilité des plaques et 
enveloppes. Pénétration des poinçons et résis- 
tance limite des corps plastiques incompres- 
sibles. Questions dynamiques de plasticité. — 
E. 44072. 


B-1975. La régulation automatique en chauf- 
fage et conditionnement d’air. HAINES (J. E.); 
Edit. : Eyrolles, 61, Boulevard Saint-Germain, 
Paris, Fr. (1956), 1 vol. (16 X 25 cm), 387 p., 
291 fig., F 3890. — (Cet ouvrage est la traduc- 
tion française par J. GENEVAY, du livre intitulé 
« Automatic control of heating and air condi- 
tioning ». L'analyse détaillée de cette édition 
anglaise a paru dans notre Documentation 
technique 74, de mai 1954, page 403, n° B. 1016.) 
— La régulation automatique peut être consi- 
dérée comme partie intégrante des installations 


de chauffage et de conditionnement d’air moder- 
nes. Principes fondamentaux. Définition des 
termes en usage. Méthodes de mesure de tempé- 
rature et de pression utilisées. Les différents 
circuits électriques destinés à assurer la régula- 
tion automatique. Circuits pneumatiques utili- 
sés dans certains cas. Problème de la régulation 
automatique du chauffage : domestique, urbain, 
industriel et commercial. Réfrigération. Chauf- 
fage par panneaux. Schémas de principe et 
schémas électriques. — E. 43967. 


B-1976. Instruction sur l’aménagement des 
bases et des routes aériennes. I. Conception 
des aérodromes. — Edit. : Eyrolles, 61, Boule- 
vard Saint-Germain, Paris, Fr. (approuvée le 
47 jan. 1956, Secrétariat Etat Trav. publ. 
Transport Tourisme — Secrétariat gener. 
Aviation eiv. commerc., 2° éditn, 1 vol. (21 x 
27 cm), 132 p., 20 fig., 4 pl. h.-t., F 1090. — 
La présente Instruction constitue la synthése 
des connaissances acquises jusqu’ici en matiére 
d’aérodromes. Modalités du trafic aérien, étude 
du matériel volant. Classification des aéro- 
dromes. Notions sommaires relatives 4 la circu- 
lation aérienne. — Conception des aérodromes : 
dégagements, application des regles de dégage- 
ment. Fréquence d’utilisation et nombre de 
bandes de direction distinctes. Implantation des 
pistes et des bandes. Dimensions, profils longi- 
tudinaux et transversaux des pistes et des ban- 
des. Pistes et bandes spéciales. Voies de circu- 
lation et aires. Autres éléments du plan de 


masse. Principes applicables aux plans de 
masse des hydrobases. Aérodromes 4 pistes 
non classiques. Héliports. — E. 44042. 


B-1977. La plomberie. Les équipements sani- 
taires. BRIGAUX (G.), GARRIGOU (M.); Edit. : 
Eyrolles, 61, Boulevard Saint-Germain, Paris, 
Fr. (1956), 1 vol. (16 X 25 cm), 559 p., 379 fig., 
F 4 090. — L’ouvrage est destiné à répondre 
aux précoccupations de l’architecte du point 
de vue aspect, efficacité et prix de revient des 
installations. Il fournit également aux inge- 
nieurs et agents des bureaux d’études les con- 
naissances théoriques et pratiques indispen- 
sables, et constitue pour les éléves des écoles 
techniques qui se destinent aux metiers du 
bätiment une indication claire et détaillée, avec 
de nombreuses illustrations, tableaux et aba- 
ques. — Distribution de l’eau dans les bäti- 
ments : canalisations, tuyaux et tubes. Robinet- 
terie. Rappel des formules d’hydrodynamique. 
Utilisation de l’eau : installations sanitaires 
individuelles, ensembles et éléments prefa- 
briqués, installations sanitaires collectives. — 
Gaz. Eau chaude. Emploi de l’eau dans la 
lutte contre l’incendie. Evacuations intérieures : 
chutes et descentes d’eaux ménagères. Venti- 
lations primaire et secondaire. — E. 43751. 


B-1978. 143 modèles de ferronnerie. SUR- 
nom (G.), BERGUE (M.), VAN MULLEM (G.); 
Edit. : Eyrolles, 61, Boulevard Saint-Germain, 
Paris, Fr., 1 vol. (21 X 27 cm), 93 pl., F 1 420. 
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— L'ouvrage s'adresse plus spécialement aux 
artisans ferronniers et serruriers qui y trouveront 
une documentation pratique pour l’exercice de 
leur profession. Il constituera également un 
guide precieux pour les architectes, dessina- 
teurs et éléves des &coles professionnelles. — 
L’ensemble de modèles de ferronnerie : portails 
de pare, portes d’immeubles, à double vantail 
ou à un vantail, grilles d’ascenseurs et de fené- 
tres, balcons, rampes et impostes, est présenté 
sous la forme chronologique. Les mêmes sujets 
sont réalisés dans des styles différents d’une 
composition simple, de façon à permettre aux 
artisans de réaliser ces modèles dans les meil- 
leures conditions. — E. 43965. 


B-1979. Initiation pratique- à la statistique. 
Liorzou (A.); Edit. : Eyrolles, 61, Boulevard 
Saint-Germain, Paris, Fr. — Gauthier-Villars, 
55, Quai des Grands-Augustins, Paris, Fr. 
(1956), 1 vol. (15,5 x 24 cm), 205 p., 40 fig., 
ref. bibl., F 2 055. — L’ouvrage expose les no- 
tions fondamentales d’analyse statistique. En les 
dégageant autant que possible de l’appareil 
mathématique et symbolique, l’auteur s’est 
attaché 4 n’énoncer ces notions qu’au travers 
d’exemples concrets et chiffrés, son but étant 
moins de donner un apercu des principales 
théories que de montrer l’application qui peut 
en étre faite pour la résolution de problémes 
trés généraux. — Description des séries statis- 
tiques. Propriétés analytiques de la moyenne et 
de Pécart-type. Lois de distribution des fré- 
quences. Problémes de jugement sur échan- 
tillon. Ajustement et corrélation. Séries chro- 
nologiques. Indices. — En annexe : notions 
sommaires sur le calcul des probabilites, 
note sur les indices de prix publiés par PL N. 
S. E. E., note sur l’indice de la production 
industrielle. — E. 44041. 


B-1980. Traité de plomberie et d’installation 
sanitaire comportant les codes expliques et les 
normes françaises. CHARLENT (H.); Edit. 
Editions Garnier Fres, 6, rue des Saints- 
Pères, Paris, Fr. (1956), 6° éditn revue et aug- 
ment., 1 vol. (13 x 18,5 cm), x + 697 p., 
827 fig. — La présente édition tient compte de 
l'amélioration des techniques pour une profes- 
sion étendue et complexe. Ce traité fixe les 
lignes générales des travaux de cette profession. 
Il doit être pris comme un guide et un compa- 
gnon de travail. — Memento technique. — 
Considérations générales. — Captation et élé- 
vation de Peau. Filtration et épuration des 
eaux. Distribution de ville. Compteurs. Distri- 
bution interieure. Le Code de plomberie. L’eau 


chaude. Les canalisations d'eau forcée. Le 
siphon et les bruits. — La salle de bains. La 
cuisine. Les W. C. — Le sanitaire des collecti- 


vités. L'évacuation des eaux usées. Fosses sep- 
tiques. L'incendie. Installation du gaz dans les 
immeubles. La plomberie préfabriquée. — 
Réglementation. Normes. — E, 44329. 


B-1981. Les générateurs d’air chaud. 
Comité professionnel du Pétrole, Centre 
du Mazout, 51, Boulevard de Courcelles, 
Paris, Fr. (mars 1956), n° 48, 1 vol. (21,5 x 
27 cm), 106 p., nombr. fig. — Généralités sur la 
combustion : analyse des fumées, diagrammes 
de combustion. Caractéristiques générales de 
combustion et de fonctionnement. — Descrip- 
tion des générateurs à lames d’air, à lames d’air 
et de fumée, générateurs à tubes d’air, généra- 
teurs à tubes de fumée. Indications pour le choix 
de Pappareil. Étude des réservoirs. Choix de la 
qualité du mazout. Liste de constructeurs. — 


E. 44038. 


B-1982. Mécanique des terrains perméables. 
FERRANDON (J.); Edit. : La Houille blanche, 
rue Paul-Verlaine, Grenoble, Fr., 1 broch. (22% 
29,5 cm) 58 p., 59 fig., 8 réf. bibl. — Ecoule- 
ment de l’eau dans les terrains perméables. 
Etats limites des massifs filtrants. Dynamique 
des sols perméables. — F. SERRE : Note sur la 
consolidation d'une couche d’argile d'épaisseur 


infinie surmontée d'une couche perméable sous 
Paction d'un chargement appliqué á la surface 
du sol, p. 59-64, 4 fig. — E. 44247. 


B-1983. Cinquieme Congrès de Association 
internationale des Ponts et Charpentes. Lis- 
bonne-Porto, 25 juin-2 juil. 1956. — A. I. P.C., 
Suisse (1956), Publication préliminaire, 
1060 p., nombr. fig., nombr. ref. bibl., en fran- 
cais, en anglais, en allemand, en espagnol. — 
Texte des rapports présentés au Congrès et 
traitant des questions ci-après : Étude générale 
sur les sollicitations des ponts et charpentes, 
comportement des matériaux et des ouvrages 


sous les actions statiques de longue durée et, 


sous les actions dynamiques (vibrations, fatigue, 
chocs). Calcul des voiles minces, dalles, parois 
minces, adaptation des méthodes de calcul aux 
constructions métalliques et aux constructions 
en béton armé. Étude des constructions métal- 
liques soudées : formes constructives, caractéris- 
tiques des aciers utilisés, procédés de soudage 
utilisés dans la réalisation des assemblages. 
Constructions en acier et en alliages légers, 
entretien des constructions métalliques. Ques- 
tions relatives au béton armé et au béton pré- 
contraint : fissuration, altération des construc- 
tions sous l’influence des agents atmosphériques 
et des variations de température, sécurité (cal- 
cul à la fissuration, à la rupture). Pratique du 
béton armé et du béton précontraint, réalisa- 
tion de la construction, échafaudages, coffrages, 
fabrication et contrôle du béton, liaison d’ele- 
ments préfabriqués, contrôle et entretien des 
ouvrages. Tendances récentes. — E. 42802. —A. 


B-1984. Traité sur la théorie mathématique 
de Pélasticité (A treatise on the mathematical 
theory of elasticity). LOVE (A. E. H.); Edit. : 
Dover Publications, Inc., 920 Broadway, 
New York 10, N. Y., U. S. A. (1944), 4° editn 
(1re éditn américaine), 1 vol. (15,5 X 23,5 cm) 
xviii + 643 p., 76 fig., nombr. ref. bibl., $ 2,95. 
— Dans cet ouvrage à l’usage de l’ingénieur, du 
mathematicien et du physicien, l’auteur procede 
ä une discussion approfondie des fondements de 
la théorie mathématique de J'élasticité, en 
l’accompagnant d’abondants exemples prati- 
ques. Deformations sous l’effet des contraintes. 
Equilibre élastique des solides isotropes et 
anisotropes, élasticité des cristaux. Equilibre 
de la sphére élastique. Vibrations des sphéres et 
des cylindres. Propagation des ondes dans les 
milieux élastiques. Torsion. Equilibre élas- 
tique des poutres, des dalles et des voiles. — 
E. 43195. 


B-1985. Calcul et exécution des fondations 
(The design and construction of engineering 
foundations). Henry (F. D. C.); Edit. : E. et 
F. N. Spon. Ltd, 15 Bedford Street, Stand, 
Londres W. C. 2, G.-B. (1956), 1 vol. (14,5 x 
22,5 cm), xviii + 547 p., nombr. fig., s. 63/. — 
Cet ouvrage constitue un traite fondamental qui 
représente une synthése des résultats les plus 
recents des recherches entreprises jusqu’a ce 
jour dans la technique des fondations. Une place 
importante est à ce titre réservée à la mécanique 
des sols. — Notions générales de géologie appli- 
quée aux fondations. Principes de la mécanique 
des sols. Etude des fondations dans leurs rap- 
ports avec les constructions et la mécanique des 
sols : contraintes admissibles du béton arme, 
dalles et poutres en béton armé, détermination 
de la surface portante d’un sol, répartition de 
la charge, influence du tassement sur les super- 
structures, choix du type de fondation. — 
Semelles isolées, semelles continues et radiers. 
Murs de soutènement et ponceaux. Batardeaux 
et caissons, Pieux de fondation, foncage des 
pieux. Constructions soumises aux effets des 
affaissements miniers. Culées et piles de ponts. 
Travaux de reprise en sous-œuvre. — E. 44142. 


B-1986. La chimie du ciment et du béton (The 
chemistry of cement and concrete). LEA (E. M.); 
Edit. : Edward Arnold, publishers, Ltd., 
41 Maddox Street, Londres, W. 1, G.-B. (1956), 
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2e éditn, revue par LEA et DescH, 1 vol. (15 x — 
24 cm), xiv + 637 p., 234 fig., 15 pl. h.-t., « 
nombr. réf. bibl., s. 70/. — Au cours des vingt 
derniéres années qui se sont écoulées depuis la 
publication de la précédente édition, de grands 
progrès ont été réalisés dans la connaissance de 
la chimie des ciments et des facteurs qui influent 
sur le comportement du béton. Aussi la présente 
édition a-t-elle fait l’objet de profonds remanie- 
ments et de nombreuses adjonctions tenant 
compte des résultats des recherches les plus 
récentes. Les chimistes ainsi que les techniciens 
de la construction en béton y trouveront une 
synthèse de toutes les connaissances actuelles. 
— Classification des ciments, matières premières 
et procédés de fabrication des ciments Portland. 
Étude des composants du ciment, cuisson du 
ciment Portland, dosage, hydratation, prise et 
durcissement, action des eaux agressives, pro- 
priétés physiques et mécaniques du ciment 
Portland. Pouzzolanes et ciments de pouzzo- 
lane, ciments de laitier, ciments alumineux, 
ciments spéciaux. Étude des agrégats. Résis- 
tance du béton aux influences destructrices 
naturelles, résistance aux différents agents 
organiques et inorganiques. — Étude des cas 
de désordres survenus à des constructions en 


béton. — E. 44151. 


B-1987. Introduction à la théorie des cons- 
tructions (Résistance des matériaux) (An 
introduction to the theory of structures). MER- 
CHANT (W.), BOLTON (A.); Edit. : Blackie and 
Son Ltd, 17 Stanhope Street, Glasgow, C. 4, 
Ecosse (1956), 1 vol. (16 X 24 cm), x + 210 p., 
nombr. fig., s. 30/.— Les auteurs se sont efforcés 
de présenter un ouvrage clair et simple et 
de poser ainsi des bases convenables pour les 
techniques poussées qu’utilisent maintenant les 
ingénieurs. Cet ouvrage reproduit les confé- 
rences données aux étudiants de la Section de 
Bâtiment et Construction du Manchester College 


of Technology. — Statique. Charpentes métal- 
liques. — Poutres. Déformation des poutres. 
Poutres encastrées et poutres continues. 


Contrainte et déformation. Distribution des 
contraintes à l’intérieur des corps. Applications. 
Poussée des terres. Murs de soutènement. 
Groupes de pieux, groupes de rivets. Charges 
mobiles. Déviation, déplacement et distri- 
bution des moments. Portiques. — E. 44246. 


B-1988. Calcul statique des charpentes de 
ponts-route en béton (Die statischer Berechnung 
der Tragwerke massiver Strassenbrücken). 
Lıpporp (P.), NÄser (R.); Edit. VEB Verlag 
Technik, Unter den Linden 12, Berlin, NW. 7, 
All. (1955), 1 vol. (15 X 21 cm), 255 p., 150 fig., 
3 pl. h.-t. — L’ouvrage s’adresse aux éléves des 
grandes écoles et aux jeunes ingénieurs. Il 
expose la façon ordinaire de procéder pour le 
calcul des charpentes de ponts en béton armé 
et en béton précontraint. — Notions générales 
sur le calcul statique, exemples de calcul de 
charpentes de divers types de ponts : calcul 
d’une dalle exécutée comme élément porteur 
indépendant, d’après la théorie des poutres: 
dalles sur deux appuis; pont à dalles continu 
sur trois travées, calcul d’un pont à dalles 
d’après le procédé « Ohlsen-Reinitzhuber »: 
calcul d’un pont à poutres et dalles avec ou sans 
effets de gril de poutres; calcul d’une charpente 
de pont se présentant sous la forme d’un por- 
tique encastré à deux béquilles, calcul d'un pont 
à portique à deux articulations, d’une voûte, 
d’un arc encastré, d’un pont à deux ares A trois 
articulations. Vérification des contraintes de la 
poutre principale d’un pont à gril de poutres 
en béton précontraint. — Bibliographie. — 
E. 43650. 


B-1989. L’hydraulique (Hydraulik). Wecn- 
MANN (A.); Edit. : VEB Verlag Technik, 
Unter den Linden 12, Berlin NW. 7, All. (1955), 
1 vol. (17 x 24,5 cm), 300 p., 245 fig., 533 ref. 
bibl. — L’ouvrage constitue une introduction 
à la science de l’hydraulique et s’adresse plus 


TE 


spécialement aux élèves des grandes écoles 
désireux de se spécialiser dans cette branche. 
— Notions générales d’hydrostatique : pression 
de l’eau sur des surfaces planes ou courbes, 
force ascensionnelle, corps flottants. — Prin- 
cipes de l’hydrodynamique; formules d’Euler, 
théorème de Bernouilli, loi de similitude, nom- 
bre de Reynolds, de Froude, de Weber. Étude 
du mouvement stationnaire. Écoulement uni- 
forme, influence de la rugosité des parois, 
répartition de la vitesse dans les canaux ouverts, 
écoulement laminaire dans les conduites. Écou- 
lement non uniforme. Ressaut. Étude du mou- 
vement de l’eau dans les barrages. Mouvement 
non stationnaire : écoulement hors de récipients. 
Mouvement des vagues, pression de la houle de 
ressac. Mouvement des matériaux alluvion- 
naires. Mouvement de la nappe aquifère. Prin- 
cipes fondamentaux de la théorie de l’écoule- 
ment. — E. 43647. 


B-1990. Le chauffage dans le bâtiment. 
Manuel de l’architecte et de l’ingénieur (Wärme- 
versorgung im Hochbau. Leitfaden für den 
Architekten und Bauingenieur). GÖHLER (W.), 
Krausstach (G. K.); Edit. : VEB Verlag 
Technik, Unter den Linden 12, Berlin NW. 7, 
All. (1955), 1 vol. (15 X 21 cm), 312 p., 281 fig., 
25 ref. bibl. — Le present ouvrage ne s’adresse 
pas au technicien du chauffage, mais est destiné 
en tout premier lieu ä l’architecte. Il y trouvera 
toutes les connaissances indispensables pour 
l’aménagement des installations de chauffage 
et sera ainsi en mesure d'établir ses projets 
de façon judicieuse. —- Conservation de la 
chaleur dans le bâtiment, notions fondamen- 
tales et formules de la technique du chauffage. 
Chauffage par appareils individuels, installa- 
tions de chauffage central à l’eau chaude, à la 
vapeur, à air chaud. Étude des éléments des 
installations de chauffage central : chaudière, 
radiateurs, canalisations. Chauffe-eau, dispo- 
sitifs de réglage. — L'architecte et le chauffage. 
Combustibles, cheminées, conduits de fumée, 
ventilation, exemple de calcul d’un avant-pro- 
jet, calcul des surfaces de chauffe. Tables. — 
E. 43049. 


B-1991. L’approvisionnement en eau (Die 
Wasserversorgung). KLITZSCH (Fr.), BALDE- 
wet (G.); Edit.: VEB Verlag Technik, Unter 
den Linden 12, Berlin NW. 7, All. (1955), 1 vol. 
(15 x 21,5 cm), 266 p., nombr. fig., 70 ref. 
bibl., DM 20.60. — Le present ouvrage repre- 
sente la matiére d’un cours enseigné dans une 
école d’ingénieurs. — Introduction à l’hydro- 
géologie : notions fondamentales de géologie, 
structure de la croüte terrestre, tectonique, 
morphologie de la surface terrestre, époques 
géologiques. Nappes souterraines et sources. — 
Notions fondamentales de chimie pour le cap- 
tage, la préparation, le contrôle de qualité de 
l’eau potable et de l’eau de consommation pour 
les besoins industriels : matières dissoutes et en 
suspension dans l’eau, prélèvement d’échan- 
tillons, traitements chimiques, destruction des 
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matériaux par les eaux agressives, — Aperçu 
historique sur les adductions d’eau. Problèmes 


généraux sur la consommation d’eau. — 
E. 43648. | 


B-1992. La construction en béton précon- 
traint. I. (Spannbetonbau). HERBERG (W.); 
Edit. : B. G. Teubner, Verlagsgesellschaft 
Postschliefsfach 380, Poststrasse 3, Leipzig C. L 
All. (1956), 1 vol. (16,5 x 23 cm), viii + 286 p., 
302 fig., 232 ref. bibl., DM. 21.80.— Cet ouvrage 
a été adopté comme manuel de cours dans les 
Universités et Ecoles supérieures de la Répu- 
blique allemande. — Etude de l’évolution histo- 
rique de la construction en béton precontraint. 
Avantages du béton précontraint, réalisation 
de la précontrainte totale ou partielle. Caracté- 
ristiques des matériaux : confection et contrôle 
de qualité du béton, prise, retrait et fluage. 
Nuances d’aciers pour armatures, comporte- 
ment des aciers aux essais de résistance à la 
flexion. Fils et cables. Etude des aciers de pre- 
contrainte fabriqués en Allemagne, en France, 
en Belgique, en Suisse, aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne. Compte rendu d’essais effec- 
tués dans divers pays sur le beton, les aciers 
d’armature, les éléments de construction. Cal- 
cul des éléments porteurs en béton précontraint : 
contraintes normales, contraintes de traction 
oblique, contrainte de cisaillement, résistance 
à la rupture, à la fissuration, contraintes 
d’adhérence, pertes par frottement. En annexe : 
tableaux récapitulatifs des ouvrages en béton 
précontraint réalisés dans le monde : ponts, 
batiments divers, réservoirs, conduites. — 


E. 44145. 


B-1993. Ponts en beton arme. I. — Ponts- 
dalles et ponts à poutres droites (Massivbrücken. 
I — Platten-und Balkenbrücken). UNGER (H.). 
Edit. B. G.Teubner Verlagsgesellschaft, 
Postschliefsfach 380, Poststrasse 3, Leipzig, All. 
(1956), 1 vol. (17 x 23,5 cm), viii + 400 p., 
407 fig., DM. 26.00. — Ouvrage destiné a 
l’enseignement dans les Universités et grandes 
écoles de la République démocratique alle- 
mande. — Classification des ponts d’aprés leur 
conception statique. Etude statique des ponts 
droits et de leurs différents éléments. Ponts en 
béton précontraint. — Importante bibliogra- 
phie. — E. 44144. 


B-1994. Catalogue Elsner 1956. Revue des 
machines (Elsners, 1956. Maschinen-Revue). 
Edit. : Otto Elsner, Schöfferstrasse 15, Darm- 
stadt, All. (1956), 1 vol. (21 x 29,5 cm), 19 p. 
+ 194 p. de fig., DM. 5.00. — Ce catalogue 
groupe les brochures originales des construc- 
teurs allemands de machines pour chantiers 
routiers et travaux de terrassement : tracteurs, 
rouleaux, finisseuses, engins de compactage, 
installations de malaxage, pelles, niveleuses, 
bétonniéres, sonnettes, compresseurs, matériel 
de transport. — L’ouvrage se répartit comme 
suit : liste alphabétique des fabricants alle- 
mands, classification par ordre alphabétique des 
différents équipements avec le nom du ou des 
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fournisseurs, répertoires anglais-allemand, fran- 
gais-allemand et espagnol-allemand. — E. 44164, 


B-1995. Journées du béton  précontraint 
(Giornate del cemento armato precompresso). 
Edizioni del Giornale del Genio civile, Via 
Nomentana, 2, Rome, Ital. (1956), 1 vol. 
(20,5 x. 29,5 cm), xii + 210 p-, nombr. fig,. 
2 pl. h.-t., réf. bibl. — Texte des mémoires 
présentés aux « Journées » organisées par l’Asso- 
ciation nationale italienne du Béton précon- 
traint, en juillet 1954. — I. Applications du béton 
précontraint : développement du béton précon- 
traint en Italie; pont en précontraint pour la 
traversée, par une conduite forcée, de la route 
nationale Casilina; centrale hydroélectrique du 
Volturno-Garigliano; quelques applications du 
béton précontraint dans les canalisations d’ad- 
duction d’eau; canalisation en béton précon- 
traint de la galerie du Mucone; récentes appli- 
cations du béton précontraint; applications 
du béton précontraint à la construction des 
édifices; production et emploi de poutres TAS 
(poutres harmoniques SCAC à fils adhérents) 
pour des ponts jusqu’à 20 m d’ouverture; 
notes sur quelques applications du béton précon- 
traint dans le domaine des canalisations d’irri- 
gation; les plus récentes constructions alle- 
mandes; le béton précontraint, système « Dywi- 
dag »; applications du système « Freyssinet »; 
considérations sur l’étude des grands réservoirs 
en béton précontraint. — II. Sujets de caractère 
général : Le problème technico-économique du 
béton précontraint; considérations sur les 
aciers pour béton précontraint; le choix des 
aciers pour le béton precontraint; considera- 
tions théoriques et expérimentales sur la pré- 
contrainte dans les ouvrages à câbles mobiles; 
avantages de la mise en tension graduelle des 
câbles; intérêt de la précontrainte, notamment 
en ce qui concerne les systèmes hyperstatiques; 
instabilité par fléchissement latéral des poutres 
de grande hauteur en béton précontraint : sur 
la précontrainte dans les constructions minces 
autoportantes; la précontrainte dans les ponts 
à arc mince et poutre raidisseuse; sur la précon- 
trainte dans les structures réticulaires; préci- 
sions sur la contribution du béton précontraint 
à la résolution de certains problèmes routiers; 
critères et systèmes de précontrainte dans les 
tubes; nouveau type de vérin pour la 
mise en tension des armatures annulaires fer- 
mées; emploi d’un revêtement plastique pour 
les armatures des ouvrages en béton précon- 
traint. — III. Résultats expérimentaux : Etudes 
et recherches expérimentales sur des conduites 
forcées de grand diamètre en béton précontraint; 
déterminations expérimentales de la perte de 
tension dans des poutres en béton précontraint; 
comportement de poutres en béton précontraint 
à la flexion statique et aux flexions alternées; 
variation dans le temps de l’état de co-action 
dans des poutres précontraintes, mesurée par 
essais de flexion; comportement au cours du 
temps de poutres en béton précontraint; bétons 
à durcissement rapide. — E. 44043. 


INGENIEURS POUR VOUS TENIR 
AU COURANT 


ITBTPARCHITECTES @ ors procats 


ENTREPRENEURS REALISES DANS 
LATECHNIQUE 


DE LA 


CONSTRUCTION 


LISEZ 
LES 


ANNALESÀ Y 
DE LS 


L'INSTITUT TECHNIQUE 
DU BATIMENT ET 
DES TRAVAUX PUBLICS 


Vous consacrez un budget important à votre docu- 
mentation, mais elle ne peut être complète. 

Nous lisons pour vous dans toutes les langues, un 
coup d’ceil sur les rubriques de notre 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 


et vous saurez tout ce qui a paru concernant votre 
spécialité chez tous les éditeurs et dans 200 revues 
de tous pays. 

Des analyses courtes, claires, objectives, vous signa- 
leront la littérature qui vous est utile 


> vous voulez étre renseigné sur une technique qui ne 
vous est pas familiere. $ 
crivez á notre 


SERVICE DE DOCUMENTATION 


Il vous fournira rapidement les references et les 
documents qui vous manquent. 

II établira aux meilleurs .conditions la traduction 
correcte du document étranger qui vous intéresse. 


(Reproduction interdite.) | 


EDITE PAR LA DOCUMENTATION TECHNIQUE DU Bar 


IMENT ET DES TRAVAUX PuB -VALE - 
3648-1-57. — Typ. Firmin-DipoT et Cle Mesnil (Eure . Dépôt légal : Poe ee 


1er trim. 1957. (Ann, I. T. B. T. P. Le Directeur- Gérant: P. GUÉRIN, 


Ay 


NOTES TECHNIQUES 
NOTES D’INFORMATION 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT & DES TRAVAUX PUBLICS — 6, RUE PAUL-VALERY, PARIS-XVI* 


Les Annales ont déjà présenté à leurs lecteurs les Notes Techniques 

, . . x . . A . . r Da: 
et d'Information mais, à ce jour, il apparaît qu'une insertion régulière 
dans cette revue leur assurerait un auditoire toujours plus large. 


Nous rappelons qu’alors nous avions défini les Notes comme étant 
un des moyens de porter à la connaissance de la profession les travaux 
de recherche et d’essais poursuivis au sein des organismes techniques 
qu’elle s’est donnée. 


A l'heure actuelle cette formule, tout en restant valable, a tout 
intérêt à marcher de pair avec de nouvelles Notes répondant de plus 
près aux préoccupations du chantier. La source de cette nouvelle for- 
mule sort de questions posées au service de Renseignements tech- 
niques par téléphone par les professionnels depuis bientôt un an. 


Il est certain qu’il y a le plus grand intérêt à faire connaître les 
problèmes et parfois les ennuis qui assaillent le constructeur afin 
d’aider au progrès de l’art de bâtir. 


Cette seconde manière n’exclut donc pas la première, au contraire 
et peut-être en appellera une troisième et d'autres encore pour peu que 
les intéressés nous fassent savoir leur point de vue et leurs suggestions. 


Nous soulignons aussi que ces Notes en sont au stade expérimental 
et que leur vie dépend des avis et souhaits qu'elles suscitent. 
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déjà parues 
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14. 


15. 


16. 


17: 


18. 


15: 


. LE PACHOMETRE, appareil servant à mesurer l'épaisseur de béton 


recouvrant les armatures. ‘ 


. LES MÉTHODES ATOMIQUES DE MESURE, permettant de 


connaître la densité et la teneur en eau des sols et des matériaux. 


. PERMEABILITE A L'AIR DES FENETRES. 

. ÉTUDE SUR LES ROBINETS. 

. LE FLEXIMETRE ENREGISTREUR A DISTANCE. 

. MESURE DES CHALEURS DE PRISE DES BÉTONS. 

. L'APPAREIL A DETECTER LES CONDUITES ET LES FUITES 


D'EAU. 


. LE SCLÉROMÈTRE (description et caractéristiques d’un appareil 


donnant une première idée de la dureté du béton). 


. AUSCULTATION DYNAMIQUE DES MATÉRIAUX (Etude des 


méthodes non-destructives de connaissance générale du béton et des 
matériaux.) 


LA PHOTOELASTICITE {méthodes permettant, grâce aux propriétés 
optiques de certaines matières, d’aider et même de suppléer aux calculs 
de certains ouvrages : ouvrages d’art, barrages, égouts, etc.). 


LES CORDES A NŒUDS (mise au point d'un essai de traction et 


estampille de garantie ). 


VÉRIFICATION D’UN BETON FRAIS (méthode de chantier 
permettant d’obtenir rapidement la quantité d’eau incluse dans un béton 
ainsi que la proportion de ses constituants). 


COMMENT ÉPARGNER LES « COUPS DE BÉLIER » AUX 
CANALISATIONS ? 


ATTAQUE DES TUYAUX PAR LA FLORE MICROBIENNE DE 
L'EAU. 


N’APPLIQUEZ PAS N'IMPORTE QUELLE PEINTURE A 
L'EAU SUR CERTAINS PLATRES. 


PRÉSERVEZ VOS PLATRES DES TRACES DE GOUDRON ET 
DE FUCHSINE. 


QUELS SERVICES ATTENDRE DU PÉNÉTROMÈTRE ? 


COMMENT LIMITER, SUR CHANTIER, LES EFFETS DU 
RETRAIT DES CIMENTS ET BETONS? 


. VOS JOINTS DE DILATATION JOUENT-ILS LEUR ROLE? 
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Comment construire 


L’installation des cuves souléve un gros pro- 
blème lorsqu'elles sont appelées à recevoir des 
acides : résisteront-elles à la corrosion ? 


De l’opportunité et de la précision des solu- 
tions dépend la bonne tenue du contenant qui 
ne doit ni fuir ni être mis rapidement hors d’u- 
sage. 


Il va de soi que des matériaux très différents 
peuvent entrer dans la fabrication des cuves mais 
nous limiterons notre étude aux plus fréquem- 
ment utilisées : béton, bois, fonte... ainsi qu’à la 
manière de les protéger. 


% 


N.T. 21 - Cuves à acides (épikotes) 


des cuves a acides? 


Le béton, d’emploi économique pour les cuves 
de grandes dimensions, peut étre corrodé assez 
vite s’il n’a pas été étudié spécialement, en parti- 
culier pour être le plus compact possible. 


Cependant le phénomène de l’attaque n’est pas 
uniforme et ressemble beaucoup à un processus 
d’usure : ce sont les points tendres qui sont usés 
les premiers et les points durs se trouvent alors en 
saillie. Dans le cas présent, le phénomène se 
complique du fait que l’acide pénètrera en profon- 
deur par les points tendres. 


Or, dans le béton, les points tendres vis-à-vis 
de l’acide sont constitués par la chaux du ciment 
et parfois aussi des agrégats. N'utilisez donc que 
les agrégats les plus pauvres en calcaire, ensuite 
ayez des ciments à teneur minimum en chaux, 
ciment de laitier au clinker (C.L.K.) par exemple. 


LEE > : 
Revétement intérieur d’une cuve avec 


g 99 
une peinture genre “* Epikote 


Quant aux grandes quantités de vapeur d’eau 
issues de la cuisine, il est bon de les capter et de 
les évacuer directement en installant une hotte 
au-dessus du fourneau. Par ce moyen on évitera 
un long cheminement de l’air chaud et saturé 
d'humidité, toujours susceptible de se condenser 
au contact de masses d’air ou de surfaces frai- 
ches. 


Une précaution utile consiste aussi à isoler des 
murs les faux plafonds de grandes dimensions à 
l’aide d’un joint caché par une corniche. 


Enfin, dans le cas présent, il est recommandé 
de remplacer les suspentes collées au plâtre par 
des scellements dans le béton de la terrasse afin 
d’assurer au faux plafond une suspension plus 
résistante. 


Nous aurons plus tard l’occasion de traiter 
d’autres problèmes posés par les phénomènes de 
condensation, mais l’exemple que nous avons 
développé ici indique déjà que les remèdes sont 
toujours à rechercher du côté d’une ventilation 
suffisante. 
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N.l. 23 - Condensations de vapeurs d'eau 


des condensations de vapeur d'eau 


Certaines pratiques de la construction poussent 
parfois à résoudre à la légère des problèmes appa- 
remment mineurs ou à leur apporter des solu- 
tions inadéquates. A titre d’exemple, les phéno- 
mènes de condensation retiennent rarement l’at- 
tention autant qu'ils le méritent, jusqu’au jour 
où l’on se trouve en face d’ennuis sérieux mais 
non imprévisibles. 


Peut-être le cas exposé ci-après aidera-t-il à 
mieux comprendre quelques aspects des conden- 
sations, donc à les éviter plus efficacement, elles 
ou leurs conséquences. 


Afin de gagner de la place, une cuisine déborde 
sous une terrasse. Tout est prévu pour lui assu- 
rer une bonne ventilation : fenêtre, aspirateur à 
buée et cheminée d’aération à travers la terrasse. 


Rien ne se passe jusqu’au jour où un faux 
plafond est adjoint pour cacher une solive ou une 
culotte. Alors les choses commencent à se gâter : 
le faux plafond s’affaisse lentement. Un bref 
examen révèle une forte humidité dans l’espace 
délimité par le vrai et le faux plafond. 


Où rechercher la source des ennuis et comment 
les éviter ? 


CONDENSATIONS INSOUPÇONN ÉES 


x : en re 

Dès l’abord, le schéma ci-dessous indique l’exis- 
tence d’un véritable vase clos entre les deux 
plafonds, car aucune ventilation n’y est prévue. 


Intérieur de la maison De Air extericur 


Conduit d'aeration Terrasse 


Faux-plafond en staff Ventilateur 


Fenetre 


Par contre, la vapeur d’eau venue de la cuisine 
et dans une certaine mesure de l’exterieur a pu 
traverser les peintures qui sont perméables à la 
vapeur et venir se condenser sous la dalle rela- 
tivement froide de la terrasse. L’eau ainsi formée 
n’a pu s’évacuer, la peinture ne la laissant pas 
passer. 


Certaines suspentes qui maintenaient le faux- 
plafond ont alors laché, aprés absorption d’eau 
par le platre du plafond primitif dans lequel elles 
étaient scellées. 


Tout d’abord, ces suspentes ont cédé sous 
l'effet des tractions exercées par le plâtre gonflé 
puis se sont décollées tout à fait, celui-ci ayant 
finalement perdu toute résistance mécanique. 


LES REMÈDES 


Puisque le vase clos est responsable de l’acci- 
dent, il s’agit de le supprimer au moyen d’une 
aération correcte. 


Ouverture à protiquer 


En pratique, quelques travaux élémentaires 


sont indispensables : 


__ réaliser une ouverture dans le mur exté- 
rieur afin d’apporter une aération naturelle au 


vase clos; 
__ mettre en communication l’atmosphère de 


la cuisine et celle du vase clos grace a une perfo- 
ration discréte du faux plafond et de la cheminée 


d’aération. 


Dans le cas d’acides concentrés, surtout s'ils 
sont chauds, la solution précédente ne saurait 
suffire; il convient alors de prévoir un autre type 
de protection du béton. 


— Certains produits plastiques comme le 
néopréne appliqués a la spatule adhérent forte- 
ment au béton et résistent bien aux acides et a la 
chaleur (bonne tenue jusqu’a 170°). 


Mais comme il est souvent nécessaire de gratter 
les cuves, il est préférable d’éviter une usure 
rapide du néopréne en le protégeant par une cou- 
che de briques anti-acides minces (3 cm) join- 
toyées par un ciment lui-méme anti-acide, phé- 
nolique par exemple. L’absence de ce parement 
que l’on peut remplacer aussi souvent que néces- 
saire, pourrait permettre a l’acide d’attaquer le 
béton après avoir percé le néoprène en un ou plu- 
sieurs points. 


— Des feuilles de matériau plastique soudées 
entre elles et s’emboitant dans la cuve ou le bac 
constituent une autre solution sous forme de ber- 
ceau protecteur, efficace, économique, facilement 
réparable car il est possible de le remonter de 
temps à autre pour vérifier son état. 


— Les produits bitumineux ou les peintures 
genre épikote peuvent former un revêtement 
convenable pour les petites cuves de laboratoire 
destinées à la neutralisation des acides et des 
bases. 


La cuve de fonte émaillée ou de fonte enduite 
d’une peinture genre épikote cuite à 200-2500C 
ou de peinture-aluminium n’est pas sans intérêt 
lorsqu'on désire un contenant de petites dimen- 
sions (1 ou 2 m?) capable de résister au frotte- 
ment des objets trempés ou aux raclements du 
nettoyage. 


Rappelons que les épikotes sont des peintures 
nouvelles, anti-acides, acceptant n'importe quel 
support (métaux, béton, bois, etc...). 


Le bois épais s’impose par sa résistance aux 
chocs comme matériau pour les cuves de déca- 


page qui reçoivent des pièces métalliques lâchées 
d’un pont roulant. Employer de préférence un 
bois très résineux assurant sa protection lui- 
même et cercler la cuve à l’aide d’armatures d’a- 
cier protégées par des peintures anti-acides. 


* 
* * 
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Comme on le voit, les solutions ne manquent 
pas et font ressortir Pemploi de plus en plus 
apprécié de matières plastiques nouvelles qui 
ont le gros avantage de s’appliquer et de se répa- 
rer très facilement. 


Par ailleurs, il ne faut pas perdre de vue qu'il 
peut être plus économique de construire une 
cuve de tenue médiocre et de la refaire ou de la 
réparer souvent, que de la concevoir à grands 
frais pour une longue durée. 


Cependant quand la solution met en jeu de 
très nombreux facteurs, le Service de Rensei- 
gnements techniques par téléphone est à 
votre disposition pour vous épargner incerti- 
tudes ou temps perdu. 


Sous réserve des fluctuations de prix, nous 
donnons quelques chiffres : 


— araldite : 1 000 à 1 200 F le m?: 
— néoprène : 3 000 F le m?; 


— peintures aux épikotes : 


Prix du kg Pouvoir couvrant 


produit courant 750 à 800 F 6 à 7 m? 
vernis vinylique ( 
pour joints et )450 F 8 m? 
rivets 
— briques anti-acides 
densité : 2,10 — épaisseur : 30 mm — produits 


parallélépipédiques : 25 000 F la tonne. 


Ce dernier prix étant hors taxes et transport. 
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NOTES D’INFORMATION 
déjà parues 


INSLSAL: SS EN CARTON POUR LES ÉPROUVETTES DE 


» 2. VIEILLISSEMENT ARTIFICIEL DES PEINTURES. 


» 3. QUELQUES LABORATOIRES AFRICAINS. 
» 4. LES LABORATOIRES D'OUTRE-MER. 
» 5. LES PLANCHERS CHAUFFANTS. 


» 6. LES MATÉRIAUX HYDROCARBONÉS. 


—] 


. COMPOSITION DU BÉTON. 


. ESSAI DE COMPRESSION DU BETON (description des opérations 
successives visant a connaitre la resistance a la compression d’un beton 
donne). 


» 9. ÉTUDE GRANULOMÉTRIQUE D'UN BÉTON. 


» 11. RECHERCHES SUR LES PIERRES DE TAILLE ET SUR LES 
PIERRES CALCAIRES. 


» 14. LA CORROSION DES CANALISATIONS DE VIDANGE (appré- 
ciation de la tenue des tuyaux en acier pour l'évacuation de toutes les 
eaux de vidange). 
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» 15. PROBLEMES DE COMPATIBILITE EN PEINTURE. 


» 17. QUE PENSER DES RETARDATEURS DE PRISE DU PLATRE 
AJOUTÉS SUR CHANTIER? 


» 48. LA RESISTANCE DU BETON AU FEU. 

» 19. COMMENT EPARGNER LES VIBRATIONS AUX BATIMENTS? 
» 20. HUMIDITÉ ET VENTILATION DES CANTINES. 

94. VERS DES SOLS CONDUCTEURS D'ÉLECTRICITÉ. 


» 92. LES « MOUSTACHES » DES RADIATEURS. 
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ÉDITÉ PAR LA DOCUMENTATION TECHNIQUE 
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Le Directeur-Gérant : P. GUERIN. 


SUPPLEMENT AUX ANNALES DE L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
DE JANVIER 1957, N° 109 


ERRATUM 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 108, décembre 1956. 


CHUTE DE MONTPEZAT 


Le percement du lac d’Issarlés, la conduite forcée 
et l’usine souterraine de Montpezat, 
par M. F. AUROY 


Page 1104, fig. 2 — Profil en long : 
Lire, pour la cote de l’extrémité aval du canal de fuite : 367,80 
Au lieu de : 387,80 
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PE SAN SUPPLÉMENT AU NUMÉRO 109 DE JANVIER 1957 DES 


NNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


RÉSUMÉS (JANVIER 1957) 


SUMMARIES (JANUARY 1957) 


Feb n° Dob ma Agglomération. Industrialisation 


La cité Bournazel de Casablanca. Étude et réalisa- 
tion d'un ensemble de 1 700 logements. DURAND (R.) 
et Lions (P.); Ann. 1. T. B. T.P., Fr. (janvier 1957) 
n° 109 [Architecture et Urbanisme (23)], 32 p., 60 fig. 


, 


La cité Bournazel, située dans le plan d'urbanisme de 
Casablanca, a 7 km de la place principale, comporte environ 
1700 logements, deux centres commerciaux, un centre 
administratif, un centre artisanal, un centre scolaire. Le 
programme de logements économiques relatif 4 1 666 loge- 
ments est réparti en trois types d'immeubles avec logements 
de 2, 3, 4 et 5 pièces, dont les diverses parties de la cons- 
truction sont typifiées au maximum. L’exécution rapide 
de ces constructions permet de poser les principes d'un 
abaissement du coút de la construction. 


_ Le planning de cette idée a été étudié avec le plus grand 
soin. Seize coffrages métalliques suffisent pour l'exécution 
des semelles. Trente-six coffrages de poteaux permettent 
le coulage pendant que se montent les fagades de macon- 
nerie de moëllons. Après pose des canalisations et des 
conduits « Shunt » se placent les planchers en poutrelles 
préfabriquées supportant une dalle. Peu aprés le revétement 
du sol en granito, les travaux desecond ceuvre se déroulent 
suivant un programme précis comportant l’utilisation 
maximum d’ensembles préfabriqués. 


CDU : 728.2 : 69.002. 


Feb n' Dob ma Urban centres. Industrialization 


The Bournazel scheme at Casablanca. Planning 
and construction of 1 700 homes. DuraNnp (R.) and 
Lions (P.); Ann. I.T.B.T.P., Fr. (January 1957), 
n° 109 [Architecture and town planning (23)], 32 p., 60 fig. 


The Bournazel city, part of the town-planning scheme 
of Casablanca, 4 1/2 miles from the principal square, 
consists of about 1 700 dwellings, two commercial centres, 
an administration centre, a crafts centre and a school 
centre. The economic dwellings programme, applied to 
1 666 of the dwellings, involves three types of buildings 
consisting of flats of 2, 3, 4 and 5 rooms, the various parts 
of the construction being standardized to the maximum. 
The resulting rapidity of construction allows reduction of 
construction costs. 


The planning of the whole scheme was carried out with 
the greatest care. For the construction of the footings, 
16. metallic shutterings are sufficient. Thirty six column 
shutterings permit pouring during the erection of the 
quarry-stone facades. After the installation of the piping 
and « Shunt » conduits follow the floors, made up of prefa- 
bricated joists supporting a slab. Soon after the covering of 
the floor with granito, the secondary work is carried out 
following a precise programme calling for the maximum 
use of prefabricated structures. 


UDC : 728.2 : 69.002. 


Fib je’ Dob ma Bâtiments industriels — Rationalisation 


Dix ans de bâtiment industriel en république 
populaire de Pologne. KorciowsK1 (J.) et Meus (W.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (janvier 1957), n° 109 (Beton. 


Beton arme (42), 30 p., 68 fig. 


La destruction compléte des établissements industriels 
polonais a conduit la Commission d’Etat pour l'Économie 
planifiée à développer la standardisation et la typisation. 


Après quelques tátonnements, on s’est limité à typiser 
quelques éléments des bâtiments. On a été conduit à fixer 
des tÿpes pour : 

a) Un module horizontal, 

b) Des grilles en’béton armé avec dalles en béton cellu- 
laire, 

c) Des fermes et poutres en béton précontraint, 

d) Des éléments de couverture préfabriqués, 

e) Des couvertures monolithiques de divers types. 

On décrit diverses. réalisations. 

CDU : 725.4 = 69.002. 


Fib je Dob ma Industrial buildings — Standardization 


Ten years ofindustrial building in the Polish Repu- 
blic. KorciowsKi (J.) and Meus (W.); Ann. J.T. B. T. P., 
Fr. (January 1957), n° 109 (Concrete. Reinforced concrete 
(42), 30 p., 68 fig. 


The complete destruction of the Polish industrial buildings 
made it necessary for the State Economic Planning Com- 
mission to develop standardization. 


After a certain amount of groping, it was decided to 
limit the standardization to certain building elements, 


types being fixed for : 

a) A horizontal modulus. 

b) Reinforced concrete grids with cellular concrete 
slabs. 

c) Trusses and beams of prestressed concrete. 

d) Prefabricated roofing elements. 

e) Monolithic roofings of various types. 

Various practical examples are described. 

UDG 725,4 209.002. 


in 


me eT: Re yay 
techniques de la politique € 

ype. Bonnome (C); Ann. 1.T.B.T 

‘ 1957), n° 109 (Questions générales (31)] 


a A Apres avoir montré comment la situation économique 


et sociale determine l’aspect technique des problèmes que 


e la construction de logements dans les divers pays 


x "attaché a montrer par des exemples concrets les tendances 


| qui semblent se dégager dans les pays suivants : Pologne, 


i} 


1% la construction à l’aide d’éléments usinés, le conférencier, 


oa 


| n° 109 [Béton. Béton armé (43)], 12 p., 13 fig. 


ugoslavie, U. R. S. S., Belgique, Danemark, Suéde et 


“Ces tendances aboutissent A Pest, en raison du faible 
eau technique de la main-d’ceuvre, 4 une industrialisa- 

n très poussée, matérialisée par la construction d’impor- 

- tantes usines. Les pays occidentaux qui disposent d’une 
_ main-d'œuvre plus qualifiée ne semblent pas vouloir 


PA s'engager aussi complètement dans la voie de la préfabri- 


_ cation totale et en usine. Ces pays restent, le plus généra- 
_ lement, fidèles au « traditionnel évolué ». 


x 


Sans opposer la construction traditionnelle améliorée à 


_ Après avoir montré l’avance notable que la France possède 
_ tant dans le domaine de la préfabrication que dans celui 
de la construction semi-traditionnelle, conclut cependant 
a la nécessité de poursuivre et d'étendre les recherches 
techniques aux domaines suivants : fabrication de matériaux 
précis, développement du travail en atelier, formation de la 
main-d'œuvre et utilisation de la coordination modulaire. 


CDU : 69.002. 


| fields in 


- of large factories. 
qualified labour force, do not seem to show the same 


RE Fissuration des corps fragiles et du béton armé. 
¡Barca (LP); Ann. IT. B. T,°P., Fr. (janvier 1957), 


L'auteur étudie les fissures de traction des corps fragiles, 

„et celles du béton armé. Il établit des formules donnant 

_ Pécartement moyen des fissures et leur ouverture. Ces 

formules permettent de calculer, en fonction des caracté- 

ristiques de la section, la contrainte maximum des aciers 
pour une ouverture moyenne des fissures donnée. 


CDU : 69.059.2 : 624.012.45. 


Ann. I.T.B.T.P, Fr. (January 1957) n° 109 
tions (3})), 18 p., 20 fig. ME 


After having shown How economic and social conditions | 


determine the technical aspects of home-building problems 
in various Europeah countries he has recently visited, the 
speaker gave concrete examples of tendencies which seem 
to be appearing in the following countries : Poland, Yugo- 
slavia, Russia, Belgium, Denmark, Sweden and Switzerland. 
- These tendencies are confined to the East where the 
technical level of the man-power is low and where indus- 
trialization is highly concentrated, imposing the construction 
Western countries, which have a higher- 


desire to adopt so completely the methods of total pre- 


fabrication or of prefabrication in factories. These coun- 


tries, in general, remain faithful to the modernised traditional 
methods. 


Without opposing the improved traditional construction 


methods to the construction with factory prefabricated 


elements, the speaker, after having remarked on the 
notable lead that France has both in prefabrication and 
semi-traditional construction, concludes, neverthless, that 
there is a necessity to push forward and widen technical 
research in the following fields : manufacture of accurate 
materials, development of workshop operations, training 


‚of workers and use of modular co-ordination. 


UDC : 69.002. 
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Fod ne’ Deb ne Cracks. Reinforced concrete 


Cracks in brittle bodies and in reinforced concrete. 
Brice (L.P.); Ann. I.T.B.T.P., Fr. (January 1957), 
n° 109 [Concrete. Reinforced Concrete (43)], 12 p., 13 fig. 


The author studies the tensile cracks in brittle bodies 
and in the reinforced. concrete. He sets up formulae 
giving the mean spacing of the cracks and their width. 
With these formulae it is possible to calculate, in function 
of the characteristics of the section, the maximum stress in 


the reinforcing steel for a determined mean width of the 
cracks. 5 


UDC :.69.059.2 : 624.012.45. 


. 


Cibimr Deb jilr Équilibre des. sols. 
” Fondations en surface 
Etude des fondations en surface. L'HERMINIER (R.); 


Ann. I.T.B.T.P., Fr. (janvier 1957), n° 109 [Sols et fon. 
dations (24)], 10 p., 12 fig. : 


On examine tout d’abord le pouvoir portant a la 
rupture d’une couche homogène semi-infinie, soit pulvéru- 
lente, soit cohérente avec ou sans frottement interne. On 
aborde ensuite le pouvoir portant d’un système bicouche. 
Enfin, après avoir étudié le pouvoir portant limite de ces 
milieux, on traite de la distribution des pressions sous une 
fondation superficielle, chargeant le sol, non plus à la rup- 


x 


ture, mais à un taux de travail admissible. 


CDU : 624.131 : 624.15. 


Cib mi’ Deb jil r Equilibrium of soils. 
Shallow foundations 


Study of shallow foundations. L'HERMINIER (R.); 
Ann, Tot Bad Bone (January 1957), n° 109 [Soils and 
foundations (24)], 10 p., 12 fig. 


An examination is made at first of the rupture resistance 
of a semi-infinite homogeneous layer either cohesionless or 
coherent with or without internal friction. There follows an 
examination of the bearing value of a- two-layer system. 
Finally, after studying the limit bearing value of these 
layers, there is an examination of the distribution of pressures 
under a shallow footing, loading the soil, not to the point of 
rupture but to an admissable working load. 


E UDC : 624.131 : 624.15. 
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SYMPOSIUM SUR L’ADHERENCE ET LA FORMATION DES FISSURES En 
DANS LE BETON ARME 


STOCKHOLM, 27-30 Juin 1957 


La RILEM (Réunion Internationale des Laboratoires d’Essais et de Recherches sur les Materiaux et les Constructions ) organise une 


. . ». a A 
rencontre destinée d tous ceux qui s'intéressent aux problémes posés par l’adhérence et la formation des fissures dans le béton armé 


ainsi qu'aux membres des commissions diverses auxquelles incombe le soin de définir les nouvelles règles en ce domaine. 


Ce symposium, qui ne concerné pas seulement les membres de la RILEM, débattra notamment des sujets suivants : 


Adhérence entre les armatures et le béton : essais de 
courte durée. 


Essais d’arrachement (pull-out); 
Essais de traction (essais sur barre enrobée); 
Essais de flexion (essais sur poutre); 


IV. Influence de l’adhérence et de la fissuration sur : la 
corrosion de l’armature dans diverses conditions 
(distance des armatures aux parois, porosité du béton, 
ségrégation et ressuage, humidité, température, sels, fumées 
et autres agents chimiques agressifs). 


Essais de cisaillement (essais sur poutre). Étanchéité à l’eau; , 

. Formation de fissures dans les constructions en béton Rigtdlte en Hexion (fleche,glissemene). > 
armé : résultats d'essais et mesures de l’espacement V. Ancrage et liaison par adhérence des armatures. 
et de la largeur des fissures. i ' 

Essais de traction (essais sur barre enrobée); VI. Théories sur l’adhérence et la formation des fissures. 
Essais de flexion (essais sur poutre); Vil. Régles et spécifications concernant la fissuration dans 
Essais de cisaillement (essais sur poutre); les différents pays. 

Mesures sur des ouvrages existants; Vill. Recommandations pour des essais sur l’adhérence et 
Essais de longue durée : fatigue. la formation des fissures. 


La RILEM souhaite recevoir des exposés de toutes les personnes ayant des informations a fournir. Tous ces travaux préliminaires 


doivent étre entre les mains du Secrétaire du Comité d’Organisation le 15 février 1957 au plus tard. Une note destinée a guider les auteurs 
- sera envoyée ultérieurement. 


Des rapports généraux seront préparés pour le symposium, réunissant les résultats donnés dans les exposés. Les rapports seront 


ensuite revus à la lumière des discussions et complétés par des conclusions. 


Pour toutes les questions d'inscription et de demande de renseignements, prière de s'adresser au Secrétariat général de la RILEM, 


12, rue Brancion, Paris-XV* (Tél. Vau. 60-50). 


La date de clôture des inscriptions est fixée au 18% avril 1957. 


d’apprentissage que la loi permet d’ 


ENTREPRENEURS, 


Subventionnez 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT et des TRAVAUX PUBLICS 


sarıs charge nouvelle 


En attribuant a l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics une part de la taxe 
affecter a la formation des Cadres supérieurs, vous pouvez sans charge 


nouvelle aider notre Association qui par son enseignement expérimental, ses conférences, ses sees | sa 
issi j öle i dans la conduite de vos 
documentation, ses travaux de recherches, ses commissions, Joue un röle important 


Entreprises. 


tains par conséquent, que ce prélévem 
la taxe d’apprentissage suiv 


directement à l’Institut Technique 
(C.C.P. Paris 1834-66), soit par P 


3 ivite i iliterez ses travaux; vous serez cer- 
Par vos versements, vous concourrez à son activite, animerez et facili ; 


ent restera au service de vos Professions. 

L’Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics est apreriee a recueillir de 5 a 30 % de 
ant la catégorie professionnelle 4 laquelle appartient Entreprise assujettie. | 
dressant la subvention dont vous pouvez disposer en notre faveur, soit 
du Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris-XVI° 
intermédiaire de Porganisme syndical professionnel auquel vous êtes affiliés 
si celui-ci se charge de la répartition de votre taxe d’apprentissage. 


Répondez à notre appel en a 


. 


CONFERENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


MARDI 29 JANVIER 1957, a 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 
Sous la présidence de M. J. P. PAQUET, 


MARDI 12 FEVRIER 1957, a 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 
LA CONSTRUCTION EN ACIER D’UN IMMEUBLE MODERNE 


Architecte en chef des Batiments Civils et Palais Nationaux 
et des Monuments Historiques 


PROJET ET EXECUTION DES SOUS-SOLS DU CENTRE 
DE DOCUMENTATION DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE, 
quai Anatole France 


par M.L.P. BRICE, Ingénieur des Arts et Manufactures. 


MARDI 5 FEVRIER 1957, a 17 h. 30,7, rue La Pérouse 
Séance organisée avec l'Association Française des Ponts et 
charpentes. 


Sous la présidence de M. FREYSSINET, 
Inspecteur Général Honoraire des Ponts et Chaussées 


L’USINE THOMSON-HOUSTON A ANGERS 
Sheds précontraints auto-porteurs 
par M. Thierri JEAN-BLOCH, Ingénieur-Conseil (E.C.P.) 
Introduction par M. RICARD, ancien Élève de l'École Poly- 
technique, Attaché à la Direction Générale de la Compagnie 
Française Thomson-Houston. 


par M. Jean DÉMARET, Architecte en chef des Bâtiments Civils. 
et Palais Nationaux, Ingénieur des Arts et Manufactures. “= 


MARDI 19 FEVRIER 1957, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


Séance organisée avec l'Association Française des Ponts et Char- 
pentes et la Société des Ingénieurs-Soudeurs. 


Sous la présidence de M. CAMBOURNAC, 
Directeur Honoraire de la S.N.C.F., 
Vice-Président de l'Association Française des Ponts et Charpentes 


L’ACIER A HAUTE LIMITE ÉLASTIQUE EN CONSTRUCTION SOUDÉE 
par M. J. GUERIN, Ingénieur Principal à la S.N.C.F. 


L’INFORMATION TECHNIQUE CINEMATOGRAPHIQUE 
MERCREDI 13 FEVRIER 1957, a 18 h. précises. — 7, rue La Pérouse 


Programme : : 
ELECTRIFICATION DE LA VOIE FERREE LILLE-BALE. 
DOMOFER. Construction de maisons en töle mince d’acier. 


La carte spéciale d'inscription sera demandée à l'entrée. 


eee 


A PARAITRE PROCHAINEMENT : 
LA PEINTURE EN BATIMENT. — PRESCRIPTIONS TECHNIQUES. 


présenté par le Centre d’Information et de Documentation du Bätiment. 


Les progrés techniques ont introduit, depuis peu, dans le bätiment, de nouvelles peintures et de nouveaux subjectiles 
: Pour le eae ceuvre, eee pour l’entrepreneur de peinture, il devient de plus en plus difficile de choisir le type de pein- 
ure qui convient le mieux dans des circonstances données; c’est-a-dire, principalement, en foncti jecti 
de son état et de sa situation particulière. , x ott eee FETE 


C'est pourquoi une commission d’études techniques, réunie au Centre d’Information et de Documentation du Batiment, et 
composée d’architectes, d’entrepreneurs et de fabricants de peinture hautement qualifiés, a travaillé pendant plus d’un an à la mis 


au point de prescriptions techniques générales concernant l'emploi 7 icati i 
‘ ploi et l’application des peintures dans âtim travaux | 
ont abouti à la rédaction de l'ouvrage qui sera très prochainement publié. : Hans le PR 


Cet ouvrage est présenté de façon que l'utilisateur trouve rapi é i 
ce vrac pidement, à partir de son problème particuli 
opérations indispensables à effectuer et les genres de peinture à employer pour obtenir les abr drets: aT Te ee 
Il facilitera, notamment, aux maîtres d'œuvre la rédaction de leur Cahier des char 
les travaux du peintre. Il sera, pour ce dernier, un aide-mémoire précieux, 
commode lors de l’&tablissement de ses devis. 


des ges et leur permettra de contrôler aisément _ 
qui lui fournira une base d'appréciation et de discussion 


: Ce volume sortira des presses vers la fin du mois de janvier 1957 et sera vendu au 
spécial pour les personnes qui souscrivent avant la parution : 1 300 F (franco : 1 360 F 
tation du Batiment, 100, rue du Cherche-Midi, Paris (C.C.P. Paris 13904-07). 


prix de 1 500 F (franco : 1 560 F), prix 
), au Centre d’Information et de Documen-- 


3648-1-57 — T hi = i K o! é 
ypog ap 1e IRMIN-DIDOT ET le, Mesnil-sur-I Estrée (Eure). D Ót lé al i E tri stri 1957 (R r ti i it ) i r é t 
I F T ( p 14 Trimestre ep oduction nterdite. Le D recteur-Géran FP. GUERIN 
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